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AVANT-PROPOS 


Les deux premieres editions du tome I de ce livre ont remporte 
aupres du public un succes qui ne se dement pas. Ce succes 
repose essentiellement sur le "bouche a oreille", ce qui est tres 
reconfortant, car il apporte la preuve que dans notre societe 
moderne ultramediatisee, il est encore possible d'informer les 
citoyens de ce qui les concerne au premier chef, et cela malgre le 
silence pesant de certains journalistes conformistes ou corrompus 
qui n'osent guere parler d'un livre dont ils subodorent que la 
"nomenklatura" ne le verra pas d'un bon oeil. 

C'est done essentiellement grace a la mobilisation spontanee de 
ses premiers lecteurs et aux eloges enthousiastes qu'ils ont 
repandus autour d'eux que cet ouvrage a pu connaitre une 
diffusion honorable. Je les en remercie du fond du cceur, non 
seulement pour moi-meme, mais aussi et surtout pour les 
chercheurs meconnus ou persecutes auxquels il peut enfin etre 
rendu un commencement de justice. 

J'ecrivais, dans l'avant-propos du premier tome : « Mon plus 
cher desir serait d'ajouter un autre volume, etpourquoipas deux ou 
trois, a ce repertoire de chercheurs victimes de la conspiration du 
silence. » 

Aussi, lorsque mon editeur, encourage par l'accueil du public, 
m'a demande de mettre en chantier le second tome, me suis-je 
precipite a mon etabli avec une joie sans melange. Voici done 
douze nouvelles mini-biographies de scientifiques de haut niveau 
dont les travaux ont ete rejetes ou occultes par les puissants du 
jour, au detriment de la civilisation tout entiere. Puisse-je, avec 
l'aide de mes lecteurs, contribuer a ce que leurs efforts n'aient pas 
ete perdus et aider a ce que le progres scientifique emprunte enfin 
les voies d'un plus grand respect de la nature, et notamment de la 
nature humaine. 


P.L. - 14 juillet 2004 



NIKOLA TESLA 

( 1856 - 1943 ) 


Homme de genie incontestable s'il en est, dont aucun 
scientifique ne peut aujourd'hui ignorer le nom, Nikola Tesla n'en 
demeure pas moins le "savant maudit" par excellence, celui que 
l'on s'evertue a occulter tout en pillant son oeuvre sans vergogne, 
celui dont on a feint de meconnaitre les extraordinaires 
decouvertes dans le domaine de l'energie, parce qu'elles risquaient 
de heurter de plein fouet les colossaux interets financiers qui 
prosperent grace a l'exploitation hyperpolluante des energies 
fossiles. 

De sorte que Nikola Tesla s'inscrit sous une image ambigue 
dans le patrimoine intellectuel de l'humanite, puisqu'il est a la 
fois celebre et meconnu, et promis a l'oubli alors meme que l'on 
s'efforce d'exploiter secretement certaines de ses inventions 
prodigieuses. Aussi, bien que l'on s'applique a jeter sur son nom 
le linceul du silence, ses travaux passionnent trop d'honnetes 
gens de par le monde pour qu'il soit desormais possible de 
l'effacer de la culture occidentale, comme on y avait reussi pour 
Rene Quinton. Et l'on peut meme predire qu'il sera l'inventeur 
incontournable du XXI e siecle. Puissent les quelques pages que je 
lui consacre dans cet ouvrage participer au devoir de memoire qui 
nous incombe envers les grands createurs auxquels notre 
civilisation doit toute sa puissance. 

Nikola Tesla est ne le 9 juillet 1856, a Smiljan en Croatie. II etait 
cependant d’origine serbe, fils d'un pretre orthodoxe et d'une 
femme tres cultivee, bien qu'autodidacte. Ceci explique que 
certains biographes le donnent comme Croate et d'autres comme 
Serbe. Mais la question de ses origines est-elle si grave, pour un 
homme de cette envergure ? Voila qui merite examen. Aussi vais- 
je m'arreter un instant sur ce sujet que je crois important. 


Tout individu est l'aboutissement d'une lignee d'ancetres qui 
l'ont fait ce qu'il est, en meme temps qu'ils ont participe a 
l'edification de la culture dans laquelle il a grandi, ses parents 
ayant eu l'ultime responsabilite de favoriser ou non 
l'epanouissement de ses dons et de ses vertus. 

Autant ma philosophic individualiste m'incite a proner la plus 
complete liberte/responsabilite de chaque etre humain a nul 
autre pareil, autant je ne saurais nier le devoir de reconnaissance 
et de fidelite qu'il doit a tous ceux qui ont, au fil des ages, 
patiemment tisse les arcanes de son destin. Ce qui revient a dire 
que plus un homme montre les caracteristiques d'un 
incomparable genie, et plus il est redevable a ses peres, done a sa 
patrie, des eminentes capacites qui lui sont devolues. 

Car tel est le paradoxe : plus un homme est unique et plus il est 
multiple. Il synthetise en sa personne les secretes et 
multiseculaires elaborations de tout un peuple de morts et de 
vivants meles, dont il est, pourrait-on dire, le representant dans 
favenir du monde. Et cela explique, je crois, que des etres hors du 
commun, qui appartiennent au patrimoine artistique, scientifique 
ou philosophique de l'humanite tout entiere, et que l'on serait 
tente d'appeler des "citoyens du monde", sont aussi le plus 
souvent tres attaches a leurs racines, ainsi qu'a l'histoire et a la 
culture de leur nation. Quoi qu'il en soit, eux seuls peuvent le 
dire. Et c'est finalement a chaque homme, celebre ou non, qu'il 
appartient de choisir le peuple auquel il se rattache, quel que soit 
celui que lui assigne l'etat civil. Car lui seul finalement peut dire, 
en fonction des affinites qu'il ressent intuitivement, de quel 
peuple actuel ou ancien il se sent solidaire. Quant a moi, je me 
sens profondement Gaulois. 

J’ignore dans quelle mesure Nikola Tesla etait attache a ses 
racines serbes, mais je serais surpris qu'elles n'aient pas compte 
beaucoup pour lui. En tout cas, il est a noter que Tesla, 
quoiqu'ayant accompli presque toute sa carriere aux Etats-Unis, 
etait tres admire a Moscou. La sympathie traditionnelle des 
Russes pour les Serbes n’y etait peut-etre pas etrangere. 



Nikola Tesla fit des etudes de physique et de mathematiques a 
la Realschule de Karlstadt, ainsi qu'a l’Ecole polytechnique de 
Graz (Autriche), et a l 7 Universite de Prague. 

C'est a Graz qu'il vit pour la premiere fois la dynamo Gramme, 
qui faisait office de generateur, et qui, inversee, servait de moteur. 
II comprit alors quels avantages pouvait apporter le courant 
alternatif, dont il fut le grand pionnier. 

Le gouvernement autrichien l'employa comme ingenieur du 
telegraphe. II travailla ensuite dans les techniques electriques a 
Budapest, et c'est la qu'il entrevit le principe du champ 
magnetique rotatif et dessina les plans d'un moteur a induction, 
qu'il devait realiser en 1883 lors d'un sejour a Strasbourg. 

En 1882, Nikola Tesla vint travailler a Paris pour la Continental 
Edison Company, et c'est en 1.884 qu'il s’embarqua pour New 
York. II n'avait pour toute fortune que quelques cents, plusieurs 
de ses poemes et les ebauches d'une machine volante. Plusieurs 
poemes ? Mais oui. Et c'est encore un point commun qu'il avait 
avec Rene Quinton (le « Darwin frangais », comme l'avait 
surnomme la presse americaine), qui avait commence par ecrire 
des pieces de theatre avant de se consacrer a l'etude de 1'evolution 
des especes par sa theorie des temperatures corporelles animales 
portant temoignage des etapes du refroidissement de la Terre. II 
est toujours difficile aux esprits ordinaires, qui ont toutes les 
peines du monde a maitriser tant bien que mal une seule 
speciality, de comprendre que les hommes de genie peuvent 
aborder avec bonheur tous les domaines des arts, des sciences, 
des lettres et des techniques, comme Leonard de Vinci en donna 
le plus formidable exemple. 

Cette manie de la specialisation est si pregnante que les 
debutants surdoues doivent s'en mefier, ce qu'ils font d'ailleurs le 
plus souvent, conscients de ce qui risque d'advenir s'ils entrent 
dans la societe avec un poeme, une comedie ou une aquarelle a la 
main, tout en affirmant vouloir se destiner a des recherches 
scientifiques. Ils risquent fort de n’etre pas pris au serieux par les 



pontifes claquemures dans leur etroite discipline. Et pourtant, qui 
peut etre meilleur inventeur ou decouvreur qu'un grand intuitif 
hypersensible ? Et qu'est-ce qu'un vrai poete sinon cela meme ? 
La grande poesie n'est-elle pas, tout comme la science, une 
exploration visionnaire de l'harmonie des mondes ? 


Poete et homme de science, tel etait Nikola Tesla. 

II passa toute sa jeunesse en Europe orientale ou il devint 
celebre grace a ses dons extraordinaires. II etait le type meme du 
"surdoue", car il pouvait realiser de tete, sans table et sans regie a 
calcul, des operations mathematiques tres complexes. Dote d'une 
extraordinaire memoire visuelle, il ne parlait pas moins de six 
langues. Mais en outre, son imagination creatrice etait vraiment 
exceptionnelle, car il lui etait possible de concevoir une machine, 
la construire, la verifier, en corriger les erreurs et tout cela... 
mentalement. De sorte qu'au moment de passer a la realisation, 
son invention etait deja quasiment parfaite. C'est ainsi que, vers 
1880, il dessina les plans du moteur a induction, lequel est 
encore utilise aujourd'hui dans la plupart des appareils. 

C'est dans le domaine de l'electricite qu'il accumula les 
reussites les plus eclatantes. Car Tesla fut sans conteste le 
pionnier le plus brillant de la mise en oeuvre de l'energie 
electrique, dont les multiples developpements allaient le 
passionner toute sa vie. Encore etudiant, il sidere et parfois meme 
irrite ses professeurs, car ses capacites depassent largement les 
leurs. Il sera mis a la porte de la meilleure ecole technique de 
Yougoslavie, car il a eu la temerite de pretendre qu'il peut 
construire un generateur d'energie electrique en utilisant la 
puissance du courant d'une riviere, chose qui semble aujourd'hui 
des plus banales, mais qui etait difficilement concevable a la fin 
du XIX e siecle. Il etait si en avance sur son temps et il etait si 
difficile a ses contemporains de le comprendre, que son genie ne 
fut recompense par trois Prix Nobel que tres tardivement. En fait 
si tardivement... qu'il etait mort lorsqu'ils lui furent enfin 



decernes. A croire que l'on voulut reparer precipitamment une 
injustice et que le milieu scientifique, honteux sans doute de 
n'avoir pas couronne plus tot ce cerveau exceptionnel, se depecha 
de le faire pour se preserver lui-meme du ridicule. Et le Jury du 
Nobel s'empressa de dedier ses lauriers quelque peu fanes "a Vun 
des hommes les plus intelligents du monde, qui traga la route de 
beaucoup de developpements technologiques de notre temps". 

Lorsque Nikola Tesla debarque en Amerique, en 1884, le grand 
homme de l'electricite est alors Thomas Edison, inventeur de la 
lampe a incandescence, et qui n'avait pour tout diplome que le 
certificat d'etudes primaires. C'est avec lui que Tesla va 
commencer a travailler, car l'un de ses patrons a Paris l'a 
recommande a Edison par ces mots : « Je connais deux hommes 
remarquables et vous etes Vun d'eux; Vautre est ce jeune homme. » 

Tesla fait merveille chez Edison, car il travaille dix-huit heures 
par jour, sept jours sur sept. Mais les deux hommes s'accordent 
mal. Tesla juge qu'Edison est avant tout un homme d'affaires peu 
scrupuleux, qui s'efforce de vendre l'electricite le plus cher 
possible, alors que la grande idee de Tesla, qui est probablement a 
l'origine de ses futurs deboires, est de mettre au point un systeme 
permettant d’offrir de l'energie gratuite pour tous. 

Ce sont done a l'evidence deux temperaments differents et deux 
logiques intellectuelles inconciliables qui s'affrontent sans 
parvenir a trouver un terrain d'entente, car chacun evidemment 
se croit detenteur du meilleur jugement. 

Ces deux logiques sont : 

D'une part, celle de l'entrepreneur capitaliste qui considere 
qu'une invention et une entreprise doivent rapporter le plus 
d'argent possible a leur promoteur. C'est la philosophic liberale 
du progres par le profit. 

D'autre part, celle de l'humaniste idealiste qui juge qu'une 
decouverte scientifique doit etre au service de l'humanite et 
profiter au plus grand nombre. C'est la philosophic socialiste du 
progres par la generosite. 



Qui a tort ? Qui a raison ? 


J'estime quant a moi que c'est avant tout affaire de mesure et 
qu'il faut se garder de tout absolutisme. Les inventions finissent 
toujours par profiter a l'ensemble de l'humanite, le developpement 
de la civilisation nous le prouve chaque jour. Mais il me parait 
equitable que, dans un premier temps, elles profitent a ceux qui 
les mettent au jour. Et ce n'est pas seulement juste, c'est 
egalement judicieux, car quelle que puisse etre la generosite 
native d'un individu (et celle de Nikola Tesla semble avoir ete 
grande), rien ne saurait remplacer la motivation de l'interet 
personnel. Dire cela n'est pas faire montre de cynisme. Tout etre 
vivant est egoiste et doit Vetre, parce que c’est la loi de nature sans 
laquelle nul ne peut survivre. Ce qui fait la noblesse d'un etre 
humain, ce n'est pas l'absence d'egoisme, car elle est impossible 
puisque mortelle, quoi que pretendent les utopistes de toutes 
obediences, mais c'est la qualite de cet egoisme, qui, lorsqu'elle est 
grande, se traduit par la hauteur d'ame, la probite et le refus de 
toute mesquinerie et de toute rapacite. C'est alors la fierte et le 
sens de l'honneur qui canalisent et temperent l'egoisme. 

Si, a la suite d'un tour de passe-passe initie par quelque Big 
Brother, le sens de l'interet personnel venait a disparaitre, on 
peut etre assure que la civilisation s'etiolerait jusqu'a disparition 
complete. C'est bien a cela d'ailleurs que conduisaient les societes 
communistes qui pretendaient etouffer l'interet individuel. Et s'il 
est vrai que le liberalisme peut parfois conduire a certains abus, 
en fonction precisement de la pietre qualite de quelques egoismes 
particuliers, il n'en demeure pas moins l'irremplapable moteur du 
progres. 

Dans cet affrontement qui eut lieu entre Edison et Tesla, il est 
avere en effet qu'Edison fit preuve d'une avidite excessive. Mais, 
par ailleurs, si Tesla n'avait en tete que de fournir de l'energie 
gratuite a toute la planete, on ne doit pas se dissimuler qu'un 
bouleversement aussi radical, dont on ne distingue au premier 



abord que les avantages collectifs, aurait pu se solder a long 
terme par une vraie decheance de l'humanite. Car tout etre vivant 
comme toute societe vivante ne peut evoluer et se perfectionner 
que grace a la necessity de gagner par l'effort ce dont il a besoin. 
La gratuite est un piege que nous tendent la paresse et la facilite. 
L'energie a bon marche que nous connaissons a deja conduit le 
monde a un enorme gaspillage de matieres premieres, a une 
dramatique destruction de notre environnement, a la fabrication 
debridee d'une multitude d'objets trop souvent inutiles et a la 
constitution de montagnes de dechets et d'ordures qui feront de 
notre planete, dans quelques generations, un epouvantable 
depotoir, l'explosion demographique aggravant sans cesse tous 
ces phenomenes. Aussi je gage que si l'energie etait gratuite, 
l'humanite n'y survivrait pas. 

Nikola Tesla etait-il conscient de ce risque ? Je l'ignore. On peut 
etre un genie sur le plan scientifique et ne pas l'etre pour autant 
sur le plan philosophique. On peut etre egalement si passionne de 
ses recherches qu'on en oublie de reflechir a leurs ultimes 
consequences. Les exemples de tels comportements abondent. On 
peut cependant esperer qu'un homme de l'envergure intellectuelle 
de Tesla avait mesure, au moins en partie, les dangers de l'energie 
gratuite et qu'il n'envisageait que de la rendre progressivement 
plus accessible. Mais selon la regie trop commune voulant que les 
disciples d'un pionnier lui soient inferieurs en intuition comme en 
logique, il se pourrait que les admirateurs de Tesla soient moins 
realistes encore qu'il ne l'etait lui-meme. 


La rupture entre Edison et Tesla nous est ainsi contee par 
Jeane Manning dans son ouvrage Energie libre et technologies 
(Louise Courteau, editeur) : 

« Tesla avait explique comment il pouvait ameliorer le 
rendement du generateur dEdison, et Edison lui avait dit 
clairement : "Je vous donne cinquante mille dollars si vous 
reussissez." Mais lorsque apres des mois de travail Tesla 



reussit et demanda a Edison de tenir sa promesse, ilfut choque 
d'entendre sa reponse : "Tesla, vous ne connaissez rien a 
Vhumour americain !" Edison ne voulait pas payer et Tesla prit 
la porte. » 

Ce fut courageux de sa part, car il fut ensuite oblige d'entrer 
dans une equipe de cantonniers new-yorkais et de creuser des 
caniveaux pour gagner sa vie. Mais sa legitime fierte fut bientot 
recompensee, car il rencontra un ingenieur deja riche et connu, 
George Westinghouse. Celui-ci dirigeait a Pittsburg la 
Westinghouse Electric Company et il avait entendu parler de Tesla 
et de ses inventions. Il lui proposa un million de dollars pour le 
rachat de ses brevets et lui offrit de travailler avec lui, pour 
developper un systeme de distribution du courant alternatif ainsi 
que des materiels derives : dynamos, transformateurs et moteurs. 

Nikola Tesla n'oublia jamais cette ouverture d'esprit dont 
George Westinghouse fit preuve a son egard, car pratiquement 
personne en 1888 n'acceptait ses idees. C'est pourquoi, lorsque 
Westinghouse se trouva en difficulty financiere, Tesla renonga au 
contrat mirobolant qu'il lui avait signe et qui lui assurait des 
royalties tres confortables. Et, bien des annees plus tard, en 
1938, a l’hotel Baltimore de New York, pour 1 ’Institute oj 
Immigrant Welfare, Tesla rendit hommage en ces termes a celui 
qui avait su discerner son genie et lui ouvrir les portes de 
l'Amerique : 

« George Westinghouse a ete, a mon avis, le seul homme sur ce 
globe qui a pu prendre en consideration mon systeme de 
courant-alternatif dans les circonstances existant a Vepoque, et 
gagner la bataille contre les prejuges et la puissance de 
largent. Il etait un pionnier de stature imposante, un des vrais 
nobles de ce monde de qui l'Amerique peut etre fiere et envers 
qui Vhumanite a une immense dette de gratitude. » 


Je crois pouvoir etablir ici un nouveau parallele entre le destin 
de Nikola Tesla et celui de Rene Quinton. Il reside en ceci que 



Westinghouse fut pour Tesla ce que Marey fut pour Quinton. Sans 
le fidele soutien d'Etienne-Jules Marey, qui jouissait d'un 
immense prestige dans le monde scientifique franpais a la fin du 
XIX e siecle, jamais Rene Quinton n'eut reussi a faire accepter ses 
theories, ni meme a les faire seulement examiner. 

De meme, sans la comprehension et les encouragements actifs 
de George Westinghouse, jamais Nikola Tesla ne fut parvenu a 
faire admettre la superiorite pratique du courant alternatif sur le 
courant continu. Et je ne doute pas que si Ton pouvait passer au 
crible les biographies des createurs et inventeurs celebres de tous 
les temps, on decouvrirait que chacun d'eux a eu la chance de 
rencontrer un jour un aine qui lui a mis le pied a l'etrier. Ce qui 
est d'ailleurs la logique meme, car pour comprendre le genie, il 
faut ne pas en etre soi-meme totalement depourvu. Le grand 
novateur se heurte necessairement a l'incomprehension des 
hommes ordinaires, car plus il comprend et moins il est compris. 
Plus ses idees sont originales et audacieuses, moins elles peuvent 
etre admises par les esprits conformistes et routiniers qui 
constituent la majorite des populations, y compris de leurs 
pretendues "elites". Aussi n'a-t-il pratiquement aucune chance 
d'atteindre la notoriete si l'un de ses grands predecesseurs ne lui 
fait pas la courte echelle. 

De sorte que de nombreux createurs qui n'auront pas eu la 
chance de trouver leur parrain ne pourront pas apporter leur 
concours a l'avancee de la civilisation, ce qui representera pour 
eux la souffrance d'une permanente frustration et le ressenti 
d'une odieuse injustice, tandis qu'a son tour l'humanite sera 
privee sans le savoir des lumieres d'hommes exceptionnels qui lui 
eussent appris a mieux vivre. Or, plus le genie d'un homme 
surclasse les intelligences moyennes, moins il a de chances de 
trouver celui qui saura mesurer son envergure. 

Si Nikola Tesla, depu par Edison, eut la chance insigne de 
rencontrer Westinghouse, il n'en reste pas moins que les noms 
d'Edison et de Westinghouse sont aujourd'hui beaucoup plus 



celebres que celui de Tesla, qui pourtant les surpassait. A quoi 
cela tient-il ? Probablement au fait que les deux grands 
predecesseurs de Tesla, si differents qu'ils aient ete, avaient au 
moins quelque chose en commun : ils etaient tous deux, non 
seulement des inventeurs, mais aussi des createurs d’entreprises, 
done des commerpants et des gestionnaires, capacites qui ont 
peut-etre manque a Tesla. 

Cependant, Tesla organisa son propre laboratoire afin de 
realiser ses experiences, qui portaient notamment sur la 
puissance de la resonance electrique et sur differents modes 
d'eclairage. Afin de prouver la securite du courant alternatif, il 
organisait des seances pendant lesquelles il allumait des lampes 
en utilisant son propre corps comme conducteur electrique. 

Entre la compagnie de Westinghouse et celle d'Edison s'engagea 
une concurrence feroce pour convaincre les decideurs de choisir 
leur systeme electrique, soit le courant continu prone par Edison, 
soit le courant alternatif vante par Westinghouse. Le genie de 
Tesla et la pugnacite de Westinghouse l'emporterent finalement 
contre l'entetement d'Edison lors de l'Exposition Universelle de 
Chicago en 1893. 

Les installations de cette immense exposition furent illuminees 
a partir de douze generateurs de tension alternative de 750 
kilowatts chacun. Le stand Tesla-Westinghouse presentait en 
outre toute une installation de transformateurs, de cables, et de 
convertiseurs pour demontrer au public la securite du courant 
alternatif. Cetait un veritable spectacle que donnait Tesla, qui, 
vetu d'un smoking blanc, avec des chaussures a semelles de liege 
en guise de protection, avait aupres de lui une des bobines de son 
invention delivrant du courant a haute tension. Des etincelles 
electriques crepitaient et allumaient des ampoules que Tesla 
tenait dans ses mains. Ce fut un moment historique dont peu de 
contemporains saisirent toute la portee. Mais c'est a partir de 
cette exposition de 1893 que le courant alternatif allait devenir le 
mode le plus largement repandu de distribution de l’electricite. 



Grace au succes de Tesla, la compagnie Westinghouse obtint le 
contrat pour la realisation de la plus grande centrale electrique 
jamais construite jusqu'alors et qui fut installee aux chutes du 
Niagara. Ce fut le coup d'envoi de l’utilisation a grande echelle de 
l'electricite, tant dans les entreprises que chez les particuliers. 
Ainsi, des 1896, la ville de Buffalo put etre alimentee en courant 
electrique. 

C'est a cette Exposition Universelle de Chicago que Tesla 
montra qu’on pouvait transmettre du courant sans fil, grace a son 
transformateur a haute frequence qui devait s'appeler par la suite 
Bobine de Tesla. Cette bobine pouvait creer des courants de tres 
forte tension, mais elle restait inoffensive pour l’etre humain grace 
a une tres faible intensity. Tesla en fit a maintes reprises la 
demonstration grace a son "homme electrique ", qui pouvait 
produire des eclairs de plus de 40 metres et allumer a distance 
des ampoules ou des moteurs electriques. 

Sans cette invention, aujourd’hui, nous ne pourrions pas 
regarder la television, car celle-ci serait privee aussi bien d'ecran 
que de tube cathodique. Un tube cathodique est en effet compose 
de deux parties bien distinctes : le canon a electrons et les 
bobines de deviation. On utilise pour le premier le transformateur 
invente par Tesla, mais l'inventeur est egalement a l'origine de la 
deuxieme partie, laquelle utilise les proprietes des champs 
magnetiques crees par les bobines afin qu'ils devient les electrons 
de maniere a ce que ceux-ci balaient la surface de l'ecran. Mais 
Tesla avait egalement imagine que sa bobine pouvait permettre 
remission d'informations destinees a toute la planete. II 
envisageait pour cela d’utiliser une frequence specifique de 
resonance de la Terre, afin de transmettre du courant alternatif 
au moyen d'un enorme oscillateur electrique. 

En 1899, Tesla s'installa dans le Colorado, aux chutes du 
Niagara, ou l'un de ses generateurs avait ete installe. II y 
construisit un laboratoire et y installa une enorme "bobine de 



Tesla", dans le but de trouver la frequence de resonance parfaite 
avec la Terre. Son idee etait de pouvoir transmettre 100 millions 
de volts sans utiliser de fils, avec moins de 5 % de perte de 
puissance. Toutefois, il fut contraint d'utiliser sa bobine a 
puissance reduite, car les habitants de la region ressentaient les 
effets de ses experiences et s'en plaignaient. 

Mais Tesla voulait absolument demontrer la validite de sa 
theorie, se disant sans doute que les plaintes cesseraient et se 
transformeraient en applaudissements si chacun pouvait 
constater ce qu'il etait capable de faire. II construisit done, pres 
de Pikes Peak (Colorado) une "bobine" en forme d'antenne dont le 
mat d'une hauteur de 60 metres etait lui-meme coiffe d'un globe 
de cuivre de 16 metres de diametre. Ayant puise toute l'electricite 
disponible, ce qui eut pour premier resultat de priver de courant 
les environs de son laboratoire, il mit en marche sa bobine et un 
eclair de deux metres jaillit au bout de celle-ci. Il augmenta la 
puissance jusqu’a ce que les eclairs atteignent 25 metres de long 
tout en produisant un bruit de tonnerre. Tesla envoyait des 
decharges electriques colossales (2,5 millions de volts) qui 
atteignaient 50 km de profondeur. Tout autour du laboratoire, la 
pelouse semblait etre devenue phosphorescente. Des jets 
d’etincelles longs de 10 cm jaillissaient des bornes d'incendie 
voisines. Le simple fait de marcher provoquait une decharge 
electrique allant du pied au trottoir. Chaque objet semblait 
electrise. Dans le jardin traverse d'eclairs, on apercevait une 
silhouette fantomatique : Nikola Tesla surveillait le deroulement 
de son experience, portant des semelles isolantes en caoutchouc. 
Conscient de toucher au but, Tesla mit "toute la gomme" et obtint 
une decharge de 12 millions de volts et un eclair de 40 metres qui 
se dechargea dans le sol. 

A 35 km de la, les habitants de Cripple Creak entendirent la 
deflagration. Tesla etait parvenu a creer la plus forte decharge 
artificielle de tous les temps. Mais tandis qu'il savourait son 
succes, les employes de la societe qui lui fournissait le courant 
surgirent pour tout arreter, car le generateur avait pris feu, a 



cause de la trop forte puissance absorbee par la bobine causant 
un court-circuit final au moment de la decharge. Tesla avait 
neanmoins reussi l'exploit d'utiliser la Terre comme un 
conducteur electrique et avait pu y envoyer une formidable 
pulsion d’energie. 

N’est-il pas etonnant qu'une telle invention, ainsi demontree de 
fagon spectaculaire, n'ait pas ete exploitee depuis et que les 
nations industrielles se soient lancees dans de couteuses et 
dangereuses exploitations de l'energie nucleaire, alors qu'il aurait 
suffi de mettre en oeuvre, avec tous les perfectionnements et 
precautions necessaires, la decouverte de Nikola Tesla ? 


C'est en 1900 que Tesla se rend a New York et reussit a 
convaincre deux riches hommes d'affaires, John Jacob Astor et 
J.-Pierpont Morgan de financer son projet de construction d'un 
emetteur sans fil installe au sommet d'une tour. Pour convaincre 
ce dernier, il lui ceda 51 % des droits de ses brevets portant sur la 
telephonie et la telegraphie. II esperait pouvoir faire communiquer 
le monde entier, avec des moyens rapides et faciles de 
transmission d'images, de messages, de bulletins meteo, de la 
cote des actions, etc. En fait, tout ce que nous faisons aujourd'hui 
avec Internet, mais que Tesla voulait effectuer en T.S.F., sans 
reseau telephonique ni cable. II voulait prouver que la telegraphie 
sans fil etait possible vers n'importe quel point de la planete. (Ce 
qui fut realise beaucoup plus tard et de maniere bien plus 
compliquee avec les telephones portables et les satellites de 
telecommunication.) II pensait que le monde etait un conducteur 
naturel et pourrait done etre utilise pour transmettre des ondes 
electriques emises depuis un emetteur central et pouvant etre 
captees par des recepteurs places en n'importe quel endroit de la 
Terre. 

La construction de la tour emettrice, baptisee Wardenclyffe, fut 
entreprise a Long Island. Ce devait etre une tour en bois de 47 
metres de haut juchee sur un batiment en briques. Le chantier 



dura trois annees. 

Mais Tesla annonce une autre avancee technique : en couplant 
ses emetteurs a une puissante source d'energie, il croit pouvoir 
transformer la croute terrestre en une sorte de prise electrique 
geante ! II affirme qu'il suffirait d’enfoncer une tige dans le sol et 
de la relier a un transformateur pour obtenir toute l'electricite 
dont rhumanite aurait besoin. On utiliserait les centrales 
hydroelectriques pour obtenir l'energie initiale, puis la production 
deviendrait quasiment illimitee et ce serait l’electricite gratuite 
pour tous. 

Mais nul ne pouvait ignorer qu'une telle entreprise pouvait 
aussi aboutir a un pouvoir de destruction terrifiant. Car si, au 
lieu d'etre distribute aux populations pour leur confort et leur 
bien-etre, cette energie electrique etait dirigee sur un seul point, 
ou meme sur quelques-uns, elle pourrait representer une arme 
imparable. En effet, selon les calculs de Tesla, un tel emetteur 
pourrait fournir une puissance de 100 milliards de watts ! 
Focalisee pendant une courte periode sur une seule frequence, 
cette puissance atteindrait 1 000 000 000 000 000 de joules, soit 
l'equivalent de 10 megatonnes de TNT ! C'est-a-dire une 
puissance comparable a celle degagee par une bombe atomique, 
mais avec la capacite supplementaire de pouvoir etre dirigee 
instantanement vers n'importe quel point du globe ! II y avait de 
quoi fremir... 

Toutefois, Tesla ne put jamais faire la demonstration de cette 
puissance, car, en 1903, Morgan lui retira son aide, a la suite 
d'un krach boursier a New York. Mais cet abandon ne semble pas 
avoir ete du seulement a des problemes financiers. En realite, 
Morgan craint que Tesla ne devienne incontrolable, car il ne veut 
en faire qu'a sa tete, ce qui est souvent le cas chez les inventeurs, 
et quoi de plus normal ? Il est frequent dans ce genre d'operation 
qu'un disaccord survienne entre le scientifique et ses sponsors. 
En l'occurrence, il est probable que le desir de Tesla d'alimenter le 
monde en energie gratuite n'ait pas ete du gout de son mecene. Et 
la encore, quoi de plus normal ? On ne risque pas son capital 



pour faire des cadeaux. Ou alors on est un philanthrope caritatif, 
pas un industriel. Et les industriels ont apporte a la civilisation 
infiniment plus que les philanthropes, les seconds ne pouvant 
d'ailleurs pas meme apparaitre si les premiers n'ont pas cree 
d'abord les richesses necessaires a la generosite des seconds. 


On peut se demander si des puissances militaires n'ont pas 
developpe la bobine de Tesla apres sa mort, tant l'energie degagee 
par son systeme represente une arme quasi absolue. En effet, la 
resonance du courant avec la Terre lui permet de se propager et 
de s'amplifier. Durant ses experiences dans le Colorado, Tesla, 
non seulement fit eclater toutes les ampoules electriques sur des 
dizaines de kilometres, mais il causa meme des mini- 
tremblements de terre. A cette epoque, les ordinateurs n'existaient 
pas encore. Or, ceux-ci sont tres vulnerables au courant statique. 
Quels degats pourrait done leur causer du courant se propageant 
dans le sol ? Nul doute que certains etats-majors ont salive sur 
un tel projet. Certaines experiences ont-elles ete tentees ? II 
semble que oui, et de curieux phenomenes se deployerent dans 
les annees 80, qui firent soupgonner a certains observateurs une 
utilisation secrete des decouvertes de Tesla. 

C'est en 1892 que Nikola Tesla, un soir d’orage, observa un 
phenomene naturel et en tira des conclusions qui orienterent ses 
recherches ulterieures. II le decrivit en ces termes : 

"Le del se chargeait de nuages rtoirs, mais la pluie ne tombait 
toujours pas , quand, tout a coup , il y eut un eclair , et tout de 
suite apres , le deluge. (...) Manifestement les deux phenomenes 
avaient un lien etroit de cause a effet. Apres reflexion, je 
conclus que l'energie electrique contenue dans la precipitation 
d'eau etait insignifiante, et que Veclair jouait le meme role de 
declenchement qu’un commutateur. (...) Si Von parvenait a 
produire des orages electriques de Vintensite voulue, on pourrait 
transformer la planete entiere et les conditions de vie a sa 
surface (...) S'il etait en notre pouvoir de le bouleverser (le cycle 



de Veau) oil et quand c'est necessaire, on pourrait controler a 
volonte cet element vital qu’est Veau." 


Les hommes revent depuis longtemps de pouvoir modifier les 
climats, mais l'on devine les conflits qui pourraient en resulter, 
chacun voulant avantager son pays. Or, Nikola Tesla semblait 
avoir trouve le moyen d'une action humaine dans ce domaine, en 
utilisant les ondes stationnaires creees par remission de 
puissants champs magnetiques a tres basse frequence diriges 
vers le centre de la Terre. Cette onde est alimentee par l'energie 
tellurique et permet d'obtenir une triode jouant le role 
d'amplificateur. C'est ce que Tesla appelait son "emetteur 
amplifie". En jouant sur la direction et la frequence de cette onde, 
on peut amener celle-ci a se decharger dans le manteau terrestre, 
ce qui provoque un tremblement de terre, mais l'on peut aussi 
ioniser l'atmosphere et changer le climat, brouiller les signaux 
hertziens, voire influencer le comportement des etres vivants. 
S'agit-il de science-fiction ? On peut en douter en relisant cette 
declaration de Zbigniew Brzezinski, conseiller a la securite de 
Ronald Reagan voici une vingtaine d'annees : 

« Nous disposons de methodes capables de provoquer des 
changements climatiques, de creer des secheresses et des 
tempetes, ce qui peut affaiblir les capacites d'un ennemi 
potentiel et le pousser a accepter nos conditions. Le controle de 
Vespace et du climat a remplace Suez et Gibraltar comme 
enjeux strategiques majeurs. » 

Apparemment, le gouvernement americain avait su tirer parti 
des travaux de Tesla. Mais peut-etre n'etait-il pas le seul. 
N'oublions pas que Tesla etait tres populaire en Union sovietique. 
Et que se passerait-il si deux adversaires utilisaient ensemble des 
"emetteurs amplifies" ? Des emissions d'ondes stationnaires 
interferant entre elles provoqueraient un important desordre 
climatique que personne ne pourrait maitriser. 

C'est peut-etre ce qui se produisit en 1983 lorsque des ondes 



ELF ( Emited Low Frequency, onde de tres basse frequence) 
envoyees par les Americains entrerent en contact avec des ondes 
stationnaires envoyees par les Sovietiques. Cette annee-la, le 
courant chaud El Nino, qui traverse periodiquement l'ocean 
Pacifique, fut beaucoup plus violent. El Nino (L’Enfant Jesus) a 
ete ainsi nomme par les Peruviens parce que, les annees ou il 
apparait, il rechauffe les cotes du Perou a partir de Noel. Ce 
courant est constitue d'eaux chaudes tropicales se deplagant le 
long de l'equateur de l'ouest vers Test a partir de l'Australie, 
inversant le sens des alizes et provoquant des pluies torrentielles 
en Colombie, au nord du Perou et en Equateur ainsi que des 
secheresses au nord de l'Australie, aux Philippines et en 
Indonesie. La periodicite de ce courant n'est pas reguliere. Elle 
etait de 12 ans 1/2 avant 1890 et de 4 ans dans les annees 1950. 
On essaie de prevoir son declenchement, mais il y a parfois des 
surprises. Ainsi le courant de 1992 se prolongea en 1993 de 
maniere inattendue. 

En 1982-83, les pluies torrentielles d'Amerique du Sud 
consecutives a El Nino causerent 600 morts. Il y eut des tempetes 
de neige dans les Rocheuses, un ouragan en Californie et Ton 
compta a Tahiti 6 cyclones en 5 mois. Parallelement, TAustralie 
eut a subir tempetes de sable et incendies de brousse, tandis 
qu'on enregistrait de fortes secheresses aux Philippines, en 
Bolivie, au sud du Perou et en Afrique du Sud. 


Le 6 mars 1983, on pouvait lire dans le Washington Post, apres 
un recapitulate des catastrophes : 

"El Nino de 1983 est le resultat d'enormes ondes stationnaires 
emises par les Russes. Leurs proprietes permettent de 
verrouiller les mecanismes meteorologiques en creant un 
bouchon, ce qui empeche les alizes de suivre leur trajectoire 
habituelle. " 

Cette information semble toutefois avoir ete quelque peu 
"orientee". Car c'est la caracteristique habituelle du courant El 



Nino d'inverser le sens des alizes. Si intervention des Sovietiques 
il y eut, probablement n'eut-elle pour effet que d'accentuer la 
force du courant. 

Cependant, le fait est que cette annee-la, 1’Union Sovietique 
connut un de ses hivers les plus doux du siecle. Si le malheur des 
uns fait le bonheur des autres, il peut etre tentant pour certains 
de le provoquer. Lenine songeait deja a rechauffer la Siberie pour 
y developper l'agriculture. Mais la climatologie etant en fin de 
compte un gigantesque systeme de vases communicants, si Ton 
peut provoquer dans une region le type de temps souhaite, on agit 
indirectement sur celui qu'il fait ailleurs. De sorte que, meme 
sans intentions malveillantes, on peut faire du tort a d'autres 
pays. 

On peut cependant conjecturer que des experiences plus ou 
moins secretes se sont poursuivies, notamment aux Etats-Unis, a 
partir des travaux de Tesla, dans le but de maitriser la 
climatologie a des fins militaires. Des informations circulent 
notamment a propos d'un projet nomme Haarp (High Frequency 
Amoral Research Program) auquel de nombreux articles et meme 
des livres ont ete consacres. Son objectif officiel est d'etudier les 
phenomenes electromagnetiques connus sous le nom d 'aurores 
boreales. Mais il est mene conjointement par l'US Air Force et l'US 
Navy, avec un budget annuel d'environ 30 millions de $ et il est 
couvert depuis son lancement par le "secret defense", ce qui 
suscite des interrogations. Il a ete revele en Europe par Magda 
Aelvoet, ancienne deputee beige des Verts au Parlement europeen. 
Le systeme Haarp utiliserait un reseau de 48 antennes geantes 
implantees sur des terrains militaires en Alaska. A en croire ses 
denonciateurs, ce projet serait tres ambitieux et viserait meme a 
creer des "trains d'ondes" susceptibles de modifier, non seulement 
les climats, mais jusqu'aux reactions psychologiques des armees 
ou des populations. Tout est possible, mais j'estime pour ma part 
qu'il sera extremement difficile d'obtenir dans ce genre d'action la 
precision necessaire, tant sur le plan geographique que sur celui 
de l'intensite adequate. S'il est toujours souhaitable de rester 



vigilant, il ne faut pas oublier que certaines "armes de destruction 
massive" ont du etre abandonnees (comme par exemple les gaz de 
combat) parce que l'on ne pouvait pas etre sur de ne toucher que 
des ennemis. 

Le meme probleme se pose d'ailleurs en ce qui concerne les 
menaces de guerre bacteriologique. Une tentative de 
contamination "ciblee" semble pratiquement impossible sans que 
l'utilisateur coure lui-meme les plus grands risques. L’epidemie 
chinoise du strass a montre comment les transports aeriens 
pouvaient rapidement favoriser une dissemination bacterienne ou 
virale a l'echelle planetaire. Or, dans le domaine de la 
climatologie, quand on voit les extremes difficultes que rencontre 
la meteorologie dans ses simples tentatives de prevoir le temps du 
lendemain et du surlendemain, avec un important pourcentage 
d'erreurs, malgre l'ampleur des moyens modernes qui lui sont 
consacres, on est en droit d'etre quelque peu sceptique sur la 
possibility de "guerres climatiques". Meme les declarations 
fracassantes comme celle de M. Brzezinski que je citais plus haut 
ne prouvent rien. Un gouvernement peut tres bien trouver un 
interet dissuasif a brandir des armes theoriques sans qu'il soit 
reellement devenu capable de les utiliser. 

C'est la tactique des "moulinets". II faut bien admettre 
egalement que la plupart des gouvernements elaborent "par 
mesure de precaution" des systemes de defense dont ils 
souhaitent sans doute n'avoir jamais a se servir. 


Nikola Tesla fut toujours preoccupe par le phenomene de la 
guerre et, sans doute bouleverse comme tant d'autres par les 
tueries de 14-18, il fit part de ses reflexions sur ce sujet dans son 
livre paru en 1919 : Mes inventions : Vautobiographic de Nikola 
Tesla (Hart Bros., 1982), dans lequel il ecrivait : 

« La guerre ne peut pas etre evitee a moins que la cause 
physique pour sa repetition soit supprimee, et celle-ci, en 
derniere analyse , est la vaste surface de la planete sur laquelle 



nous vivons. C'est seulement par Vannihilation de la distance 
entre tous points, par le transport de Vintelligence, le transport 
des passagers et des approvisionnements et la transmission de 
Venergie que cela se fera un jour, en assurant la permanence 
des relations amicales. Ce que nous voulons maintenant est un 
contact plus proche et une meilleure comprehension entre les 
individus et les communautes partout sur la terre, et 
Velimination de Vegoisme et de Vorgueil qui sont toujours 
enclins a plonger le monde dans la barbarie et les querelles 
primitives... La paix ne peut venir que comme consequence 
naturelle de Villumination universelle... » 

Ce texte est tout a fait revelateur de la psychologie de Tesla, en 
nous montrant ses qualites de visionnaire sur le plan de la 
technologie en meme temps que ses limites sur le plan de la 
philosophic comme sur celui de la sociologie. Autant il prevoit le 
mondialisme de fagon quasi premonitoire, en annongant le 
developpement des communications et des transports et en les 
decrivant pratiquement tels que nous les connaissons soixante 
ans apres sa mort, autant il se trompe radicalement en voulant 
voir la cause des guerres dans l'enormite de l'espace planetaire. 

Et de plus, il enfourche le dada des moralistes a courte vue en 
reprenant a son compte la sempiternelle condamnation de 
l'egoisme et de l'orgueil, oubliant que sans l’un et l'autre, il 
n'aurait lui-meme probablement rien invente. Sa seule excuse a 
ce propos est d'avoir ete le fils d'un pretre et d'avoir done subi 
dans son enfance le conditionnement chretien. (Mais Nietzsche, 
qui etait lui-meme fils de pasteur, l'avait subi de meme et avait 
pourtant su s'en defaire.) Nous pardonnerons cependant a Tesla 
ses considerations utopiques eu egard au pragmatisme dont il fit 
preuve sur le plan scientifique. Nous pourrons d'ailleurs constater 
qu'il sut evoluer suffisamment pour comprendre que l'energie 
gratuite n'etait pas la panacee qu'il avait d'abord supposee. Ainsi 
se montre-t-il beaucoup plus realiste dans ces autres reflexions : 

« Nous sommes confrontes a de graves problemes qui ne 
peuvent pas etre resolus juste en pourvoyant a notre existence 



materielle, meme abondamment. Au contraire, le progres dans 
cette direction est charge de risques et de perils pas moins 
menagants que ceux que supportent les demunis. Si nous 
devious liberer lenergie des atomes ou decouvrir une autre 
maniere de developper une energie bon marche et illimitee en 
un point quelconque du globe, cet accomplissement, au lieu 
d'etre une benediction , pourrait apporter le desastre a 
Ihumanite... Les meilleures choses viennent des ameliorations 
techniques tendant a Uunification et a Vharmonie, et mon 
emetteur sans fil est reellement une telle chose. Par son moyen 
la voix et la pensee humaines seront transmises partout et des 
usines pourront etre construites a des milliers de kilometres des 
chutes d'eau foumissant le courant ; des machines aeriennes 
seront propulsees autour de la Terre sans necessity d'arret et 
lenergie du Soleil utilisee pour creer des lacs et des fleuves 
dans des buts de transport et de transformation des deserts 
arides en terres fertiles...» (Egalement extrait de son 
autobiographic. Publication originale dans le magazine The 
Electrical Experimenter en 1919). 

Apres la perte de ses supports financiers pour l'emetteur de 
Long Island, Nikola Tesla se trouva de plus en plus confronts a 
des problemes d'argent pour realiser ses nombreux projets. II en 
fut reduit a coucher ses idees sur le papier, faute de pouvoir 
ouvrir de nouveaux laboratoires ou de nouveaux chantiers. II se 
heurta aussi a des critiques et a des incomprehensions du fait de 
ses visions futuristes. II pretendait notamment pouvoir entrer en 
communication avec des civilisations de planetes lointaines, ce 
qui commence tout juste a etre envisage aujourd'hui mais qui, 
voici un siecle, passait pour completement farfelu. 

II n'est jamais confortable d'etre trop en avance sur le commun 
des mortels ni d'avoir une imagination fertile capable de tracer 
dans le futur les projections perfectionnees des realisations du 
present. Neanmoins, la notoriete de Tesla etait suffisamment 
etablie pour que la Medaille Edison, la plus haute distinction 
attribute par VAmerican Institute of Electrical Engineers , lui soit 



decernee en 1917. Quelle superbe revanche de la destinee ! II 
recevait la medaille portant le nom de son premier employeur 
americain, dont il s'etait separe parce que celui-ci n'avait pas 
respecte sa parole. 


Cet homme exceptionnel fut victime de nombreux plagiats et 
injustices et l'est encore aujourd'hui, plus d'un demi-siecle apres 
sa mort. Dans son livre, Jeane Manning ecrit a propos de Nikola 
Tesla : 

« En 1901, lorsque Marconi envoya son fameux signal radio a 
travers VAtlantique, Tesla dit : "Laissez-le continuer. II est en 
train d'utiliser 17 de mes brevets." La Cour Supreme remit les 
pendules a Vheure en 1943, apres la mort de Tesla, en 
declarant que Tesla etait Vun des trois inventeurs de cette fin 
de siecle (XIX e ) qui avaient devance Marconi dans Vobtention du 
brevet pour ses circuits de reception radio. Les manuels 
scolaires et autres ouvrages de reference en histoire continuent 
cependant de clamer que Marconi est le pere de la radio. Une 
publication recente de Vinstitut Smithsonian, le Book of 
Inventions, contient une partie consacree a la radio. L'oeuvre de 
Tesla y est ignoree, en depit de la decision de la Cour Supreme. 
» 

Autrement dit, Tesla avait bien tort de dire a ses amis "Laissez- 
le continuer", et tort de faire confiance a la justice, qui mit 42 ans 
a lui donner raison, c'est-a-dire trop tard pour qu'il ait gain de 
cause de son vivant et trop tard pour que les historiens, qui le 
plus souvent se copient, enregistrent la decision de la Cour 
Supreme. Aussi, lorsque Jeane Manning nous dit que la Cour 
Supreme "remit les pendules a l'heure", c’est une formule d'une 
involontaire mais atroce ironie, car Tesla ne voyait plus les 
pendules. Lorsque la justice est trop lente, elle ne sert a rien, et 
ne fait qu'ajouter a l'injustice, l'impatience et l'anxiete. 

Autre anecdote plus cruelle encore concernant le meme Tesla : 
Un enseignant du Michigan, John Wagner, passionne par l'oeuvre 



de Tesla, fit constater a ses eleves que le Smithsonian, qui est le 
musee national des Etats-Unis a Washington, n'avait pas 
d'exposition permanente sur Tesla : 

« Wagner dit que ses eleves y ont vu une double injustice : non 
seulement il n'y avait pas d'exposition sur Tesla au 
Smithsonian , mais la grande exposition permanente sur Edison 
montre une des inventions de Tesla , le generateur polyphase. 
"Le numero du brevet correspond bien a celui de Tesla , mais le 
public part avec Videe que Vinvention est due a Edison". » 

Et la revue Nexus disait a propos de Tesla : 

«II fut un temps ou le Dr Nikola Tesla etait un des hommes les 
plus connus de la planete. Aujourd'hui, il a ete raye de nos 
manuels scientifiques et scolaires. Qu'a-t-il done decouvert pour 
tomber en disgrace ? » 

Bonne question ! Eh bien, je presume qu'il lui est arrive la 
meme mesaventure qu'a Rene Quinton, ce Franpais qui fut lui 
aussi mondialement celebre et que Ton fit tomber dans l'oubli 
parce qu'il avait decouvert que l'eau de mer pouvait remplacer 
quasiment tous les medicaments, ce qui ne pouvait qu'effrayer 
tous les marchands de medecine, Tesla a du lui-meme decouvrir 
une energie naturelle abondante et gratuite, ce qui ne pouvait 
qu'irriter ceux qui font fortune grace au petrole ou au nucleaire. 

Parmi les nombreuses inventions de Nikola Tesla, il faut 
mentionner le transformateur de courant alternatif a haute 
frequence et le moteur a induction polyphase (dit asynchrone) qui 
est tres couramment utilise, notamment pour la propulsion des 
automobiles. Ce moteur electrique peut degager une puissance 
allant de quelques centaines de watts a plusieurs milliers de 
kilowatts. C'est un engin simple et robuste, au fonctionnement 
stable et au rendement eleve. 

D'autres chercheurs se penchaient evidemment aussi sur les 
problemes qui passionnaient Tesla, d'autant que ses propres 
experiences suscitaient l'emulation, a l'aube de "l'ere electrique". 
Mais tres souvent, lorsqu'un novateur annonpait une trouvaille, 



on s'apercevait que Tesla l'avait proposee avant lui, comme cela 
avait ete le cas avec Marconi. 

C'est ainsi qu'en 1902, le New York Times publia un article sur 
l'invention d'un certain Clemente Figueras, habitant les iles 
Canaries, qui se targuait d'avoir construit un generateur 
electrique ne necessitant aucune source d'energie exterieure. Mais 
Tesla s'empressa d'ecrire au magazine Century qu'il avait deja 
invente lui-meme cet appareil. 

En 1934, Tesla ecrivait dans le Times : 

« J'espere vivre assez longtemps pour pouvoir installer une 
machine au milieu de cette piece et la faire tourner... par la 
seule energie du milieu environnant. » 

On se demanda a laquelle de ses inventions Tesla faisait 
allusion. Le scientifique et historien Oliver Nichelson dit que Tesla 
travaillait sur son generateur a energie libre avant d'expliquer 
longuement, en juin 1900, dans la revue Century la transmission 
de l'energie sans fil. 

A ce propos Jeane Manning ecrit : 

« Toutefois, Varticle du Century met Vaccent sur un appareil qui 
serait non seulement en mesure de s'autoalimenter, mais qui 
tirerait l'energie de Vair environnant pour eclairer les villes. 
Comme "candidat le plus virtuel" a pouvoir pomper l'energie du 
cosmos, Nichelson pensait a Vextraordinaire bobine a electro- 
aimants de Tesla, pour laquelle il avait obtenu, en 1894, le 
brevet N° 512 340. Nichelson explique que la forme de la bobine 
permettait au systeme d'emmagasiner une quantite enorme 
d'energie, en n'utilisant qu'une infime partie de cette energie 
pour son propre fonctionnement. » 


Malgre l'ostracisme officiel dont fut victime Nikola Tesla, il n'a 
pas ete possible de Ceffacer" de la culture, comme ce fut le cas 
pour d'autres scientifiques qui atteignirent aussi la renommee. De 
maniere quelque peu souterraine, mais neanmoins 



incontournable, les travaux de Nikola Tesla restent omnipresents 
dans les recherches sur les energies. Plusieurs sites Internet sont 
consacres, totalement ou partiellement, a l'oeuvre de Tesla et j'en 
ai d'ailleurs consulte quelques-uns avant de rediger ce chapitre. 
(Tapez <Nikola Tesla> sur un moteur de recherche et vous 
obtiendrez la liste de tous les sites). C’est une preuve de plus 
qu'Internet sera desormais une "garantie de survie" pour tous 
ceux que l'on voudrait faire oublier. Le web aurait d'ailleurs ravi 
Tesla, car il realise exactement ce qu'il avait imagine en matiere 
de communication planetaire, sauf qu'il le realise par les moyens 
classiques de la telephonie et du cable, alors que Tesla voulait 
edifier un systeme sans fil en utilisant la resonnance terrestre. 

Les successeurs, admirateurs et disciples de Tesla ont constitue 
des associations diverses qui explorent les voies ouvertes par ce 
grand pionnier. La plus importante de ces associations est la 
International Tesla Society, qui a edifie un Musee Tesla et qui 
diffuse des livres et des cassettes video. Son siege est a Colorado 
Springs, la meme ou Tesla realisa ses plus fortes experiences, et 
elle compte plus de 7 000 membres. 

Durant la guerre froide, des chercheurs sovietiques 
s'interesserent aux travaux de Tesla et l'on pense que certains, 
comme le Dr A.V. Chernetskii, refirent meme son experience de 
Pikes Peak. Tesla travailla egalement sur le perfectionnement des 
turbines et mit au point une turbine tres performante. On sait 
qu'une turbine est un appareil qui produit de l'electricite en 
extrayant l'energie d'un courant fluide qui la traverse (air, eau ou 
vapeur). Or, la turbine imaginee par Tesla serait plus efficace que 
toutes les autres. Elle permettrait de recuperer les pertes 
d'energie d'une turbine ordinaire. 


Selon le chercheur Jeff Hayes, les constructeurs d'automobiles 
pourraient eliminer de nombreuses pieces du moteur a pistons 
s'ils utilisaient la turbine de Tesla et la duree de vie du moteur en 
serait doublee. Et Jeane Manning nous precise : 



« Jeff Hayes, fondateur de VAssociation Tesla des constructeurs 
en mecanique a Milwaukee dans le Wisconsin, dit qu'en plus de 
Venergie economisee pour construire la voiture, le rendement de 
Vessence serait multiplie par trois avec le moteur de Tesla. II 
explique comment la turbine s'integre dans le concept d'une 
voiture electrique hyper-performante : une turbine Tesla sans 
ailettes entraine un altemateur Tesla a hautes frequences, qui 
entraine un moteur electrique. 

S'il n'existait pas d 1 oppositions politiques a la commercialisation 
de ce systeme, Hayes dit que sa technologie serait en mesure 
d'etre developpee "presque tout de suite”. Toutefois, il pense 
que le gouvernement n'approuverait pas un moteur qui reduit la 
consommation d'essence, dans la mesure ou une partie des 
revenus de VEtat vient des taxes sur Vessence. » 


II me semble que Jeff Hayes se laisse aller ici a une forme de 
paranoia qui se manifeste assez souvent chez les chercheurs. Ils 
sous-estiment 1'extraordinaire force d'inertie des societes 
humaines. Ne comprenant pas que l'on ne se precipite pas sur 
une innovation profitable, ils imaginent volontiers quelque obscur 
complot qui s'y opposerait. Je crois que la realite est a la fois plus 
simple et plus navrante et que les retards de progres tiennent 
essentiellement a ce qu'on pourrait appeler la "viscosite" des 
esprits. Bouleverser les routines, les sinecures et les 
conservatismes exige une formidable depense d'energie de la part 
de tous les acteurs concernes et bien peu sont enclins a s'y 
resoudre. C'est ainsi que la conjonction des interets installes et de 
la paresse intellectuelle suffit largement a expliquer l'immobilisme 
socio-economique. Par contre, il me parait irrealiste de pretendre 
qu'un « gouvernement n'approuverait pas un moteur qui reduit la 
consommation d'essence », pour la bonne raison que la 
concurrence a incite tous les constructeurs a la reduire 
constamment. A quoi il faut aj outer que les gouvernements 
s'arrogent le droit d'augmenter les taxes a leur gre et que le 
gouvernement des Etats-Unis, pour sa part, ne perpoit sur les 



carburants que des taxes relativement legeres, comparativement 
aux autres pays. 


Un dernier aspect de la richesse mentale de Nikola Tesla merite 
d'etre signale. Des 1891, il decrivait l'univers comme etant un 
systeme cinetique bourre d'une energie qui pouvait en etre 
extraite en n'importe quel lieu. Par la suite, ses conceptions furent 
tres influencees par Vivekananda, un yogi repute qui a fait 
connaitre en Occident la philosophic vedique. Tesla l'avait 
rencontre et semble avoir ete impressionne par son enseignement. 
II etudia avec une grande attention les opinions orientales au 
sujet des mecanismes qui regissent le monde materiel, ou monde 
des apparences. Et, lui qui etait si doue pour l'etude des langues, 
commenga d'utiliser le Sanskrit pour decrire les phenomenes 
naturels. (Rappelons que le Sanskrit est la plus ancienne des 
langues indo-europeennes, a l'origine de toutes les langues 
aryennes.) Et Tesla adopta le concept d'un "ether lumineux" pour 
decrire l'origine et l’edification de la matiere, en meme temps qu'il 
se rapprochait d'un groupe de scientifiques qui s'efforgaient de 
faire evoluer la comprehension de la physique. 

Nikola Tesla etait certainement convaincu que la science de son 
temps ne faisait que balbutier et qu'elle etait tres loin d'avoir 
perce les secrets du cosmos. Nous ne sommes aujourd'hui, a vrai 
dire, guere plus avances, car trop de scientifiques se sont englues 
dans un materialisme et un mecanicisme incapables de traduire 
les mysterieuses realites du monde et de la vie. Leur seule excuse 
est d'avoir ete victimes d'une comprehensible repulsion envers les 
religions, qui ont pretendu s'approprier la spiritualite sans etre 
capables ni meme desireuses d'expliquer aux hommes l'essence 
spirituelle de l'univers. L'antique philosophic vedique s'en etait 
sans doute approchee au plus pres, avant que d'etre corrompue 
par les rituels religieux. 

Au soir du 6 janvier 1943, a New York, alors que forage 
menagait, Tesla regut la visite d'un ami a qui il demanda 



d'acheter des graines pour les oiseaux et de les distribuer aux 
pigeons du pare. Tesla se livrait lui-meme presque 
quotidiennement a ce passe-temps depuis une trentaine d'annees, 
mais se sentait trop fatigue pour le faire ces jours-la. 

Le lendemain matin, alors que Tesla avait demande qu'on ne le 
derange pas, une femme de chambre, oubliant la consigne, 
penetre dans la piece pour faire le menage habituel. Elle decouvre 
Tesla mort dans son lit, les mains crispees sur sa poitrine, 
probablement victime d'un infarctus. II etait age de 86 ans. 

Avec lui s'eteignait l'un des cerveaux les plus extraordinaires 
des XIX e et XX e siecles, un de ceux a qui Ton doit le fantastique 
developpement de l'energie electrique et a qui Ton devra un jour 
peut-etre beaucoup plus, si on cesse de mettre ses lumieres sous 
le boisseau. 



LINUS PAULING 

( 1901 - 1994 ) 


On pourra s'etonner de me voir ranger parmi les "savants 
maudits" un illustre scientifique titulaire de deux Prix Nobel et qui 
est considere par toute la planete comme un homme de genie. Je 
le fais pourtant, parce que Linus Pauling tomba en disgrace des 
qu'il pretendit demontrer que, si elle etait judicieusement 
employee, la vitamine C etait capable de tenir en echec toutes les 
maladies degeneratives, y compris le cancer. 

Ce fut immediatement un tolle general ! Et tous ceux qui, la 
veille encore, l'encensaient de fagon dithyrambique, ne tarirent 
plus de sarcasmes a son egard, insinuant en termes a peine voiles 
qu'il avait perdu la tete et qu'il etait atteint de gatisme ou de 
senilite precoce. Seront seuls surpris de ce retournement rapide 
ceux qui n'ont pas encore compris que la maladie est aujourd'hui 
le plus juteux filon planetaire, de loin superieur aux mines de 
diamant et aux puits de petrole, et qu'il fait vivre confortablement 
des millions de gens des professions medicales et 
pharmaceutiques. Si vous dites a ces personnes, comme Linus 
Pauling eut la temerite de le faire, qu'une substance des plus 
ordinaires, en l'occurrence l'acide ascorbique, que l'on trouve en 
abondance dans tous les fruits et legumes, peut fortifier la sante 
de toute la population et la premunir contre la quasi-totalite des 
maladies tout en lui permettant de mieux lutter contre le 
vieillissement, toutes ces personnes verront immediatement se 
profiler a l'horizon le spectre du chomage ou la degringolade de 
leurs actions boursieres. 

Alors, saisies de panique, elles ne pourront que rejeter avec 
mepris cette verite bouleversante qui menace de les plonger dans 
la precarite. On aime son prochain, c’est une affaire entendue, a 
la condition toutefois qu’il ne vous retire pas le pain de la bouche 


en pretendant se passer de vos services. 

Mais voyons de plus pres qui fut Linus Cari Pauling, ce grand 
fauteur de troubles. 


II naquit le 29 fevrier 1901, a Portland, dans l'Oregon. II y vivait 
avec son pere, qui etait - 6 ironie ! - representant en produits 
pharmaceutiques. Mais son pere deceda alors que Linus n'etait 
age que de neuf ans. Aussi le jeune gargon dut-il tres tot prendre 
sa destinee en mains, ce qui eut l'avantage de lui conferer une 
maturite precoce. D'une curiosite insatiable, il passait la majeure 
partie de son temps a lire et accumulait ainsi des connaissances 
sur toutes sortes de sujets. Mais il ne se contentait pas du savoir 
livresque et cultivait ses dons d'observation de la nature en 
collectionnant insectes et mineraux. 

Il fit ses etudes primaires et secondaires a Portland puis il entra 
en 1917 au College d'Etat de l'Oregon. C'est a Corvalis, toujours 
dans l’Oregon, au Stade Agricultural College, qu’il etudia la chimie 
de 1919 a 1922, annee ou il obtint son doctorat es sciences en 
chimie industrielle. (Ce college est aujourd'hui l'Oregon State 
University.) C'est alors qu'il partit s'inscrire au California Institute 
of Technology (C.I.T.) de Pasadena ou il decrocha en 1925 un 
doctorat en chimie. Marie et pere d'un petit gargon, Pauling 
passera les deux annees suivantes dans des laboratoires 
europeens, a Munich, Copenhague, Zurich et Londres, ce qui lui 
permettra de rencontrer de nombreux scientifiques eminents, 
dont notamment les physiciens Niels Bohr et Erwin Schrodinger. 

Il revient aux Etats-Unis en 1927 et reintegre le C.I.T comme 
professeur de chimie theorique. Par la suite et durant vingt-deux 
annees, de 1936 a 1958, il y sera titulaire de la division chimie et 
ingenieur en chimie, tout en occupant parallelement le poste de 
directeur du laboratoire de Gates & Crellin. Il restera attache a 
l'institut jusqu’en 1963. 

Linus Pauling et son epouse Eva Helen Miller eurent quatre 
enfants : trois gargons et une fille. Malheureusement, Eva Helen 



deceda en 1981, apres 58 ans de mariage. 

Linus Pauling obtint son premier prix Nobel en 1954, pour ses 
travaux sur les liaisons chimiques, l’electronegativite et la 
structure moleculaire. Mais sa curiosite etait sans limites et il se 
passionna pour une foule de disciplines, telles que, entre autres, 
l'anesthesie, la biologie, la cristallographie, l'immunologie, la 
medecine, la mecanique, la mineralogie et, naturellement, 
1'evolution des especes. 

C'est sa theorie sur la loi de resonance qui le rendit celebre 
dans le monde entier. Fondateur de la biologie moleculaire, il fut 
le premier, grace a ses travaux sur le sang, a identifier (en 1949) 
une anomalie de la structure moleculaire de l'hemoglobine 
responsable d'une maladie hereditaire, la drepanocytose (ou 
anemie falciforme). Car le souci de la sante humaine ne le quitta 
jamais, et l'on peut meme dire qu'au cours de ses recherches 
dans les domaines les plus divers, il ne perdit jamais de vue les 
applications possibles aux problemes de sante. C'est ce qui 
l'amena tout naturellement a s'inquieter des consequences 
nocives du rayonnement des particules radioactives et il entama 
un formidable combat pour faire stopper les essais nucleaires. Il 
jeta dans la balance tout le poids de sa notoriete internationale et 
mobilisa les milieux scientifiques contre les gouvernements et les 
militaires. Ses qualites d'orateur lui furent alors de la plus grande 
utilite. Dans toutes ses interventions publiques, il savait retenir 
l'attention des auditeurs grace a son charisme et a une voix 
remarquable aux intonations captivantes. La vaste culture dont il 
disposait augmentait encore l'impact de ses discours. Nous 
verrons plus loin ce qui resulta de cette formidable bataille qu'il 
mena pour l'avenir de l'humanite. 

On doit a Pauling plusieurs decouvertes. La plus importante 
porta sur les liaisons chimiques. Il fit plus de 350 observations 
qui firent progresser considerablement la science : la structure 
des cristaux par rayons X, l'electronegativite, le ferromagnetisme, 
la structure des proteines, etc. 



Attardons-nous un instant sur l'electronegativite, dont la 
denomination est due a Pauling lui-meme. Ce terme designe la 
tendance d'un atome a capter un electron. Tous les atomes ont 
leur propre niveau d'electronegativite et cette attirance forme des 
nouveaux composes qui expliquent l'existence des liaisons 
chimiques. Telle est la theorie de Linus Pauling : 

"Dans le cas d'une molecule d'HCl, le chlore est plus 
electronegatif que Vhydrogene qui attire davantage les electrons 
de la liaison ; il en resulte que le barycentre des charges 
negatives de la molecule, deplace vers Vatome Cl, ne coincide 
pas avec celui des charges positives, deplace vers Vatome H; la 
molecule est polaire, ce qu'on peut representer par le schema H 
-> Cl, lafleche indiquant le sens du deplacement des electrons 
de liaison." (Le livre des connaissances, Encyclopedic Grolier, 
vol. 12, Montreal, 1985.) 

En 1819, le chercheur Berzelius s'etait rendu celebre par sa 
theorie sur relectrochimie, et ses observations ouvrirent la voie 
vers les liaisons dualistiques. Et c'est entre 1923 et 1926 que la 
theorie sur les electrons de valence fut elaboree grace aux travaux 
de plusieurs chimistes (Lowry, Lapworth, Robinson, Ingold, Arndt, 
Eitert, Lucas) completes par ceux de Pauling, qui clarifia pour sa 
part les comportements chimiques des molecules. 

"II a defini un modele de chaines peptidiques dans deux etats 
appeles A et B. Dans Vetat A, la chaine est enroulee en helice ; 
dans Vetat B, elle est depliee en formant un zigzag regulier 
(feuillet)". (Informations recueillies par Corinne Boisvert, 
Centre Le Goeland, Sherbrooke, QC.) 

C'est en 1931 que Pauling donne sa publication la plus celebre : 
The Nature of the chemical bond, suivie en 1935 par cet autre 
ouvrage : Introduction to quantum mechanics, dans lesquels il 
utilise les principes de la mecanique quantique pour expliquer la 
structure des molecules. Dans les annees 40, Pauling va 
appliquer son savoir a la comprehension des systemes biologiques 
et son travail sera couronne en 1954 par le prix Nobel de chimie. 



C'est en etudiant les proteines et les aminoacides qui les 
composent qu'il va elaborer les deux modeles de structure 
secondaire pour des chaines polypeptidiques dont il est parle plus 
haut : le feuillet b et l'helice a. (Cette configuration inspirera les 
recherches sur l'ADN des biochimistes James Watson et Francis 
Crick.) 


Mais revenons a son action extraordinairement courageuse pour 
l'arret des essais nucleaires, qui lui valut, comme l'on s’en doute, 
de puissantes inimities. Plus que quiconque attentif au 
developpement harmonieux de la vie planetaire, ce grand esprit ne 
pouvait qu’etre indigne par la desinvolture que les responsables 
scientifico-militaires affichaient dans la proliferation des armes 
atomiques et le programme dementiel d'experiences dangereuses 
que celle-ci entrainait. Conscient de l'accumulation dans 
1' atmosphere des poussieres radioactives qui risquaient de 
compromettre de fapon irreversible la sante des generations 
futures, Pauling se depensa sans compter pour alerter 
vigoureusement l'opinion publique mondiale et il presenta aux 
Nations Unies, en 1958, une petition contre les essais nucleaires 
signee par plus de 11 000 scientifiques. Son action decisive fut 
recompensee en 1963 par un second prix Nobel, le prix Nobel de 
la Paix. 

Linus Pauling rejoint alors le Center for the Study of Democratic 
Institutions de Santa Barbara (Californie), afin d’y defendre ses 
conceptions politiques. 

Au cours des dix annees suivantes, il enseignera a l’Universite 
de Californie de San Diego et a l'Universite Stanford. Puis il 
deviendra en 1973 le directeur du Pauling Institute of Science and 
Medecine ou il travaillera jusqu'a la fin de sa vie. 

C'est au cours de ces annees 70 qu'il va entreprendre son 
ultime combat pour la sante des hommes, un combat qui semble 
au depart tout a fait anodin, puisqu'il s'agit seulement de 
promouvoir l'utilisation des vitamines, et plus particulierement de 



la vitamine C. Et c'est pourtant ce combat qui va lui valoir les 
plus grandes adversites, plus feroces encore que celles qui 
s'etaient manifestoes au cours de son action pour l'arret des 
essais nucleaires, ce qui parait demesure. Aussi est-on oblige d'en 
conclure que Pauling s'est attaque a des interets colossaux, car la 
force meme de l'opposition qu'il va rencontrer prouve qu'il a 
touche juste et que ses travaux risquent d'ebranler la toute- 
puissance de l'industrie medicalo-pharmaceutique qui a confisque 
la sante humaine sur toute la surface du globe. 


Pauling n'a jamais pretendu etre le premier a s'etre interesse a 
la vitamine C, et il s'est penche avec la plus grande attention sur 
les travaux de ses predecesseurs. Mais c'est lui qui donnera la 
plus grande diffusion possible aux bienfaits que l'on peut attendre 
de l'acide ascorbique, l'un des constituants essentiels des fruits et 
legumes frais, dont on commence (enfin !) a recommander 
aujourd'hui sur nos petits ecrans une plus grande consommation. 
II y a pourtant pres de trois siecles que la consommation de 
citrons devint reglementaire sur les vaisseaux des marines royales 
de France et d'Angleterre, afin de lutter contre le scorbut, maladie 
courante chez les marins au long cours prives durant des 
semaines ou des mois de fruits et legumes frais. 

Le scorbut peut d'ailleurs etre considere comme la premiere 
maladie degenerative par avitaminose. (On sait depuis longtemps 
que les agrumes - citrons, oranges, pamplemousses, mandarines - 
sont relativement riches en Vitamine C. Rappelons, pour fixer les 
idees, qu'une orange de 100 g (peau enlevee) contient 55 mg 
d'acide ascorbique. Mais la petite cerise mexicaine acerola en 
contient 1 745 mg pour 100 g de fruit, ce qui en fait la source 
championne de vitamine C naturelle. On descend tres vite apres 
vers la goyave avec 275 mg pour 100 g, puis le persil avec 170 mg 
et le cassis avec 160 mg. Mais il ne faut pas oublier une source 
europeenne qui meriterait d'etre mieux exploitee : il s'agit de la 
baie d'eglantier - cet ancetre sauvage de nos superbes roses -, qui 
n'en contient pas moins de 1 250 mg pour 100 g : deuxieme sur le 



podium !) 

Parmi les pionniers dans le domaine de la recherche, il faut citer 
Albert Szent-Gyorgyi, qui regut en 1937 le prix Nobel pour ses 
travaux sur la vitamine C, qui est une combinaison de carbone, 
d'hydrogene et d'oxygene. Linus Pauling, apres de nombreuses 
observations et experimentations, parvint a la conclusion que la 
vitamine C produit dans Torganisme des regains d'energie ( happy 
effects). II decouvrit que cet acide inhibe Taction de certains virus. 
Lorsqu'il publia le resultat de ses recherches, peu de medecins et 
de scientifiques lui accorderent leur confiance et certains le 
critiquerent de multiples fagons, tantot l'accusant de plagiat, 
tantot contestant les effets de Tacide ascorbique. 


Des revues scientifiques comme Science ou National Academy oj 
Sciences refusaient de publier ses communications sur le sujet. 
Mais Pauling ne se laissa pas influencer et se langa dans des 
essais effectues sur des patients. II s'associa avec le Dr Ewan 
Cameron et ils effectuerent ensemble de nouvelles recherches. Ils 
constaterent que des doses importantes de 20 a 30 grammes de 
vitamine C par jour pouvaient prolonger de 300 jours la vie de 
cancereux condamnes. Loin de decourager Pauling, les critiques 
et les contestations ne firent qu'exciter son desir de prouver la 
realite des bienfaits de la vitamine C. Lorsque le Dr Charles 
Moertel, de la clinique Mayo, affirma que la vitamine C n’etait pas 
un moyen therapeutique de traiter le cancer, Pauling consacra 
encore plus de travail et d'energie a reunir informations et 
preuves pour soutenir sa theorie, tout en publiant des ouvrages 
qui porterent le debat aupres du grand public. II publie en 1970 : 
Vitamine C and the Common Cold, (La Vitamine C et le coup de 
froid banal), livre dans lequel il affirme qu'il suffit d'absorber 1 
gramme de vitamine C par jour pour eviter tout rhume de cerveau 
(ce qu'il a verifie par experience dans sa propre famille), livre qui 
declenchera une veritable levee de boucliers. Il fait paraitre en 
1979 : Cancer and Vitamine C, (en collaboration avec Ewan 
Cameron) et en 1986 : How to live longer and feel better. Dans ce 



dernier ouvrage (Comment vivre plus longtemps et en bonne 
sante), il confirme les travaux de nombreux autres chercheurs et 
fait de la vitaminotherapie le moyen ideal de prevention des 
maladies et de resistance au vieillissement. 

Linus Pauling avait eu connaissance des travaux de deux 
psychiatres canadiens, Hoffer et Osmond, qui soutenaient que des 
doses massives de vitamine C etaient benefiques aux malades 
souffrant de schizophrenic. Pauling expliquera plus tard : 

"Cela m'a intrigue. J'etais fascine par Videe que ces 
substances, que Von prend generalement a doses infimes, 
pouvaient avoir des effets favorables sur la sante lorsqu'on en 
ingerait des quantites 100 a 1000 fois plus elevees.” 

La nutrition etait encore pour lui une discipline presque 
inconnue. Toujours anime de la formidable curiosite intellectuelle 
qui caracterisa toute sa vie, il se plonge resolument dans la 
volumineuse litterature scientifique consacree aux vitamines. 

"Je me suis procure les articles originawc, pour voir ce que les 
chercheurs avaient eux-memes observe. Pas ce qu'ils avaient 
conclu, mais ce qu'ils avaient observe et rapporte. A ma grande 
surprise , j'ai trouve un grand nombre de preuves pour soutenir 
Videe que des doses importantes de vitamines pouvaient etre 
utiles sur le plan clinique." 

Mais une intervention d'un autre scientifique va representer 
dans sa demarche une etape decisive. 


A New York, en mars 1966, des dizaines de chercheurs sont 
reunis dans la salle de reception d'un grand hotel de Manhattan 
pour assister a la remise de la medaille Cari Neuberg, qui va 
recompenser l’un d'eux. Le laureat est un homme grand et mince 
aux cheveux grisonnants qui est venu tout expres de Californie : 
Linus Cari Pauling. Il est connu de tous et le silence s'etablit 
lorsqu'il monte sur l'estrade pour prendre la parole. Il racontera 
plus tard : 



"J'ai parle des nombreuses decouvertes scientifiques 
remarquables qui avaient ete faites au cours des 50 dernieres 
annees - et qui continuent d'etre faites, bien sur - et j’ai 
poursuivi ert disant que j'esperais vivre assez longtemps pour 
savoir ce qui serait decouvert au cours des 15 ou 20 annees a 
venir. Un mois plus tard, j’ai regu une lettre d'un biochimiste, 
Irwin Stone, qui avait assiste a la soiree de New York. 
Apparemment, ce que j'avais dit sur mon desir de vivre 20 
annees de plus Vavait touche : dans sa lettre, il me disait qu'il 
aimerait me voir rester en bonne sante non pas 15 ou 20, mais 
50 annees de plus ! II me donnait la description d'un regime a 
base d'acide ascorbique a hautes doses, qu 'il avait mis au 
point au cours des 30 annees precedentes, et me disait que si 
je prenais des quantites importantes de vitamine C, ma sante 
s'en trouverait amelioree. Pour etayer ses preconisations, il 
joignait les copies de 4 articles de recherche qu'il avait publies 
recemment sur les liens entre vitamine C et sante. (...) Je n'y 
croyais pas, mais j'ai lu ses articles, et j'ai trouve qu'ils avaient 
du sens. Et, bien sur, ma femme et moi-meme avons commence 
de prendre des doses importantes de vitamine C... trois 
grammes par jour, ce que le docteur Stone avait recommande..." 

Chez les Pauling, les effets du regime recommande par le Dr 
Stone ne tardent pas a se faire sentir. C'est une impression de 
bien-etre et de bonne forme permanente. Mais les Pauling 
constatent bientot avec etonnement que les rhumes dont ils 
etaient frequemment victimes ont totalement disparu. 


(Ici, je me permets d'introduire un temoignage personnel : Je 
n'ai jamais ete tres sujet aux rhumes, mais j'en avais tout de 
meme dans ma jeunesse a peu pres un par hiver, comme 
beaucoup de gens. Ayant ete informe, il y a environ trente ans, 
des vertus de l'acide ascorbique, je pris l'habitude, lorsque 
j'attrapais un rhume ou une grippe, de consommer aussitot 4 ou 
5 comprimes par jour de vitamine C de synthese achetee en 
pharmacie (la naturelle est evidemment preferable, mais on n'en 



trouvait pas facilement a l'epoque), et cela pendant deux ou trois 
jours, generalement suffisants a faire disparaitre l'affection. Je 
precise que je n'ai pas consulte de medecin depuis 50 ans 
exactement (c'est ce que j'appelle mes "noces d'or" avec la sante) 
et de toute maniere, dans ma famille, personne n'aurait eu l'idee 
saugrenue de voir un medecin pour une simple grippe. Or, non 
seulement mes rhumes ou grippes se resorbaient rapidement, 
mais je constatai que les recidives etaient de plus en plus 
espacees et il m'arriva de passer une annee entiere sans le 
moindre rhume. Je pris alors l'habitude de consommer de l'acide 
ascorbique de maniere constante, soit 1 ou 2 grammes par jour. 
Je dois dire aussi que depuis une quarantaine d'annees, mes 
boissons de table habituelles sont le jus de carottes au dejeuner 
et un melange orange et citron presses au diner, sans parler 
d'une consommation importante de tomates, salades et fruits. Je 
ne boude pas pour autant l'excellent vin ou le champagne, mais je 
les reserve aux agapes exceptionnelles entre amis ou au 
restaurant. Desormais, je n'ai pratiquement jamais de rhumes et 
ma derniere grippe remonte a vingt ans au moins. Aussi n'ai-je 
pas besoin de vous dire que lorsque j'eus connaissance des 
ouvrages de Linus Pauling et des critiques de medecins insinuant 
qu'il perdait les pedales, j'en deduisis qu'eux-memes ne les 
avaient jamais trouvees.) 

Linus Pauling tira done profit des conseils d'Irving Stone, lui- 
meme chimiste. II faut dire que celui-ci, ainsi que les docteurs 
Junbeblut, Boissevain, Spilane, Klenner, parvinrent a guerir, avec 
des doses adequates de vitamine C, la plupart des maladies 
bacteriennes ou a virus : hepatites, herpes, diphterie, dysenterie, 
poliomyelite, tetanos, tuberculose, typhoide, etc. 


C'est pourtant l'agressivite d'un contradicteur qui allait 
transformer Pauling en grand specialiste de l'acide ascorbique. En 
1969, Pauling est invite a prendre la parole au Mount Sinai 
Medical School de New York, devant un parterre principalement 
compose de medecins. II commence par traiter plusieurs 



questions d'actualite, puis se lance dans un expose convaincant 
sur l'interet que presente la vitamine C pour la prevention du 
rhume, cette maladie ephemere et benigne mais cependant tres 
ennuyeuse et qui, lorsqu’elle se declare frequemment, temoigne de 
la fragility du systeme immunitaire de l'interesse. Peu apres cette 
reunion, Pauling regoit une lettre tres agressive de l’un des 
medecins qui assistaient a la conference. Celui-ci accuse Linus 
Pauling de "soutenir les charlatans des vitamines qui saignent le 
public americain de centaines de millions de dollars par an." (II 
oublie evidemment les autres centaines de millions de dollars 
depenses en medicaments anti-rhumes d'une totale inefficacite. II 
oublie aussi, ou ignore, que grace aux complements alimentaires 
et aux vitamines, des millions d'Americains ont pu reduire leur 
consommation de tranquillisants et de medicaments de toutes 
sortes. Les Americains consomment aujourd'hui (par habitant) 
deux fois moins de medicaments que les Frangais.) 

Cependant, il ajoute : "Pouvez-vous me montrer une seule etude 
en double-aveugle qui montre que la vitamine C a plus de valeur 
qu'un placebo pour combattre le rhume ? " Pauling avoue 
loyalement qu'il ne peut en effet produire de telles etudes, car il 
n'a pas vraiment fait les recherches necessaires dans la litterature 
scientifique. Mais il a ete pique au vif, et ce defi le tarabuste. Il 
racontera plus tard : 

"Je me suis occupe d'autre chose au cours des deux ou trois 
mois qui ont suivi, mais je n'arretais pas de penser a cette 
histoire. Finalement, je me suis plonge dans la litterature 
scientifique, et j'ai trouve six etudes en double-aveugle qui 
montraient que la vitamine C a plus de valeur qu'un placebo. " 

Apres quoi Pauling reprend la plume et informe le medecin new- 
yorkais qu'il a trouve plusieurs etudes a l'appui de ses theses sur 
la vitamine C, dont une etude suisse de 1961, signee d'un nomme 
Ritzel. Son contradicteur lui ayant repondu qu'il n'avait pas le 
temps de rechercher cette etude (car, apparemment, il avait le 
temps de contester fortement mais pas de verifier la validite de ses 
propres critiques), Pauling ne le lache pas et lui en adresse une 



copie : l'experience, qui s'est bien deroulee en double aveugle, a 
ete effectuee avec un groupe de 279 gargons. 

Les supplements de vitamine C ont amene une reduction de 45 
% de la frequence des rhumes et de 60 % du nombre de jours de 
maladie. 

La mauvaise foi de son interlocuteur eclate alors a l'evidence : 
"Je ne suis pas impressionne par le travail de Ritze f, replique le 
medecin sans plus de fioritures. Pauling repond du tac au tac : 
" Je ne suis pas impressionne par le fait que vous ne soyez pas 
impressionne par le travail de Ritzel. ” Quelques jours plus tard, le 
medecin new-yorkais se manifeste a nouveau. II a tout de meme 
examine l'etude pour y chercher une faille et il annonce 
triomphalement que Ritzel n'a donne ni l’age ni le sexe des 
participants a son experience. Par retour du courrier, Pauling 
affirme que c'est faux. Une semaine passe et le medecin revient a 
la charge et pretend tirer argument du fait que les participants a 
l'etude etaient loges dans deux camps de ski, que la vitamine C a 
pu etre donnee a tous les membres d’un meme camp cependant 
que le placebo etait reserve aux membres de l’autre camp et que 
peut-etre les camps n'etaient pas identiques, ce qui aurait fausse 
le resultat. 

Agace et desireux de clore cette polemique, Pauling prend 
contact avec Ritzel et lui demande des precisions. Celui-ci lui 
apprend que son contradicteur, du nom de Victor Herbert est un 
nutritionniste qui a realise des travaux importants sur la vitamine 
B9, mais qui a finalement adopte une attitude de rejet 
systematique des complements nutritionnels et qu'il n'est guere 
constructif de discuter avec lui. 

Toutefois, Pauling ne lui en tint pas rigueur et conclut de cette 
fagon : 

« Ce type m'a tellement irrite que je me suis dit que je devais 
faire quelque chose. Alors je me suis assis a mon bureau un 
ete, et en Vespace de deux mois j'ai ecrit un livre, "Vitamin C 
and the Common Cold."» 



Mais ce contradicteur fut loin d'etre le seul, et bien d'autres 
medecins, dont quelques-uns eminents, continuerent et 
continuent de rejeter en bloc les theories de Pauling. 

Eh quoi ?! me diront certains, en se drapant dans leur dignite 
offensee, osez-vous imaginer que tous ces soignants devoues au 
bien public puissent etre disposes a mentir effrontement dans le 
seul but de preserver des interets sordides ? 

Non, ce n'est pas aussi simple, et le cerveau humain ne manque 
pas de ressources afin de se donner bonne conscience. Un peu de 
psychologie elementaire suffit a analyser le processus. Tout 
individu de l’espece homo sapiens est une societe de cellules qui 
comporte environ 80 000 milliards de "citoyens". Un organe, le 
cerveau, exerce le gouvernement. Ce gouvernement, comme 
n'importe quel autre, est constitue de parlementaires, de 
fonctionnaires et de ministres dont chacun s'acquitte d'une tache 
precise, avec plus ou moins de competence et de bonheur, non 
sans discuter, suggerer, interpreter, contester, devier ou deriver. 
Aussi arrive-t-il assez frequemment qu'ils tirent a hue et a dia, en 
fonction de leurs temperaments, de leurs convictions, de leurs 
habitudes, etc. L'un des postes les plus importants d'un 
gouvernement est, nul ne l'ignore, celui de ministre de l'Economie 
et des Finances, et il est tres rare qu'un autre ministre, et meme 
le Premier, voire le President lui-meme, puisse passer outre a ses 
recommandations. 


Dans un etre humain, ce "ministre" existe aussi et exerce un 
role identique : il est celui qui doit veiller coute que coute a la 
prosperity relative du corps tout entier. Et si un concurrent, voire 
une simple idee nouvelle, lui semble de nature a mettre en danger 
la situation economique et la position sociale de l'organisme, il va 
immediatement inciter le "gouvernement" (qui se nomme "Je" ou 
"Moi" dans un individu) a ecarter par tous les moyens ce danger 
potentiel, au besoin en sacrifiant tous les principes moraux 
officiellement reveres, cela au nom de la "raison d'Etat". 



Bien sur, a l'echelle d'une personne, la raison d'Etat s'appelle 
autrement. On peut lui donner differents noms : instinct de 
conservation, preservation des acquis, exclusivity d'un territoire, 
ou encore, plus philosophiquement, vouloir-vivre (Schopenhauer) 
ou volonte de puissance (Nietzsche). Mais en tout etat de cause, 
on peut etre assure qu'aucune consideration ethique ne resistera 
bien longtemps a l'enorme pression de cette "raison d'etre". 

La recherche de la connaissance, la passion de la verite, l'amour 
de la justice, si sinceres qu'ils puissent etre en situation 
securisee, seront balayes comme fetus de paille si l'individu 
soupgonne que cette connaissance, cette verite, cette justice 
pourraient aboutir a remettre en cause son statut, son prestige et 
ses interets. C'est pourquoi vous ne pourrez jamais convaincre un 
cardinal que Dieu n'existe pas, meme s'il a fini par s'en douter. 
Parce que toute sa vie et toute sa carriere ont ete baties sur ce 
concept. Y renoncer serait pour lui un suicide social. II lui 
faudrait bruler ce qu'il a adore, jeter a la corbeille toutes ses 
homelies, accepter la honte du renegat et voir se detourner de lui 
ses pairs, ses amis, sa famille tandis qu'il plongerait lui-meme 
dans le gouffre sans fond de l'asocial et de l'exclu. Impossible ! A 
moins d'etre un heros ou un fou, personne au monde ne fait cela. 

Et, bien entendu, il en est de meme des pontifes de la medecine 
et des cancerologues installes. Les voyez-vous abandonner du 
jour au lendemain leurs dogmes et leurs certitudes, jeter a la 
decharge municipale leurs appareils sophistiques de radiotherapie 
et aux orties leurs protocoles compliques de chimiotherapie, qu'ils 
peaufinent et perfectionnent depuis des lustres avec une 
conscience professionnelle digne de tous les eloges ? Et tout ga 
parce qu'un franc-tireur imaginatif aurait decouvert qu'avec un 
simple concentre de jus de cerise acerola on pouvait reussir bien 
mieux et sans douleur ce qu'ils ratent deux fois sur trois apres 
avoir mis en batterie tout le diable et son train ? Comprenez-bien 
qu'il leur est visceralement impossible de l'admettre. C'est comme 
si le sol se derobait sous leurs pas. Toute une vie d'etudes et de 
labeur acharne aneantie parce qu'un hurluberlu qui n'est meme 



pas medecin ose se meler de ce qui ne le regarde pas ? 
Impensable ! Intolerable ! Inacceptable ! 


Faut-il voir dans ce rejet malhonnetete, trahison, felonie ? Que 
nenni, messeigneurs ! Je vous le dis : la conscience, la probite, la 
rigueur morale resident dans le neocortex, qui est la plus recente 
creation de la biologie naturelle. C'est un organe encore bien 
jeune, peu enracine et mal arrime. Comment pourrait-il resister a 
la tempete psychique qui se dechaine dans le cerveau du grand 
professeur, ce cardinal de la medecine, lorsque soudain l'un de 
ses etudiants, peut-etre meme une simple infirmiere, lui declare 
ingenument : "Vous connaissez Linus Pauling, le grand savant 
americain ? II pretend qu'avec la vitamine C en forte quantite on 
met le cancer en echec !" C'est un cyclone, un tremblement de 
terre, un raz-de-maree qui submergent les meninges du pauvre 
professeur. Terrasse, son neocortex tombe en syncope et laisse le 
pouvoir vacant. 

Alors, surgissant du fond des ages, le cerveau reptilien, qui 
assura vaillamment durant des millenaires la survie des ancetres, 
ce fauve tapi dans l'ombre et jusque-la peniblement tenu en 
laisse, rompt ses chaines et se precipite aux commandes en 
hurlant : Aux armes ! La patrie est en danger ! Pauling ne passera 
pas ! 

J'entends bien les sceptiques douter de mon bon sens : "Allons, 
vous n'y songez pas ! Ces intellectuels, ces universitaires, ces 
hommes de culture et de moralite retourneraient soudain et tous 
ensemble aux instincts primitifs de 1'homme de Neandertal ? Vous 
vous moquez du monde ! Quand bien meme cela serait l'attitude 
des plus nombreux, ce qui est deja incroyable, voudriez-vous 
nous faire admettre qu'il ne s'en trouverait pas quelques-uns, et 
ne serait-ce qu'un seul, pour ne pas loyalement etudier la 
question ?" 

Certes, il s'en trouvera, je ne dis pas le contraire, mais 
rarissimes assurement, et saisis par l'anxiete, soucieux de verite 



mais craignant malgre eux que le novateur ait raison. Ils 
s'ouvriront alors a leurs collegues et a leur entourage de leurs 
doutes et de leurs interrogations. Et qu'adviendra-t-il ? On se 
moquera, on ironisera, on s'indignera meme. "Voyons, cher ami, 
un homme de votre savoir et de votre experience ! Songez-vous 
veritablement a prendre ce Pauling au serieux ? II deraille, c'est 
evident. C'est un scientifique renomme, soit, mais dans sa 
speciality. Ce n'est pas un medecin et il s'aventure 
imprudemment hors de son domaine. Alors, l'acide ascorbique 
ferait des miracles ? Si c'etait vrai, ga se saurait /" 

Et vlan ! L'argument imparable est lache. Le scrupuleux, deja 
mal assure de lui-meme, est aussitot desargonne. II se sent 
soudain ridicule. "Mais oui, suis-je bete ! Ils ont raison 
evidemment : Si c'etait vrai, l'un d'entre nous s'en serait apergu !" 

Ah oui ? Et comment cela ? Depuis quand les medecins 
traitants sont-ils des chercheurs ? Et qui done a chance de 
trouver ce qu'il ne cherche pas, ce qu'il n'a aucune envie de 
chercher ? La vocation d'un medecin est de soigner, de son mieux 
sans doute, mais avec ce qu'il a sous la main. Quant aux 
chercheurs des laboratoires, leur objectif est de trouver des 
molecules nouvelles couteuses et brevetables. C'est ainsi qu'ils 
justifient leur salaire et leur emploi. Qu'ont-ils a faire d'une 
substance que l'on trouve partout et qui ne rapporte rien ? A 
peine oseraient-ils en parler que leur patron les mettrait a la 
porte. 

Cependant, le scrupuleux professeur est rentre dans le rang. II 
ne peut pas se desolidariser de son milieu professionnel. II ne 
peut pas prendre le risque de devenir un marginal, d'etre montre 
du doigt par ses confreres. Ses patients eux-memes ne le 
prendraient plus au serieux. II fait taire ses doutes et se rassure : 
"Les collegues ont raison, Pauling perd les pedales !" et il se 
rendort sur ses deux oreilles. Ainsi va le monde. Que voulez-vous 
: la mort fait vivre ; tous les fossoyeurs vous le diront. 



Le role de Linus Pauling fut done determinant dans l'interet 
porte a la vitamine C de par le monde. Et malgre toutes les 
obstructions que tenta le "tyrannosaure" medico-pharmaceutique 
pour minimiser les effets benefiques de l'acide ascorbique, les 
livres de Linus Pauling, en touchant directement le grand public, 
assurerent la popularity de cette vitamine. 

Linus Pauling a bien combattu jusqu'a son dernier souffle, mais 
les adversaires de la vitamine C n'ont pas desarme pour autant. 
On ne peut tout de meme pas tolerer qu'une simple vitamine 
mette en peril l'exploitation si prospere de la maladie, qui assure 
revenus confortables et insigne prestige a toute une cohorte 
d'eminents cerveaux, dont l'incontestable intelligence - a defaut 
de rigueur morale - peut ainsi briller de tous ses feux. Mais 
comment s’y prendre pour marginaliser ces vitamines 
derangeantes, dont il est a peu pres impossible, grace a Linus 
Pauling et autres, de nier les effets benefiques sur nos organismes 
? Tous les maitres des sports de combat vous diront que lorsque 
l'adversaire est plus fort que vous, la seule tactique efficace est 
d'utiliser sa force pour le placer en situation de desequilibre. C'est 
cette tactique qui fut mise en oeuvre par les ennemis de la 
vitamine C, avec une efficacite redoutable. Au lieu de s'escrimer a 
pretendre qu'elle n'avait "pas plus de valeur qu'un placebo", ce qui 
revenait a nier l'evidence et n'etait plus credible, ils reconnurent 
au contraire qu'elle etait benefique, mais ils s'appliquerent 
aussitot a en determiner les dosages utiles assortis de la fameuse 
formule "ne pas depasser la dose prescrite", laquelle dose 
prescrite est une supplementation si legere qu'elle n'a aucune 
chance de vous aider a lutter contre quelque maladie que ce soit. 
Et pa marche ! 


Ainsi ai-je pu constater moi-meme avec stupefaction, en janvier 
2004, que le pharmacien de mon quartier - homme au demeurant 
fort sympathique et que je crois honnete - recommandait a un 
client qui lui achetait de la Vitamine C effervescente dosee a 1000 
mg par comprime : "N'en prenez pas plus d'un par jour ! ", conseil 



qui a du faire se retourner dans sa tombe Linus Pauling et bien 
d'autres, qui savaient parfaitement qu'il ne peut pas y avoir de 
survitaminose avec l'acide ascorbique. Certes, ce client n'avait pas 
l'air malade et ne cherchait sans doute qu'un complement 
alimentaire, ce que peut effectivement representer un gramme 
quotidien. Mais le conseil donne par 'Thomme de l'art" n'en 
laissait pas moins entendre clairement qu'il pouvait y avoir 
danger a prendre plus d'un gramme quotidien, ce qui est 
radicalement faux. Or, mon pharmacien (auquel je n'achete que 
du dentifrice et de l'alcool a 90°) n'a certainement pas invente cela 
lui-meme, a preuve qu'il ne disait rien de tel dans les annees 
precedentes. Je le sais d'autant mieux que lorsque je ne trouvais 
pas d'extraits de cerise acerola, je lui achetais dix tubes de 
comprimes d'un coup sans qu'il fasse la moindre remarque. II a 
done requ recemment instruction de le dire, comme tous ses 
collegues sans doute. Instruction donnee par qui ?, sinon par les 
fabricants de medicaments dont il est revendeur, et qui n'ont 
evidemment aucun interet a ce que les consommateurs de 
medecine se portent mieux grace a la vitamine C. De sorte que 
cette politique malhonnete aboutit en fin de compte a confirmer la 
valeur prophylactique de l'acide ascorbique, ce dont ne prendront 
evidemment conscience que les personnes vigilantes et reflechies. 

II faut toutefois noter que certains individus, assez rares, 
peuvent ne pas bien supporter des doses importantes d'acide 
ascorbique (tres superieures a un gramme par jour), souvent en 
raison d'une pathologie ou d'un desequilibre de leur metabolisme. 
Mais dans ce cas ils arretent ou diminuent d'eux-memes la prise 
sans que celle-ci ait pu leur causer un dommage, sinon une 
diarrhee passagere. Certaines personnes peuvent egalement 
ressentir de l'acidite gastrique, causant des eructations et des 
aigreurs d'estomac. C'est generalement parce qu’elles ne boivent 
pas assez. Car les extraits de cerise acerola sont de veritables 
concentres de fruits deshydrates. II est done important de boire 
au moins 1 litre et demi d'eau plate chaque jour, voire un peu 
plus. 



On peut egalement diminuer la prise mais ne pas y renoncer 
completement, car l'acide ascorbique ameliore precisement nos 
metabolismes vitaux. II participe a l'elaboration du collagene, du 
cartilage osseux, de la peau, des arteres et de bien d'autres 
elements corporels. On a constate que la vitamine C ameliore la 
vision, notamment chez le sujet age. En outre, contrairement a 
une idee repandue, elle favorise le sommeil, parce qu'elle diminue 
le stress et favorise la detente. Elle facilite l'assimilation des 
proteines et l'absorption du fer ainsi que la production d'insuline 
et piege les radicaux libres, qui sont responsables de destructions 
cellulaires. C'est un veritable regenerateur qui regularise la 
digestion, equilibre le cholesterol et favorise nettement la 
resistance a de nombreuses maladies : atherosclerose, 
hypertension, diabete, hemorroides. Elle demeure enfin le 
meilleur medicament naturel contre la grippe, avec 4 a 5 grammes 
par jour jusqu'a disparition du mal, qui lui resiste rarement plus 
de trois jours. (Au sujet de la grippe, mon experience personnelle 
me permet de donner ce conseil : la premiere journee de prise 
peut engendrer une amelioration immediate qui ne doit pas 
conduire a interrompre le traitement, car il y a en ce cas menace 
de rechute. II faut poursuivre la prise durant cinq jours ou plus, 
meme si les symptomes et la fievre ont disparu. Cela ne pourra 
que favoriser le retour de la pleine vitalite.) 

La nutritionniste Laure Pouliquen, s'inspirant d'une etude du 
Dr Pierre Corson, precise : 

« Nous savons maintenant que toute maladie et en particulier 
toute infection se traduit aussi par une augmentation des 
besoins en vitamine C., de sorte qu'une banale grippe peut 
faciiement entrainer, selon Vetat des reserves du sujet, une 
subcarence ou une carence vraie. Ces deux facteurs, maladie et 
stress , peuvent done etre ajoutes a la longue liste des ennemis 
de la vitamine C. Le mecanisme de leur action n'est pas le 
meme pour tous mais le resultat final est identique. (...) 
Concernant les fumeurs, il faut savoir que chaque cigarette 
consomme 25 mg de vitamine C, soit environ 200 mg par 



paquet, ces demiers doivent absolument augmenter leur prise 
de vitamine C. (...) 

Lorsqu'une carence en vitamine C s'installe progressivement, un 
vieillissement premature des tissus apparait ainsi qu'une 
baisse de nos defenses immunitaires et une diminution de nos 
moyens physiques et de notre potentiel intellectuel, car la 
vitamine C participe activement a tous les echanges biologiques 
de notre corps et permet a notre metabolisme d’utiliser les 
autres vitamines et les autres oligo-elements necessaires au 
maintien de notre bonne sante. La vitamine C est un aliment 
quotidien aussi essentiel pour notre corps que lair que nous 
respirons et Veau que nous buvons. Lorsque Veau et Vair que 
nous consommons sont pollues, notre organisme a besoin de 
quantites plus importantes de vitamine C afm de lutter contre 
les toxiques qui empoisonnent notre organisme. » 

A dire vrai, la vitamine C possede un eventail tres large 
d'applications et chacun peut mesurer son efficacite contre la 
fatigue, le stress et les refroidissements. Certains chercheurs, 
medecins ou biologistes la preconisent meme dans des 
pathologies gravissimes (ce qui n'exclut pas les traitements 
classiques, bien sur). Par exemple, le Dr Archie Kalokerinos, 
auteur du livre Mort subite du nourrisson, conclut qu'une forte 
carence en vitamine C est la cause de cette mort. Beaucoup de 
medecins, qui probablement n'ont pas lu son etude, s'etonnent 
qu'un bebe puisse etre ainsi carence. Mais ont-ils une autre 
reponse ? Car ces morts subites posent a la medecine un 
probleme qu'elle n'a jamais resolu. On relevera d'ailleurs que 
l'expression meme "mort subite du nourrisson" est un aveu 
declare d'ignorance et d'impuissance, car cette formule ne definit 
aucune pathologie. Le bebe meurt sans que Ton sache pourquoi. 
Une prevention par apport de vitamine C est done probablement 
possible d'apres les recommandations du Dr Kalokerinos. 

Dans une situation differente, un exemple concret de sauvetage 
emouvant temoigne de l'efficacite parfois spectaculaire de la 
vitamine C : la fille du Dr Gilbert Crussol, alors agee de 18 ans, 



frappee d'une double pneumonie, etait tombee dans le coma. Son 
pere la sauve avec une perfusion de 60 grammes de Vitamine C. 
Oui, vous avez bien lu : 60 000 milligrammes ! Je precise ainsi 
parce que les nombres figurant sur les tubes que vous achetez en 
pharmacie ou parapharmacie sont indiques en milligrammes. 
Cela semble anodin, mais ce n'est pas denue d'effet psychologique 
negatif. Les chiffres 500 ou 1000 apparaissent en gros sur les 
emballages et persuadent l'acheteur qu'il s'agit de fortes doses. 
Mais c'est faux, puisqu'il s'agit de milligrammes. Et lorsque vous 
avez croque une pastille de 500 milligrammes de Vitamine C, vous 
n'en avez evidemment absorbe qu'un demi-gramme, autant dire 
trois fois rien, et en tout cas une dose bien inferieure a ce qui 
serait necessaire pour obtenir un effet therapeutique, d'autant 
qu'il s'agit de vitamines de synthese inferieures en qualite a la 
vitamine naturelle. 

Aussi ne peut-on s'empecher de penser que ces indications 
donnees en milligrammes sont peut-etre l'un des aspects d'une 
politique dissuasive visant a suggerer indirectement au 
consommateur qu'il ne doit pas absorber de doses pretendues 
"trop fortes", ce qui ne lui viendrait pas a l'idee si elles etaient 
exprimees en grammes. 

Mais ne versons pas dans la paranoia et admettons que ces 
indications en milligrammes resultent simplement d'une 
transposition des proportions trouvees dans les agrumes. II 
n'empeche que si les theses de Pauling avaient ete admises, on 
exprimerait en grammes sans timidite les supplementations 
proposees. 

Relevons encore un autre resultat spectaculaire : Le Dr 
Cathcart raconte : 

"En 1974, lorsque ma fille Helen, alors adolescente, a ete 
hospitalisee, car elle souffrait de la maladie de Hodgkin en 
phase ”terminale" (stade 4B), j’ai decide de luifaire prendre 40 
grammes de vitamine C par jour (526 mg/lb). Ses medecins 
etaient atterres : "Vous allez la tuer !" "Pas du tout", leur ai-je 



replique. Elle a rapidement gueri et, elle est aujourd'hui, 24 ans 
plus tard, en excellente sante. " 

Notons egalement que la vitamine C intervient sur le systeme 
nerveux et l'on a remarque qu'une baisse de l'attention et des 
difficultes de concentration et de memorisation s'expliquent 
souvent par un manque de vitamine C. Le stress consomme nos 
reserves a tel point que, durant son effet, nos besoins en vitamine 
C sont doubles. La depression et la confusion sont les premiers 
signes d'une carence en vitamine C. Voyons maintenant quelques 
indications extraites de journaux specialises : 

« Les reserves de vitamine C sont vite epuisees en cas de 
maladies, infections, ou choc traumatique. Differents travaux 
ont pu demontrer que des concentrations elevees en vitamine C 
permettaient une meilleure mobilisation des globules blancs et 
des neutrophiles leur permettant ainsi de s'attaquer beaucoup 
plus facilement aux bacteries. La vitamine C doit done etre 
largement utilisee dans toutes les infections, qu'elles soient 
dues a des bacteries, des virus, des champignons, des levures 
ou des parasites. » (...) «Il a ete constate que la prise de vitamine 
C a raison de 8 g/jour pendant 8 jours seulement amene une 
reduction de 30 % de Vacide urique sanguin. Elle peut done etre 
utilisee efficacement et sans arriere-pensee dans la prevention 
et le traitement de la goutte.» (Medecines nouvelles n°95 - 4eme 
trim. 99) 

« D'apres Vetude NHANES IIIportant sur 13 000 sujets, il existe 
une relation directe entre le faible taux de vitamine C dans le 
sang et le risque de lithiase biliaire. Ce risque a specifiquement 
ete constate chez la femme. (Quotidien du medecin, N°- 6684 du 
10 avril 2000.) 

Et pourtant, meme des journaux favorables aux medecines 
douces et aux therapies de terrain se laissent parfois influencer 
par la defiance officielle envers la vitaminotherapie et tombent a 
leur tour dans la politique des doses minimales qui sont 
pratiquement sans effet. A ce propos, je ne resiste pas au plaisir 



de reproduire ci-apres des extraits d'une lettre adressee au 
sympathique magazine Alternative-Sante-L'Impatient (qui s'est 
malheureusement un peu trop eloign e de ce que fut L'IMpatient 
fonde jadis par feu le Dr Henri Pradal). Cette mise au point lui 
etait adressee par le chercheur independant Franpois Martigny, 
specialiste en nutrition et vitamines et disciple enthousiaste de 
Linus Pauling. 

Dans son N° 280 de juillet-aout 2001, le magazine publiait un 
dossier interessant sur les antioxydants, mais ne s'eloignait pas 
de la version officielle des dosages infimes et inefficaces des 
fameux AJR (Apports Journaliers Recommandes). Or, ceux-ci 
n'ont guere d'autre utilite que de compenser quelque peu les 
carences de l'alimentation moderne, mais sont nettement 
insuffisants a la restauration d'une sante optimale. Franpois 
Martigny ecrivit notamment a la redaction de la revue : 

« Abonne depuis de nombreuses annees, j'apprecie dans 
Vensemble votre journal, vos prises de positions courageuses et 
je le recommande a ceux qui recherchent un premier chemin 
vers une autre sante. Mais, dans votre dossier cite en 
reference, vous restez timidement dans le "medicalement 
correct" et vous servez ainsi la logique economique de Vindustrie 
pharmaceutique plutot que celle de la recherche de la verite. 

«En effet, les recherches entreprises sur les vitamines depuis le 
debut du XX e siecle laissent entrevoir une destinee bien 
differente a Vhumanite maladive. Les multiples elements pro- 
biotiques etudies depuis cette epoque ouvrent la voie royale a 
une veritable connaissance de nos besoins nutritionnels et 
permettent de mieux comprendre leurs effets prodigieux sur 
notre etat de sante. 

« Mais comment se nourrir sainement avec des aliments qui ne 
le sont plus ? Mai informes sur ce point crucial, vos lecteurs 
risquent de ne pas comprendre Vinteret majeur des 
complements alimentaires et d'etre encore et pour longtemps de 
fideles consommateurs de soins medicaux. 



« Pourtant, vous pourriez contribuer utilement a faire connaitre 
les travaux remarquables de ces tres nombreux chercheurs 
meconnus : Irwin Stone, Boissevain et Spillane, Linus Pauling, 
les Dr PV Barlow, R.J. Shute, F. Klenner, Cheraskin, pour ne 
citer que quelques precurseurs. Comment ignorer une somme 
d'etudes aussi vaste ? (...) 

Les AJR sont ces quantites ridiculement basses que les 
instances officielles diffusent et imposent par tous les moyens a 
la planete entiere. Le public n’y connaissant pas grand-chose, 
le tour est joue. Adieu les chiffres interessants qui ont fait la 
notoriete des scientifiques et Vinteret des vitamines ! 

Un seul exemple tire de votre article : Linus Pauling, ce savant 
genial dont vous dites si peu, et bien d’autres encore, 
recommandent au minimum de 1 000 a 3 000 mg/jour de 
vitamine C et justifient bien davantage en cas de maladie. 

Or vous recommandez 60 a 100 mg/jour... C'est 10 a 30 fois 
moins que les sources que vous citez ! 

Les travaux de Linus Pauling sur les vitamines sont desormais 
presentes comme des "erreurs scientifiques” dans les livres 
destines a la jeunesse. (Voir Robert Pince, Copain des sciences, 
ed. Milan, 1999, p. 277) (...) 

La meme remarque s'applique pour la vitamine E. En ce qui 
concerne la vitamine A, c'est encore plus simple : vous ne 
recommandez rien du tout. Les quantites que vous conseillez a 
vos lecteurs n'ont pratiquement aucun effet, et c'est d'ailleurs le 
but recherche par les laboratoires pharmaceutiques. On peut 
tout au plus attendre des AJR d'echapper aux maladies aigues 
- la xerophtalmie, le scorbut ou I'infertilite, par exemple - mais 
I'effet sera quasiment nul sur le simple rhume, la cataracte, les 
maladies cardio-vasculaires ou le cancer. (...) 

La vraie revelation aurait ete de devoiler que la censure bloque 
efficacement, depuis pres d'un siecle, toutes les nouvelles qui 
font concurrence a Vindustrie pharmaceutique. Votre editorial 
dit par exemple : "Les antioxydants pourraient prevenir 



certaines maladies graves." Ce conditionnel induit un doute et 
occulte allegrement soixante annees d’experiences ! Meme 
prudence a propos de la vitamine E et de son effet preventif de 
Vatherosclerose, dans votre interview du Dr J. Pincemail qui 
declare : «nous manquons encore de grandes etudes 
cliniques...» Comment ce medecin peut-il ignorer que cette 
demonstration a ete faite, en 1933, par le Dr R. fames Shute et 
ses deux fils, les Dr Evan V. Shute et Wilfrid E. Shute ? 

En juillet 2000, j'ai personnellement apporte a votre bureau un 
dossier de presse presentant les travaux du Dr Matthias Rath. 
Avec des produits qui associent judicieusement des vitamines 
et d'autres complements alimentaires naturels, il a fonde les 
bases de la medecine cellulaire dont le but est de donner 
precisement a nos cellules ce dont elles ont besoin, Dans un 
contexte moins corrompu, la valeur de ses travaux et son 
enthousiasme a faire connaltre ses resultats remarquables 
meriteraient bien un prix Nobel. » (...) 

Je souscris entierement aux propos de Frangois Martigny et 
j'espere ne pas avoir a faire figurer un jour le Dr Matthias Rath 
dans un enieme volume des "savants maudits". Pour l'heure, il 
combat vaillamment bee et ongles et diffuse mondialement ses 
theses grace a l'utilisation intensive d'Internet. 


Linus Cari Pauling etait proprietaire d'un ranch en Californie, le 
"Big Sur", et c’est la qu'il rendit le dernier soupir le 19 aout 1994, 
a l'age de 93 ans. Officiellement, il mourut d'un cancer, et Ton 
imagine l'argument que le destin fournissait ainsi a ses 
detracteurs et a tous ceux qui contestaient que la vitamine C 
puisse permettre la prevention du cancer. Quant a moi, je 
soutiendrai que, passe 85 ans, et a fortiori 90, personne ne meurt 
du cancer. On meurt tout bonnement de vieillesse et d'usure, 
surtout lorsqu'on a, comme Linus Pauling, travaille toute son 
existence quatorze heures par jour a essayer de percer les secrets 
de la vie, dont une bonne partie passee a tenter de convaincre des 



imbeciles, ce qui est particulierement epuisant. 

Quelle que soit la maladie qui traduise en dernier ressort la 
decheance organique, son apparition temoigne seulement que l'on 
arrive au commencement de la fin, et que le systeme immunitaire 
n'est plus en mesure d'assurer pleinement son role. Pour franchir 
la derniere porte de sortie, une simple grippe peut faire l'affaire. 
D'ailleurs, l'avez-vous remarque ?, aucun certificat de deces ne 
porte plus la mention "mort de vieillesse". La medecine a 
systematiquement evacue la mort naturelle. On doit 
obligatoirement etre mort "de quelque chose". Meme 
l'embarquement pour le dernier voyage a ete medicalise. 

Quoi qu'il en soit, Linus Pauling est eternel, car il demeure un 
des plus grands hommes du XX e siecle et ses livres n'ont pas fini 
de labourer les cervelles pour y faire lever les moissons futures de 
l'intelligence. 



ANDRE GERNEZ 

(1923 - 2014 ) 


Les capacites d'oubli des hommes et des nations sont 
absolument phenomenales. Des evenements bouleversants 
surviennent, dont on pourrait croire qu'ils vont marquer nos 
memoires de fagon indelebile. Et quelques mois plus tard, voire 
quelques semaines, on n'en trouve plus trace dans les souvenirs. 
Si, comme certains le soutiennent, nous n'existons mentalement 
que par notre memoire, alors, on peut le dire, nous sommes 
vraiment peu de chose. 

Bien entendu, ceux qui decrochent la palme du manque de 
memoire sont les hommes politiques, qui repetent inlassablement 
chaque annee les memes balivernes, avec le ton penetre de 
quelqu'un qui vient de faire une trouvaille. Ainsi, j'entendais ce 
soir a la television (17 mai 2004) M. Douste-Blazy, enieme 
ministre de la Maladie, declarer avec une touchante sincerity : « 
Tout le monde doit faire un effort pour sauver la Securite sociale !». 
Cette meme phrase fut prononcee mot pour mot en... juillet 1970 
par M. Robert Boulin, ministre de la Maladie de l'epoque. Et elle a 
certainement ete prononcee maintes fois depuis 34 ans, a 
quelques variantes pres. Mais on n'a toujours pas sauve la 
Securite sociale et on ne la sauvera jamais. Elle ruinera la France 
inexorablement, puisqu'elle repose depuis sa creation sur le 
principe d'irresponsabilite individuelle, qui est litteralement 
antibiotique. 

Cette meme annee 1970, Georges Pompidou declarait que si les 
depenses de sante (il voulait dire depenses de maladie, car la 
sante, elle, ne coute rien) augmentaient au meme lythme « dans 
vingt ans le budget de la France sera absorbe par le budget de la 
Sante». 

Plus de trente annees ont passe, et si ce pronostic n'est pas tout 


a fait realise, c'est parce que, outre un certain amortissement de 
l'hemorragie financiere du a la croissance economique, le budget 
national a pris des proportions dementielles et que la France 
supporte une dette publique colossale. En fait, notre nation vit 
depuis longtemps a credit. Pour combien de temps encore ? 


Je vous parlais done de nos capacites d'oubli. Qui se souvient 
en effet qu'en 1972, le President Richard Nixon annongait 
triomphalement : « Nous sommes entres dans Vere de la victoire 
sur le cancer ! ». Cette annonce sensationnelle fit naturellement le 
tour de la planete. Dans la foulee, le conseiller de la Maison 
Blanche John Rooney allait meme jusqu'a preciser la date de cette 
victoire : le 4 juillet 1976, qu'il faisait ainsi coincider avec le 200e 
anniversaire de l'lndependance Day. 

Qu'est-ce qui pouvait donner lieu a un tel optimisme, alors que 
les plus grands cancerologues mondiaux reunis a Houston en 
1970 s'etaient quittes sur un navrant constat de faillite. Celui-ci 
avait d'ailleurs ete predit en 1931 par Charles Nicolle (Prix Nobel 
de medecine 1928) qui avait declare, avec une pedanterie pour le 
moins excessive : « Le secret du cancer restera bien garde, puisqu'il 
depasse les capacites du cerveau humain. » II ne parlait 
evidemment que de son propre cerveau. Le secret du cancer est 
en realite parfaitement connu de toutes les personnes lucides et 
j'en fais ici meme cadeau a ceux de mes lecteurs qui ne l'auraient 
pas encore enonce : « Le cancer est la consequence d'une 
revolution cellulaire contre les conditions de vie defectueuses, 
physiques ou psychiques, d'un individu en etat de desequilibre 
existentiel ». 

Mais cette definition n'interesse guere les medecins en general, 
puisqu'ils ne sont invites a intervenir que lorsque les degats sont 
manifestes. Bien que tout le monde sache qu'il vaut mieux 
prevenir que guerir, les medecins se preoccupent surtout de 
guerir, considerant que prevenir n'est pas de leur ressort, ce qui 
est vrai pour une grande part. Certains medecins d'exception font 



pourtant l'effort de se porter en amont, comme ce fut le cas du Dr 
Andre Gernez. 

Revenons done a cette sensationnelle annonce du President 
Nixon et posons-nous les questions suivantes : Qu'est-ce qui 
pouvait bien permettre au President americain d'afficher un 
optimisme aussi temeraire ? Et pourquoi les decennies suivantes 
ont-elles si radicalement dementi son propos ? Car non seulement 
le nombre des cancereux n'a cesse d'augmenter, mais la medecine 
reste toujours devant lui largement impuissante, malgre les 
rodomontades televisuelles distillees par les mandarins, dans le 
seul but de faire fonctionner la pompe a finances qui 
subventionne leurs officines de recherche illusoire. 

J'ai trouve une explication a ce mystere dans un petit opuscule 
diffuse en 1973 par le journal La Vie Claire, fonde par Henri - 
Charles Geffroy, createur de la chaine de magasins du meme 
nom, et qui fut durant toute sa vie un "combattant de la sante". 

Si les Americains sont tres souvent en tete des avancees 
scientifiques, cela tient a plusieurs facteurs, dont les plus 
evidents sont leur puissance economique, leur traditionnel "esprit 
pionnier", leur culte de la liberte d'entreprise et de l'initiative 
individuelle. Mais cela tient aussi pour une part a ce qu'ils ont "de 
grandes oreilles" et se tiennent plus qu'on ne croit a l'ecoute des 
decouvertes qui se font dans les autres parties du monde, et dont 
ils se croient volontiers plus capables que quiconque de les mettre 
en oeuvre, ce qui est souvent exact. On sait d'ailleurs qu'ils 
attirent volontiers les "cerveaux" des autres pays, grace aux offres 
allechantes que leurs universites sont capables de proposer. Mais 
ils savent egalement recuperer les inventions faites ailleurs, et 
notamment en France, pays si sclerose, collectivise et 
bureaucratise que les novateurs y sont frequemment etouffes ou 
contraints a l'exil. Bref, il existe une haute probability que 
l'optimisme du President Nixon a propos du cancer se soit 
enracine dans une decouverte revelee en 1971 dans le Nord de la 
France, bien que ce soit evidemment impossible a prouver, les 
Americains etant demeures tres discrets sur leurs sources. 



En effet, le 5 novembre 1971, le grand quotidien regional 
frangais La Voix du Nord avait publie un appel solennel du 
Professeur Gelle, President de l’Ordre regional des medecins, dont 
voici quelques extraits : 

« Le caractere solennel de cet appel est necessity par la nature 
grave de la matiere. II s 'agit du cancer. (...) 

II n'est pas question d’un traitement curatif, mais uniquement 
d'une prevention de ce fleau. Elle est actuellement basee sur 
des propositions qui ont ete jugees, controlees et experimentees 
sur des animaux depuis plusieurs annees. (...) 

II ne s'agit pas de proposer ou de defendre une these, mais de 
rompre un silence volontairement erige, concerte et maintenu, 
sans aucune justification d'ordre ethique, et ce en depit de 
toutes les tentatives. (...) 

Le President du Conseil de VOrdre, conscient de la rigueur des 
exposes, au courant des multiples temoignages emanant des 
plus hautes autorites en la matiere qui en reconnaissent la 
valeur, a considere qu'il etait de son devoir de donner son 
concours et sa garantie morale a une action entreprise en vue 
de la protection de la sante ; c'est du reste une obligation qui lui 
est imposee par Varticle 47 du Code de deontologie. (...) » 

II va sans dire qu'une telle declaration emanant de l'Ordre des 
medecins, lequel est generalement beaucoup plus discret et 
prudent et n'a pas pour habitude, dans quelque region de France 
que ce soit, de se faire le heraut d'avancees medicales, au sujet 
desquelles il se place le plus souvent en retrait des Academies de 
medecine ou des sciences, avait de quoi etonner autant les 
medecins que le grand public. De quoi s'agissait-il ? 


II se trouvait qu'un medecin frangais, le Dr Andre Gernez, 
affirmait avoir pu analyser le mecanisme de la cancerisation, en 
avoir resolu les enigmes et avoir mis au point une methode 



preventive radicale, capable de stopper net le debut du processus 
cancereux. Nouvelle confondante, car nous sommes en 2004 et il 
n'est apparemment rien sorti de cette decouverte anterieure a 
1971. Se pourrait-il que le « silence volontairement erige, concerte 
et maintenu » auquel faisait allusion le president regional de 
l'Ordre ait effectivement perdure jusqu'a nous ? Ne sommes-nous 
pas saisis d'effroi devant une telle eventualite ? 

Mais au fait, qui etait done ce docteur Gernez, auquel le 
Professeur Gelle accordait tant de credit ? 

Andre Gernez fut a l'age de 21 ans le plus jeune medecin de 
France. Doue de capacites d'observation et de synthese hors du 
commun, il effectue apres la Seconde Guerre mondiale des 
voyages de travail dans les milieux medicaux de Suede (ou il 
clarifie le syndrome de Plummer-Vinson et demontre son interet 
en cancerologie) puis des Etats-Unis. C'est en 1968 qu'il pose les 
bases fondamentales d'une nouvelle approche de la biologie : celle 
du milieu vivant, et il propose les "neopostulats biologiques", 
demontrant la differenciation des cellules en reproductrices et en 
fonctionnelles. 

Medecin-chef a l'hopital de Roubaix, Andre Gernez etait durant 
les annees 70 un medecin des plus classiques, mais a la fois un 
homme de terrain et un homme d'etude. Son sens de 1'humain et 
son civisme ne pouvaient se satisfaire de ne pratiquer son metier 
que comme "rafistoleur-bricoleur" d'organismes delabres. Aussi 
avait-il (et il a toujours) une ame de chercheur, de ce type 
d'homme qui veut toujours regarder ce qu'il y a derriere le decor 
et comprendre le pourquoi et le comment des choses de la vie. 
Aussi avait-il consacre une grande partie de son temps a la 
recherche fondamentale sur un certain nombre de pathologies et 
avait-il publie quatre ouvrages importants destines en priorite au 
corps medical : 

Neopostulats biologiques etpathogeniques (163 pages), 

La Carcinogenese, mecanisme et prevention (229 pages), 

Le Cancer, dynamique et eradication (203 pages), 



Lois et regies de la cancerisation (212 pages). 


Tous ces livres avaient ete edites par La Vie Claire entre 1973 et 
1975. Etait venu s'y ajouter un livre destine au grand public, ecrit 
avec la collaboration de Georges Beau sous un titre de la plus 
grande simplicity : Le Cancer et paru aux Presses de la Cite. 
J'ajoute que le Dr Gernez avait auparavant revele a ses pairs le 
resultat de ses travaux en plusieurs exposes presentes a 
l'Academie des sciences. Et n'oublions pas que la brochure 
Comment eviter le cancer avait ete diffusee par La Vie Claire en 
1973 a 1 million d'exemplaires ! C'est dire qu'a ce moment, aussi 
bien le grand public que le milieu medical ne peuvent ignorer les 
propositions de Gernez. Nous avons vu que les Americains se sont 
mis en pointe dans cette affaire. Comment se fait-il qu'il n'en soit 
finalement rien sorti ? L'annee 1974 sera decisive a cet egard. 


Le 2 avril 1974, le President Georges Pompidou decede des 
suites d'un cancer. Le 12 avril, le President par interim Alain 
Poher convoque le Dr Andre Gernez "pour parler du cancer". La 
France va-t-elle se decider a une action volontariste dans ce 
domaine, parallelement a celle initiee aux Etats-Unis ? 

Le 27 mai 1974, Valery Giscard d'Estaing est elu President de la 
Republique frangaise. Le 8 aout 1974, le President Richard Nixon 
est contraint de demissionner, suite au scandale du Watergate. Le 
Vice-President Gerald Ford lui succede. En 1975, le nouveau 
President des Etats-Unis a une entrevue a la Martinique avec le 
nouveau President frangais. Celui-ci est accompagne notamment 
du Professeur Jean Bernard, l'un des membres les plus influents 
de l'Academie de medecine. C'est a partir de ce moment que le 
programme americain anticancer qui avait ete lance par Nixon est 
pratiquement abandonne. Quant a un programme frangais, il n'en 
sera jamais question. (Je rappelle au passage que le Pr Jean 
Bernard exigea que fut exclue de la Fondation de France la 
Fondation pour I'homeopathie creee par Christian Boiron. Ce fut 



egalement Jean Bernard qui "etouffa" le dossier de la "machine 
anticancer" a la fin du mandat de Giscard d'Estaing, alors que 
celui-ci manifestait son interet pour l'invention de Priore. II 
semble decidement que toute therapie non-orthodoxe 
s'approchant du succes trouve Jean Bernard sur sa route...). 
L'information avait cependant fait son chemin et des dizaines de 
milliers de medecins americains avaient commence sur eux- 
memes 1'experimentation de la methode preventive Gernez. II 
serait interessant de savoir dans quelle proportion la frequence 
des cancers a diminue dans cette population. Mais qui pourra 
jamais faire une pareille enquete epidemiologique ? 

Que preconisait Andre Gernez ? Rien de moins que faire avorter 
le processus de cancerisation a son debut, sans attendre le 
depistage pretendu precoce mais qui est de fait toujours trop 
tardif, puisqu'une tumeur cancereuse n'est decelable que 
lorsqu'elle a deja plusieurs annees de croissance a son actif et que 
le processus est devenu pratiquement irreversible. Ce que Gernez 
proposait, c'etait d'adopter une tactique preventive systematique 
consistant a imbiber le terrain organique de substances 
detruisant les cellules cancereuses des leur apparition. Et 
l'ennemi etant alors en nombre infime, les quantites de substance 
a absorber par l'individu pouvaient l’etre egalement et ne 
representer done aucune nuisance secondaire. D'autant que le Dr 
Gernez proposait un ingredient efficace parfaitement banal et 
sans effet toxique, en l'occurrence Vhydrate de chloral, sedatif 
leger couramment utilise. Et Andre Gernez precise, dans le texte 
d'une de ses conferences donnee en novembre 1988 : 

« Ce produit est parfaitement benin. A telle enseigne que vous 
Vadministrez a vos bebes quand, nourrissons, ils 'font leurs 
dents”, sous forme de sirop Tesseyre, et que son absorption 
massive dans un but suicidaire (453 cas repertories) a pour 
seul resultat d'induire une grasse matinee. » 


lei, je devine que mon lecteur sent le sol se derober sous ses 



pas. Mais ce Pierre Lance est fou ! Qu'est-il en train de nous 
raconter ? Qu'un medecin frangais, directeur d'un hopital d'une 
de nos grandes villes, parfaitement integre dans le corps medical 
orthodoxe de notre pays, a decouvert voici quarante ans le moyen 
d'une prevention absolue contre le cancer et que rien n'en a filtre, 
a l'exception d'une campagne d'information de La Vie Claire que 
tout le monde s’est empresse d'occulter, et de revelations 
fracassantes d'un President americain tombees elles-memes aux 
oubliettes ? Non, ce n'est pas possible ! Ce n'est pas permis ! Ce 
n'est pas pensable ! II y a une erreur quelque part. Gernez a du se 
tromper. Des scientifiques ont verifie les experiences. On a 
decouvert des lacunes, des reactions imprevues, des 
impossibilites techniques ou biologiques. II y a forcement une 
explication ! 

Oui, cher lecteur, il y a une explication, que le Dr Gernez a 
donnee lui-meme, et dont on trouvera d'ailleurs la confirmation 
dans d'autres chapitres de ce livre. Mais elle est tellement 
incroyable, tellement affolante, tellement desesperante, qu'avant 
de vous la donner je dois eliminer vos doutes legitimes sur la 
valeur de la theorie d'Andre Gernez. 


Commengons par le commencement : que se passe-t-il dans un 
organisme lorsque le processus cancereux s'amorce ? 

Penchons-nous tout d'abord sur quelques caracteristiques de la 
vie cellulaire, trop souvent ignorees ou bien oubliees. J'emprunte 
ici quelques paragraphes a la brochure de La Vie Claire, 
largement inspiree des livres de Gernez : 

« Depuis 1840, des milliers de savants ont examine au 
microscope des milliards de coupes de cellules provenant de 
millions de gens et personne ne s'est rendu compte que les 
cellules qui se divisent ne sont pas les memes que celles qui 
travaillent (qui assurent une fonction). 

En raison d'une vision naivement anthropomorphique, on a 
admis, il y a un siecle et demi, que la cellule travaillait et 



procreait, alternativement, comme I'homme qui assure cette 
double fonction. Cette notion d'alternance resta, depuis qu'elle 
jut emise, un dogme aussi intangible que faux. En realite, les 
cellules qui procreent et celles qui trauaillent ne sont pas les 
memes ; de meme que, dans un essaim d'abeilles, a partir 
d'oeufs identiques, une option estprise qui sera irreversible : les 
unes deviennent reines qui procreent sans pouvoir travailler, 
les autres deviennent ouvrieres mais sont steriles. » 

(...) « La realite est qu'une cellule generatrice qui se divise donne 
naissance a deux cellules filles, dont Vune prend sa place et le 
role de cellule generatrice, et dont Vautre devient fonctionnelle, 
ouvriere, et est infeconde, de sorte que simultanement la 
Constance de la masse des organes est maintenue, et le 
remplacement des cellules ouvrieres usees assure. 

La realite de ce schema a ete confirmee par les controles de 
Fitzgerald. Ces memes controles ont demontre en outre que la 
cellule cancereuse se particularise par le fait que les deux 
cellules filles sont generatrices, ce qui constitue la difference 
avec la cellule saine. On voit ce qui differencie essentiellement 
le cancer du tissu sain : le cancer s'accroit suivant une 
progression geometrique (2, 4, 8,16, 32, 64,128, etc.) ; le tissu 
sain reste stable. » 

Le processus cancereux est done ici clairement analyse. J'en 
donnerai pour ma part une explication psychosociologique, ce qui 
ne manquera pas de surprendre les personnes, scientifiques ou 
non, qui n'ont pas encore pris conscience que nos cellules sont 
des individus pensants et autonomes, comme je l'ecrivais voici 
plus de trente ans dans la revue L'Homme Libre de mon ami 
Marcel Renoulet, dans un article intitule Le Cancer, mal politique. 

Lorsque, pour des raisons diverses, certaines de nos cellules 
jugent que notre communaute organique est entree en etat de 
disharmonie ou de decadence, elles se retirent du "contrat social" 
qui assemble notre individuality et elles entreprennent 
l'edification d'une societe nouvelle, autrement dit d'un corps 



nouveau. Des cet instant, et selon une parfaite logique, leurs 
cellules filles deviennent toutes generatrices et aucune ne 
participe plus au fonctionnement normal de la societe "repudiee". 

Les cellules conformistes, infeodees a l'ordre etabli, les 
considerent done comme "parasitaires" ou "anarchiques" (et, a 
l'etage biologique superieur, les medecins les decrivent egalement 
ainsi). Cest a mon avis une erreur. Ces cellules sont au contraire, 
a mon sens, les plus saines et les plus creatives. Mais elles ne 
veulent plus participer a la survie d'un corps malsain au 
metabolisme corrompu. (Sur le plan de notre civilisation, un 
processus analogue a ete decrit par la philosophe russo- 
americaine Ayn Rand dans son livre tres profond La Revolte 
d Atlas.) 


Mais, me retorquera sans doute le medecin, une telle demarche 
est utopique, puisque la tumeur ne peut pas, comme le ferait un 
foetus, creer un corps nouveau a l'interieur de celui dont elle se 
desolidarise. Si elle poursuit son developpement independant, elle 
ne peut reussir qu'a tuer son hote et a mourir avec lui. Sans 
doute. Mais, ou bien elle ne le sait pas (la tumeur n'a pas de 
cerveau, done n'a pas, en principe, de direction, centrale capable 
d'analyse globale et de strategic), ou bien elle le sait, mais elle agit 
en fonction de ce noble defi que proclament les revoltes de tous 
les temps et de tous les mondes : La liberte ou la mort ! 

N’oublions pas non plus que les unites de temps d'un etre 
humain et celles d'une cellule ne sont pas identiques. Le temps 
que la tumeur fasse mourir son hote, des milliards de cellules 
auront en elle "vecu leur vie". Ce qui justifiera amplement a leurs 
yeux, si j'ose dire, leur revolution. Et si l'on me fait remarquer que 
la tumeur n'en vit pas moins en parasite du corps, puisqu'elle se 
vascularise afin de pomper sa nourriture dans le reseau sanguin 
du "malade", je repondrai qu'un foetus normal ne fait pas 
autrement. Aussi proposerai-je aux biologistes et aux 
cancerologues de se pencher plus attentivement sur le destin 



possible d'une tumeur cancereuse apres l'operation d'un malade, 
c'est-a-dire apres cette sorte de "cesarienne" qu'ils viennent de 
pratiquer. Peut-etre auraient-ils des surprises. Et je me demande 
en quoi se transformerait, au bout d'un certain temps, une 
tumeur cancereuse placee dans une sorte de "couveuse" et 
convenablement nourrie. N'oublions pas que les cellules qui la 
composent portent le code genetique de l'individu dont elles sont 
issues. Qui sait si elles ne retrouveraient pas progressivement le 
comportement de cellules normales capables de specialisation et 
dont les deux cellules filles seraient de nouveau differenciees, 
l'une en generatrice et l'autre en fonctionnelle. A ma 
connaissance, l'experience n'a pas ete tentee. Pourtant elle en 
vaudrait la peine. Car nous sommes encore loin d'avoir penetre 
tous les mysteres de la vie, et la vraie science ne doit connaitre 
aucun tabou. 


Voyons maintenant avec le Dr Gernez a partir de quel moment 
la tumeur cancereuse - que nous continuerons pour le moment de 
considerer comme "ennemie", bien que son role initial soit 
certainement de nous apprendre quelque chose - peut etre decelee 
par le medecin. Je reprends ici le livret de La Vie Claire : 

« Le cancer atteint une masse de 1 milliard de cellules (c'est-a- 
dire 1 gramme ou 1 cm de diametre) a la 8e annee de son 
evolution. Cette taille de 1 cm est la taille que tout cancer doit 
atteindre pour etre decelable. En dessous de cette taille, le 
cancer ne peut etre diagnostique. Pendant toutes ces annees de 
debut d'evolution, il est ignore, muet, et ne se traduit par aucun 
trouble. Le porteur n'en est pas conscient et le medecin ne peut 
le deceler. 

Quand il est decele, done decelable, le cancer a done evolue, 
sans qu'on n'ait rien fait pour le detruire, pendant une tres 
longue periode (8 ans pour le cancer du sein, 11 ans pour le 
cancer du poumon, 15 ans pour les sarcomes, etc.) Que de 
temps perdu quand on considere que plus le cancer est attaque 



precocement, plus grandes sont les chances de le detruire, et 
plus cette destruction est facile. (...) 

Cette etape de 1 million de cellules est decisive. A partir 
de cette masse, le cancer devient en effet irreversible et cela 
pour une raison mecanique. Les cellules situees au sein de la 
tumeur ayant atteint cette taille perdent en effet a tout jamais 
Voccasion d'un contact avec les cellules saines et la competition 
disparait : la selection naturelle ne joue plus et ne pourra plus 
jouer. En effet, la selection naturelle, c'est-a-dire la concurrence 
entre individus, ne joue que s'il y a contact, done contiguite 
entre les individus en competition. De sorte que, au fur et a 
mesure de Vaccroissement de la tumeur, la selection s'effectue 
en fonction de la surface du cancer (c'est-a-dire suivant une 
fonction au carre) tandis que la masse du cancer progresse 
suivant le volume (c'est-a-dire suivant une fonction cubique), 
soit beaucoup plus vite. Done, a partir du moment ou certaines 
cellules cancereuses echappent au contact avec les cellules 
saines, ce que permet un volume suffisant de la tumeur, 
aucune contrainte ne s'exerce et ne s'exercera plus contre leur 
developpement. » 

Ce qui revient a dire que toutes les therapeutiques classiques 
interviennent trop tard pour etre reellement efficaces. On me dira 
qu'il y a tout de meme des cancereux qui guerissent. Certes, 
quoique bien peu. Mais personne n'est capable de dire pourquoi 
ils ont gueri vraiment, meme si leur medecin traitant se rengorge 
et se felicite de son succes apparent. Par exemple, certains 
cancereux ont gueri parce qu'ils ont eu recours a un traitement 
complementaire ou alternatif "illegal" (Priore, Solomides, 
Beljanski, Naessens ou autre) mais se sont bien gardes de le dire 
a leur cancerologue officiel, craignant d'attirer sa disapprobation 
furieuse ou ironique, ce qui est generalement le cas. 

Mais d'autres ont egalement gueri pour une raison indecelable, 
soit parce que l'ecoute attentive et la sollicitude bienveillante 
d'une equipe medicale sympathique et devouee, comme il en 
existe heureusement, les a fortifies psychiquement par une 



reprise de confiance et un puissant "effet placebo" ; soit encore 
parce qu'ils ont soudain assimile l'avertissement lance par le 
cancer et ont compris qu'ils vivaient jusqu'alors 
deraisonnablement. Confrontes au stress du terrible diagnostic, 
ils en ont ete affaiblis dans un premier temps, mais ont peut-etre, 
dans un second temps, vecu une prise de conscience assortie de 
bonnes resolutions (comme celle de ne plus turner, par exemple). 
Or, nul ne sait quel peut etre l'effet interne d'une prise de 
conscience d'un malade, etant donne que le physiologique et le 
psychologique sont intimement lies dans notre corps et a jamais 
non-separables. 

Cependant, laissons de cote l'aspect guerison pour revenir a 
1'aspect prevention, qui etait le souci primordial du Dr Gernez, et 
reparlons de ce fameux hydrate de chloral, qui represente, selon 
lui, l'arme absolue et atoxique permettant d'attaquer le cancer des 
sa naissance, lorsqu'il est encore invisible et indecelable. 

Et tout d'abord, demandons-nous comment Andre Gernez a 
decouvert cet agent miraculeux. Tout simplement en analysant 
une statistique tres etrange revelant que les personnes atteintes 
d'une certaine pathologie semblaient immunisees contre le 
cancer. Au cours de sa conference de 1988 dont je vous parlais, 
qui fut donnee a Nancy devant les membres d'une association 
animee par le Dr Jean-Pierre Willem (un autre grand "combattant 
de la sante" toujours au creneau), a la question de savoir si l'on 
avait une confirmation fiable de l'efficacite du produit qu'il 
conseillait, le Dr Gernez repondit ceci : 

« Oui, et je choisirai volontairement une experimentation fondee 
sur des milliers de cas et etablie sur pres d'un siecle, ce qui la 
rend indiscutable. La void : la seule fraction de la population 
qui echappat au cancer etait constitute par les malades 
mentaux internes. On s’en rendit compte en 1938. Cet etrange 
phenomene intrigua beaucoup saris qu'on en trouvat la raison. 
Trente ans plus tard, on verifia de nouveau dans tous les pays 
europeens, de la Grece a la Russie , de Vltalie a VAngleterre, si 
ce privilege detenu par les schizophrenes persistait et Von 



constata qu'il etait generalise. A quoi etait-ce du ? 

Au simple fait qu'on administrait a ces malades un sedatif pour 
les tenir tranquilles dans les dortoirs. Ce sedatif etait Vhydrate 
de chloral Or, ce produit est en meme temps un antimitotique, 
un anticancereux si vous preferez, le premier antimitotique que 
Von ait decouvert. Cet effet anticancereux est trop faible pour 
qu'on Vait retenu dans le traitement des cancers, mais il est 
largement suffisant pour detruire les quelques cellules instables 
et vulnerables qui Vinitient. 

Quand, il y a 20 ans, on abandonna ce sedatif au profit de 
derives du largactyl, qui ne sont pas des anticancereux, les 
malades mentaux retrouverent et ont actuellement le meme 
taux de cancerisation que la population generate. » 

Le Dr Gernez, qui nous expliquait cela il y a 16 ans, ne nous 
precisait pas si l'on avait decide de redonner de l'hydrate de 
chloral aux schizophrenes, puisque l'on savait qu'il les protegeait 
du cancer. Il ne le savait peut-etre pas. Je ne le sais pas 
davantage aujourd'hui. Mais je suis pret a parier un magnum de 
champagne que personne ne s'en est soucie. 

Bref, le Dr Gernez recommandait, et recommande toujours, une 
cure annuelle de quelques jours d'une dose minime d'hydrate de 
chloral. A ceux qui manifestaient leur reticence a l'absorption de 
produits chimiques meme tres anodins, le Dr Gernez repondait 
que, compte tenu de l'importance du facteur de risque de cancer 
qui nous menace tous, avaler quelques jours par an une drogue si 
legere que l'on n'hesite pas a la donner aux nourrissons, c’eut ete 
se priver sans raison valable d'une excellente assurance sur la 
vie. 


La demonstration du Dr Gernez me semble tout a fait 
convaincante, et ceci nous ramene a la question cruciale : par 
quel sortilege diabolique cette methode de prevention absolue a-t- 
elle ete si radicalement ecartee que plus personne n'en parle ? 



A la fin de sa conference de 1988, alors qu'il se demene depuis 
deja plus de vingt ans pour faire agreer sa methode de prevention 
active, Andre Gernez a plus ou moins devine ce qui entrave sa 
propagation et il emet, avec beaucoup de discretion, et meme de 
timidite, une hypothese si effrayante qu'il ose a peine la reveler 
autrement que par une simple allusion. II termine ainsi sa 
causerie : 

« Je ne m'etendrai pas sur les details de la procedure, car le 
temps est venu de conclure et de repondre a vos questions. 

La premiere sera peut-etre : puisque c'est simple, benin et 
efficace, pourquoi le ministere de la Sante n'introduit-il pas cette 
procedure dans le public ? -La reponse est que le cancer n'est 
pas qu'une maladie, il est aussi une activite sociale avec des 
implications multiples auxquelles meme un ministre ne peut 
echapper. » 

Bien qu'il n'en dise pas davantage, tout le monde a compris et 
chacun se rememore la sentence fameuse : « Le cancer fait vivre 
plus de gens qu'il n'en tue ». Alors il faut bien se rendre a 
l'evidence, une evidence terrifiante qui temoigne a elle seule du 
degre de decadence, de corruption et d'immoralite atteint par 
notre civilisation : On ne veut pas vaincre le cancer ! 

On ne le veut pas, car c'est une industrie qui rapporte gros, qui 
nourrit des millions de personnes tirant leur subsistance de la 
souffrance et de la mort d'autrui, tout en se persuadant qu'elles 
font de leur mieux ; une industrie qui assure aisance et prestige a 
des bataillons de mandarins dores sur tranche qui etouffent leurs 
scrupules avec une facilite deconcertante. Cette meme facilite qui 
faisait declarer un jour a un trafiquant de drogue sud-americain : 
« Grace a moi, des milliers de paysans colombiens peuvent nourrir 
leur famille ! » Il est si facile de se justifier, de se dire qu'on n'a 
rien a se reprocher et que toutes les propositions des novateurs 
ne sont que des reves d'illumines ou des ruses de charlatans. 

Parfois, pourtant, la conscience se reveille et c'est alors tres 
douloureux, souvent meme intolerable. Dans son livre Les 



charlatans de la medecine, le Dr d'Autrec rapporte que le 
Professeur Antoine Lacassagne, l'un des plus prestigieux 
cancerologues parisiens, avant de se suicider, avait laisse une 
note disant : « J'ai commis une terrible erreur. Je ne peux pas le 
supporter ! » A quoi faisait-il allusion ? Je ne sais. Mais j'ai 
souvenance que Lacassagne fut le principal opposant a la 
Machine Priore a lAcademie de medecine, done l'un des 
principaux responsables, avec Jean Bernard, de l'enterrement de 
cette invention prodigieuse qui detruisait les tumeurs par 
rayonnement electromagnetique. 

On ne peut se resoudre a croire que des hommes apparemment 
de bonne moralite puissent faire echec sciemment a une 
decouverte capitale pour la sante humaine. Mais ils ne le font pas 
sciemment. Ou plutot ils se bouchent les yeux et les oreilles. Et 
c'est un comportement plus courant que Ton croit. Sinon, 
comment expliquerait-on, par exemple, qu'un sensible et 
merveilleux poete comme Louis Aragon, membre du Comite 
central du Parti communiste franpais, ait pu accepter sans mot 
dire le despotisme et les crimes du stalinisme ? 

Pour tenter de comprendre l'incomprehensible, il faut se mettre 
soi-meme par la pensee en situation de danger potentiel. Faites 
un test, ami lecteur. Imaginez que vous etes un ingenieur 
specialise de haut niveau construisant des plates-formes en mer 
pour une grande compagnie petroliere. Vous avez une situation 
enviable et vous faites partie de l'elite technologique de la societe 
moderne. A la seule lecture de votre carte de visite, n'importe quel 
quidam est penetre d'admiration et de respect. Et vous voyez 
debarquer chez vous un inventeur enthousiaste venant vous 
reveler qu'il a mis au point le moteur a eau claire et que, bientot, 
plus personne n'aura besoin d'essence. De surcroit, il ajoute, avec 
une admirable candeur, qu'il compte sur vous pour faire 
connaitre son invention. C'est-a-dire qu'il vient vous proposer tout 
bonnement de vous suicider socialement pour lui faire plaisir, et 
aussi pour que tous les paysans chinois puissent bientot rouler 
en decapotable. Allez-vous sans la moindre hesitation le serrer 



dans vos bras en lui disant : "Bravo ! Vous pouvez compter sur 
mon aide et mon soutien !" ? En fait, vous serez totalement 
panique, et votre premier reflexe, je vous en fais le pari, sera bien 
plutot de lui dire : "Hola ! Hola ! doucement, voyons cela de plus 
pres. Un moteur a eau claire ? Vous n'y allez pas un peu fort l'ami 
? Cela m'a tout fair d'une idee farfelue." Et il y a les plus fortes 
chances que vous freiniez son elan des quatre fers. 

Vous dites ? Je vous calomnie ? Vous etes d'une scrupuleuse 
honnetete, capable de pousser celle-ci jusqu'a l'heroisme ? 
D'accord, admettons. Mais vous n'etes pas tout seul. Et des que 
vous allez emmener votre nouvel ami et ses plans mirifiques dans 
les somptueux bureaux ou s'edifie l'avenir du monde, vous allez 
vous heurter a la levee de boucliers de la legion formee en tortue 
de tous ceux qui ne sont pas des heros, ni des createurs, ni des 
visionnaires, et, croyez-moi, ga fait du monde ! 

Les hommes sont ce qu'ils sont, et il faut faire avec. Informons- 
les, secouons-les, reveillons-les, essayons meme de leur faire 
honte, mais ne les meprisons pas trop. Que celui qui n'a jamais 
failli leur jette la premiere pierre. 


C'est done avec une amertume temperee de philosophic que le 
Dr Gernez tentait d'expliquer a ses auditeurs pourquoi sa 
methode preventive n'avait pas obtenu le succes espere. Mais il 
n'etait pas pour autant defaitiste. En 1988, il pensait qu'il fallait 
seulement prendre patience, sachant que le monde etait retif aux 
changements soudains qui obligent tant de gens a se recycler. 
Aussi declarait-il : 

« La seconde (question que vous me poserez) sera, je presume : 
puisque ce n'est pas possible en France , pourquoi ne pas 
passer a Vetranger ? -C'est fait et le National Cancer Institute 
americain vient d'introduire officiellement, le 30 septembre 
1987, -je cite -"cette premiere tentative scientifique de 
prevention active du cancer a la place de la simple suppression 
des facteurs de cancerisation". 



Andre Gernez se forgait encore a l'optimisme. II n'ignorait pas 
que les Americains sont souvent plus ouverts et plus novateurs 
que les Europeens et que, si une decouverte reussit chez eux sa 
percee, elle a toutes chances de revenir chez nous un peu plus 
tard. C'est ce qu'il esperait encore. II oubliait que le National 
Cancer Program Plan, qui avait regu en 1976 le soutien de Richard 
Nixon, et qui reprenait dix ans plus tard et presque mot pour mot 
la these de Gernez, etait tout simplement tombee a l'eau. Nous 
sommes en 2004, et le corps medical international continue de 
torturer les malades a coups de chimiotherapie et de 
radiotherapie en essayant de faire croire qu'il en guerit quelques- 
uns au moyen de ces techniques agressives et barbares. 

S'il est incontestable que l'occultation de la methode Gernez est 
un pur scandale medical - un de plus ! -, je ne puis toutefois celer 
mes reserves en ce qui concerne son principe. Car il faut toujours 
s'efforcer d'aller jusqu'au bout d'une theorie et envisager toutes 
ses consequences a long terme et notamment, ce que tout le 
monde oublie en general, ce que peut etre son impact sur 
1'evolution de l'espece humaine. Or, imaginons un instant que la 
methode Gernez, soutenue par Nixon, ait conquis le monde il y a 
trente ans. Imaginons que tous les humains aient pu se premunir 
contre le cancer par une petite cure annuelle d'hydrate de chloral 
bon marche, qu'en serait-il resulte collectivement ? 

A l'evidence, les irresponsables et les insouciants qui 
constituent la majeure partie de notre espece se seraient laisses 
aller a toutes les formes d'intemperance. La crainte du cancer 
etant evacuee, on aurait vu exploser en revanche l'alcoolisme, le 
tabagisme, l'obesite, le diabete, etc., que nous ne parvenons 
meme pas a juguler aujourd'hui, malgre la menace cancerigene 
toujours presente et de mieux en mieux annoncee. Quant aux 
mesures gouvernementales de lutte contre les pollutions agricoles 
et industrielles cancerigenes, deja terriblement insuffisantes, elles 
seraient certainement passees a la trappe. 



Qu'on m'entende bien : Farouche partisan de la plus totale 
liberte/responsabilite individuelle, done de la libre diffusion de 
toutes les decouvertes, je m'indigne sans retenue de l'etouffement 
de la methode Gernez et de bien d'autres. Mais a titre personnel, 
je reserve ma preference a une hygiene de vie responsable et a 
l 1 autodiscipline. Je ne doute pas que cette attitude ait ete aussi 
celle d'Henri-Charles Geffroy. D'ailleurs je constate que dans la 
brochure qu'il edita en 1973 Comment eviter le cancer..., les 
auteurs passent rapidement sur l'effet preventif de l'hydrate de 
chloral et consacrent la seconde moitie du livret aux Elements de 
la cure anti-cancereuse, qui sont essentiellement des regies de 
dietetique et d'hygiene de vie. On y lit notamment : 

« La possibility d'une prevention du cancer par un simple 
renforcement des defenses de Vorganisme contre la 
cancerisation resulte du caractere fragile et spontanement 
reversible qui est Vetat naturel des premieres cellules 
cancereuses. » 

On y recommande notamment la reduction du volume 
alimentaire, principale cause de tous les desordres metaboliques 
et organiques : 

« Le Pr Wolford, Prix Nobel, constatait encore recemment que 
lorsqu'on reduit d'un tiers la ration alimentaire des animaux 
d'experience (en maintenant une ration complete de vitamines 
et aliments essentiels), ils contractent 10 a 60 % de cancers en 
moitis. (...) Du point de vue alimentaire, e'est le sucre qui 
presente le plus d'importance. Le tissu cancereux est avide de 
sucre. II en consomme d'autantplus qu'il vegete plus activement 
et tous les experimentateurs ont remarque que la reduction des 
sucres rend plus difficile la cancerisation provoquee. Avec une 
reserve toutefois. L'illustre savant allemand Warburg, Prix 
Nobel, attira Vattention sur le fait que le cancer etait incapable 
d'utiliser le sucre de canne. » (Dans ce paragraphe, passages 
soulignes par moi). 

L'accent est egalement mis sur l'utilite de la forte fievre. (Ce qui 



est d'ailleurs valable pour toutes les maladies, la fievre etant la 
plus efficace reaction de defense de l'organisme.) 

«Au demeurant, les seuls et rares cancers dont la guerison est 
spontanee (1 cas sur 90 000) guerissent toujours a la suite 
d'une fievre intense etprolongee. (...)» 

(J'ignore comment a ete trouvee cette proportion de 1 sur 90 
000, personne au monde n'ayant la possibility de dresser a ce 
sujet une statistique fiable. Aussi, temerite pour temerite, 
j'avancerai quant a moi une proportion d'au moins 10 % de 
guerisons spontanees.) 


La carence en oxygene est egalement cause de cancerisation, 
d'ou l'importance d'une respiration profonde et frequente dans un 
air aussi pur que possible, car les seules cellules qui peuvent se 
passer d'oxygene sont justement les cellules cancereuses, qui sont 
done favorisees lorsque l'organisme est mal oxygene. (D'ou 
l'interet preventif anticancereux de l'oxygenation catalytique 
inventee par le chimiste Rene Jacquier - voir mon premier 
volume.) Sont egalement prones, bien entendu, l'activite physique 
de plein air, la consommation abondante et reguliere d'aliments 
riches en vitamine C (fruits et legumes frais) mais egalement de 
ceux qui sont riches en magnesium, element indispensable a une 
bonne sante cellulaire. 

Si ces pratiques naturelles ont ma preference, elles n'otent rien 
a la valeur de la prevention active du Dr Gernez au moyen d'un 
antimitotique leger, ni a la culpabilite de ceux qui l'ont occultee, 
car elle devrait etre connue de tous, chacun devant etre en 
mesure de faire librement ses choix. Mais la nomenklatura 
medicalo-pharmaceutique qui a confisque le pouvoir dans nos 
pseudo-democraties est habile a exploiter la credulite des masses 
et a enfouir profondement dans l'oubli toute innovation de nature 
a mettre en peril son hegemonie. 



Je ne puis toutefois celer a mes lecteurs que la these d'Andre 
Gernez selon laquelle la prise d'hydrate de chloral par les 
schizophrenes expliquerait qu'ils soient epargnes par le cancer a 
ete contestee par d'autres chercheurs (tout aussi independants et 
maudits que lui-meme), notamment le Dr Michel Moirot dans son 
ouvrage Origine des cancers (Ed. Les Lettres Libres). Michel Moirot 
fut l'un des premiers a defendre l'hypothese que la cause 
essentielle du cancer est d'ordre psychologique. 

II effectua des les annees soixante des enquetes systematiques 
pour demontrer le bien-fonde de cette theorie, et sa 
demonstration fut des plus convaincantes. Pour la resumer tres 
succinctement, disons que le cancer serait fondamentalement 
provoque par un sentiment de culpabilite (justifie ou non)et le 
desir inconscient et morbide d'une autopunition mortelle. Et selon 
Moirot, les schizophrenes echapperaient au cancer en raison 
precisement de leurs dispositions mentales, et non a cause du 
somnifere leger qu'on leur administre. Confirmation lui en a ete 
fournie par quelques chefs de services d'hopitaux psychiatriques 
n'administrant plus d'hydrate de chloral a leurs patients 
schizophrenes depuis des annees et constatant qu'ils demeuraient 
toujours indemnes de cancer. 

Si credible que soit son analyse, Moirot n'a pas su echapper a 
un certain absolutisme, malheureusement assez courant chez les 
decouvreurs de genie, qui tendent a faire de l'explication qu'ils ont 
trouvee la seule et unique verite. Qu'un psychisme perturbe par 
des emotions traumatisantes puisse favoriser l'apparition d'un 
cancer, c'est une realite de mieux en mieux admise. Mais cela ne 
signifie pas pour autant que fumer soixante cigarettes par jour ne 
cancerisera pas vos poumons si votre mental est parfaitement 
serein. A moins de considerer que la tendance au tabagisme est 
en elle-meme un symptome de depression latente, ce qui est tres 
plausible. Mais alors la proportion de predeprimes potentiels dans 
les populations modernes serait proprement phenomenale, 
hypothese que l'on ne saurait ecarter, compte tenu des multiples 
agressions psychologiques dont sont victimes les humains 



d'aujourd'hui. 

Quoiqu'il en soit, les mandarins etant demeures tout aussi 
impermeables a la these Moirot qu'ils le furent a la these Gernez, 
la seconde ne saurait etre effacee par la premiere. 

Seules, des experimentations consciencieuses et de longue 
duree pourraient les departager. Personne ne se souciant de les 
conduire, nous avons deux « savants maudits » au lieu d'un, voila 
tout. 

Et la vraie science reste en panne... 



GASTON NAESSENS 

( 1921 ) 


En 1964, ma mere avait acquis les trois derniers tomes du livre 
en cinq volumes de Jean Palaiseul paru chez Robert Laffont et 
intitule Tous les moyens de vous guerir, interdits aux medecins. 
Titre choc, a l’evidence, et quelque peu force, car aucun de ces 
moyens ne pouvait etre interdit aux medecins, du moins tant 
qu'ils respectent le serment d'Hippocrate. 

Je n'avais pas lu ces livres a l'epoque, car ils n'entraient pas 
dans le cadre de mes preoccupations du moment. (J'etais alors 
plonge dans les mythologies grecque, celtique et nordique pour 
ecrire mon livre sur La naissance des diewc.) II m'etait cependant 
difficile d'echapper a ces "Oh !", ces "Ah !" et ces "Eh bien ga alors 
!" que ma mere jetait a la cantonade quand il lui arrivait de lire 
aupres de moi l'un des ouvrages de Palaiseul. De sorte que ma 
curiosite avait ete suffisamment piquee pour que je les feuillette 
un peu. C'est la premiere fois que je lus le nom de Gaston 
Naessens. Des annees plus tard, je lus ces livres completement, et 
c’est ainsi que je decouvris quelques-uns de ces "savants 
maudits" dont je n'allais pas manquer de me souvenir au moment 
d'aborder la redaction des presentes pages. 

Lorsque je relus tout recemment le chapitre qui le concernait, je 
me suis demande si ce chercheur, qui defraya la chronique dans 
les annees cinquante, etait encore de ce monde. Comme nous 
disposons aujourd'hui de ce formidable instrument d'auto- 
information qu'est Internet, je tapai son nom sur un moteur de 
recherche, et j'eus la bonne surprise de constater, non seulement 
que Gaston Naessens etait encore parmi nous, mais qu'il menait 
toujours une grande activite. Etabli au Canada depuis 1964, il 
continue de fabriquer son anti-cancereux, le 714-X, qui est 
diffuse dans pres de 80 pays. Car Naessens [prononcez nassince) a 


du, comme tant d'autres, fuir le "pays des droits de l'homme" ou 
les hommes n'ont pas le droit de se soigner a leur guise et doivent 
passer sous les fourches caudines de la clericature medicale. 


C'est en 1950 que le biologiste Gaston Naessens (ne a Roubaix 
en 1921) mit au point un medicament anti-cancereux avec lequel 
il obtint des guerisons spectaculaires. On conviendra que c'etait 
absolument inadmissible ! Encore un non-medecin qui, sous 
pretexte qu'il connaissait la biologie, croyait pouvoir faire mieux 
que les medecins qui, eux, connaissent la medecine. Le seul 
probleme c'est que, sans la biologie et sans la chimie, disciplines 
dans lesquelles la plupart des medecins sont d'une ignorance 
crasse, la medecine n'est plus qu'une partie de colin-maillard 
dans un magasin de porcelaines. 

Des la fin des annees quarante, Naessens emet l'hypothese que 
le cancer est, non pas, comme on le croit generalement, un 
desordre general qui se localise, mais, tout au contraire un 
desordre local qui se generalise. C'est deja une contestation 
capitale du dogme en vigueur, au grand dam de tous ceux qui 
pantouflent dans le systeme. (A mon avis, il n'y a pas lieu 
d'opposer les deux theses, qui peuvent etre vraies tour a tour, en 
fonction de la diversite des cas individuels.) 

Oui, je sais, on ne peut pas accuser de "pantoufler" des 
medecins qui se donnent un mal de chien pour tenter de guerir 
leurs malades. Mais l'experience psychologique nous apprend que 
certaines personnes peuvent faire preuve d'une grande energie 
dans leur travail, tout en etant sous l'emprise d'une paresse 
intellectuelle inconsciente qui paralyse leurs capacites de remise 
en question. Ce phenomene explique a lui seul toute la pesanteur 
des routines et des conservatismes. On se donne bonne 
conscience parce qu'on fait de son mieux, mais on n'a pas la 
capacite mentale ou la force de caractere de remettre en cause le 
systeme qui nous a nourris et que le consensus de l'entourage 
confirme. Il faut pour cela etre de la graine de rebelle, et ce n'est 



pas la meme que celle des "bons eleves". 

Certains de mes lecteurs s'imaginent parfois que je juge de haut 
mes semblables, voire que je les meprise. Ils se trompent. J'ai eu 
dans mon parcours personnel sans doute moins de merite que de 
chance, la toute premiere etant d'avoir eu des parents 
merveilleux, aussi passionnes de liberte que depourvus de vanite, 
qui m'ont permis d'echapper a tout conditionnement religieux, 
politique et social. J'ai pu en outre, tout au long de ma vie deja 
longue, demeurer independant et n'entrer jamais dans une 
hierarchie, une coterie, une chapelle, ce qui m'a epargne les 
chaines et boulets de tout le train social, dans lequel se debattent 
ceux qui veulent "arriver" sans se demander dans quel etat. Je ne 
me crois pas d'une essence superieure, et si je connais les 
faiblesses des hommes, c'est avant tout parce que je connais les 
miennes. Presque tout ce que je sais en psychologie, je l'ai appris 
par l'introspection, car j'ai toujours applique la maxime des Grecs 
: « Connais-toi toi-meme, et tu connaitras Vunivers. » 


Done, a la fin des annees quarante, un jeune biologiste frangais, 
passionne de recherche, applique son esprit inventif a trouver le 
moyen d’agir directement sur les cellules cancereuses. En fait, il 
cherche a influer sur les processus permettant la proliferation des 
tumeurs. En juin 1945, il est diplome de 1’Union Scientifique. 
C'est une structure creee pendant la guerre par des professeurs 
de Lille refugies a Nice. En 1949, Gaston Naessens parvient a 
mettre au point un medicament dont l'objectif est d'enrayer 
l'aspect "fermentation" des tumeurs cancereuses. Ce produit 
transformait la lecithine des tissus en lysocithine. Fabrique par 
un laboratoire suisse, ce medicament fut vendu par les 
pharmaciens, en France et en Suisse, de 1950 a 1960. 

Mais Naessens, dont rien n'arrete la creativite, a mis au point 
un nouveau microscope grace auquel il etablit lui-meme des 
diagnostics de cancer. Apres quoi il prescrit son produit, alors 
appele le GN-24, lequel se revele extremement efficace sur les 



sarcomes, des cancers qui se declarent dans les tissus 
conjonctifs. C'en est trop pour le "tyrannosaure" medical, qui 
considere le cancer comme sa "chasse gardee". II passe a l'attaque 
du trop talentueux franc-tireur. 

L’epopee judiciaire qui se deroule alors vaut son pesant 
d'autoclaves ! En effet, menace des foudres de la justice, Naessens 
suspend ses traitements aux malades, qui l'attaquent a leur tour. 
Entre l’exercice illegal de la medecine et la non-assistance a 
personne en danger, Naessens est pris entre le marteau et 
l'enclume. Je cite ici Jean Palaiseul : 

« C'est la plume et la verve feroce de Courteline qu'il faudrait 
pour exposer la situation de M. Naessens , qui se trouve tomber 
deux fois sous le coup de la loi : une premiere fois parce qu'il 
soignait des malades sans avoir le diplome de docteur en 
medecine, delit prevu par Varticle 372 du Code de la Sante ; 
une seconde fois parce qu'il a refuse de soigner ces memes 
malades qui sont en danger de mort, delit poursuivi par 
Varticle 63 du Code penal... » 

En juin 1956, perquisition chez Naessens et saisie des 
ampoules de son remede. Mais l'inspecteur de la Sante publique, 
qui, par chance, est un etre humain veritable, lui en laisse une 
quantite suffisante pour ses patients en cours de traitement. Le 
15 mars 1957, seconde perquisition et, le 28 mars, on pose les 
scelles sur son materiel et sur la porte de son laboratoire. II ne 
peut plus soigner ses malades. Tout cela parce qu'une de ses 
patientes, qu'il avait soignee en 1953, a eu la malencontreuse idee 
d'aller voir un medecin de l'orthodoxie et de lui parler de 
Naessens. Ce dernier racontera a Jean Palaiseul : 

« Entretemps , le medecin qui m'avait denonce avait continue a 
bourrer de morphine la malade qui avait eu le tort de ne pas 
s’en tenir au verdict fatal qu'il avait emis et d'essayer de guerir 
hors des regies officielles. La malheureuse a eu ainsi 4 308 
ampoules de morphine. (...) Elle a tenu un an et douze jours 
avant de succomber a cette intoxication massive. Pourtant ce 



n'est pas son medecin qui a ete poursuivi et que Von a empeche 
d'exercer; c'est moi... » 

Naessens habite alors a Chelles ou les malades abandonnes 
viennent le supplier de les traiter. II est contraint de les renvoyer. 
Ceux-ci alertent le ministre de la Justice. Quinze jours plus tard, 
n'ayant pas de reponse, ils organisent une manif et distribuent 
des tracts ainsi libelles : 

« Vous qui etes abandonnes par ceux qui ont le monopole de la 
medecine officielle, vous qu'un juge destruction sans pitie 
empeche de recevoir des soins indispensables, venez 
manif ester votre volonte de vivre le mardi 16 avril 1957, devant 
le ministere de la Justice, 13, place Vendome. » 

Au jour dit, la police disperse les manifestants... 

Gaston Naessens sera condamne une premiere fois pour 
"exercice illegal de la medecine", selon la formule aussi stupide 
que consacree. Car la seule chose qui devrait compter en matiere 
de medecine, c'est le fait de guerir. Que l'on condamne des gens 
qui ont pretendu guerir mais qui ne guerissent pas, soit. Mais a 
partir du moment ou un homme competent obtient des resultats 
superieurs a ceux obtenus par les soigneurs qui ont le droit legal 
d'exercer, on doit lui accorder ce meme droit, sous reserve, bien 
sur, qu'une commission d'enquete loyale ait bien etabli qu'il 
guerissait. 

Au debut des annees cinquante, Gaston Naessens etait deja 
persuade de l’existence de micro-organismes qu'il ne pouvait pas 
apercevoir au moyen des microscopes classiques. Soucieux de 
confirmer son intuition, il se lance lui-meme dans la mise au 
point d'un microscope tres special, avec le concours d'artisans 
opticiens de Leitz, en Allemagne. Par la suite, il perfectionnera 
encore l'appareil grace a des procedes electromagnetiques. Cette 
performance technico-scientifique, qui fera l’etonnement des 
professionnels de l'optique, temoigne a elle seule du genie de ce 
chercheur polyvalent. 

On pourrait s'etonner qu'un biologiste soit contraint de creer 



son propre microscope, alors que cela releve d'une discipline bien 
eloignee de la sienne et qui ne manque pas de specialistes. Et 
pourtant, cette demarche a sa logique : celui qui sait ce qu'il 
cherche connait mieux que quiconque ce qu'il lui faut exiger de 
ses instruments. Or, Naessens se heurtait a une difficult^ 
majeure dans l'observation des infiniment petits. Si les 
microscopes electroniques permettent d'enormes grossissements 
avec une resolution de 30 a 50 angstroms, les corpuscules 
observes doivent etre seches et fixes, de sorte qu'on ne voit que 
leur "squelette". Le microscope de Naessens (qu'il nomme 
somatoscope ) offre des grossissements de 30 000 fois avec une 
resolution de 150 angstroms. Mais surtout, il permet d'observer 
directement la matiere vivante et de suivre revolution des micro- 
organismes, dans le sang par exemple. C'est un progres 
considerable qui aurait du, a lui seul, valoir a Naessens tous les 
honneurs de la communaute scientifique. Les professeurs 
Bienenstock et Perey disaient de cet appareil : « Nous avons 
personnellement observe ce microscope et nous le considerons de 
tres loin superieur a tout ce que nous avons pu obtenir avec les 
microscopes commerciaux disponibles. » Quant a M. Rolf Wieland, 
directeur de Zeiss Canada, il fut si impressionne par l'appareil de 
Naessens qu'il lui proposa de monter son equipement sur l'un des 
plus recents modeles de microscope de Zeiss. 


Cette affaire de microscope m'interpelle au plus haut point. Je 
me demande en effet comment les detracteurs de Naessens 
peuvent contester honnetement les decouvertes d'un chercheur 
qui est seul au monde a disposer du meilleur des microscopes 
utilisables en microbiologie, alors qu'ils n'ont eux-memes que du 
materiel aux performances tres insuffisantes. Mais suis-je bete ! 
A-t-on besoin d'un super-microscope quand on ne veut surtout 
pas regarder ? Le microscope de Naessens n'est en somme qu'une 
nouvelle edition de la lunette de Galilee. 

En 1952, son microscope inegalable lui a done permis 
d'observer des corpuscules differents des virus et des bacteries, 



que personne n'avait pu voir avant lui. II leur donne le nom de 
somatides. II observe que les somatides se transforment en 
fonction de l'etat du systeme immunitaire de la personne et il en 
deduit qu'a l'aide d'un simple test sanguin, il serait possible de 
depister des maladies degeneratives comme le cancer. 

Selon Naessens, les somatides seraient la plus petite entite 
vivante connue, et Velement organisationnel fondamental des etres 
vivants. (C'est-a-dire l'equivalent de ce qu'Antoine Bechamp avait 
nomme microzyma.) Et il constate que ces particules, dont le 
noyau est charge positivement et la membrane negativement, sont 
presentes dans le sang des animaux et des humains. Poursuivant 
methodiquement ses recherches, il multiplie les experiences et il 
s'apergoit, en 1959, qu'en injectant a des chevaux des cultures de 
somatides de cancereux, il suscite chez les animaux une forte 
reaction immunitaire. Et il obtient chez des souris un effet anti- 
cancereux en leur injectant une gammaglobuline qu'il extrait du 
sang des chevaux traites. Il vient de decouvrir VAnablast, qui va le 
rendre celebre dans le monde entier. 

Naessens obtient en 1961 un brevet pour l'Anablast et il depose 
a l'Academie des sciences de Paris, le 3 juillet 1963, une 
publication scientifique portant le numero 14 405. De nombreux 
medecins frangais, consciencieux et honnetes, se desesperant de 
ne pouvoir guerir certains cas de cancer, se decident a prescrire 
l'Anablast a quelques-uns de leurs patients. Ils obtiennent le plus 
souvent d’excellents resultats et l'interet pour le produit de 
Naessens se developpe rapidement, jusqu'au jour ou un journal 
britannique, en janvier 1964, annonce qu'un chercheur frangais a 
mis au point un traitement anti-cancereux qui fait merveille. La 
nouvelle, aussitot reprise par de nombreux medias, fait le tour du 
monde en quelques jours. Gaston Naessens est a l'epoque installe 
en Corse, et file voit debarquer quelque dix mille personnes 
impatientes de recevoir le medicament-miracle. Alors commence 
vraiment "l’Affaire Naessens". 

Affole, le gouvernement frangais expedie en Corse 350 
gendarmes pour "retablir l'ordre". On se demande de quel ordre il 



s'agit, puisque ces dix mille touristes d'un nouveau genre, qui 
remplissent en plein hiver les hotels et les restaurants corses, 
sont certainement les bienvenus et n'ont sans doute pas 
l'intention de dresser des barricades. Mais il y a longtemps deja 
que le pouvoir politique frangais est noyaute et manipule par les 
pontifes de la medecine, ce qui n'ira qu'en s'aggravant jusqu'a nos 
jours. 

Les autorites contraignent Naessens a declarer publiquement 
qu'il ne lui est plus possible de fabriquer l'Anablast. Le chercheur 
ne resiste pas a l'injonction (que pourrait-il faire contre 350 
gendarmes ?) et sans doute est-il aussi quelque peu deborde par 
cette soudaine avalanche de patients. II rentre aussitot a Paris, en 
esperant que ce tintamarre va obliger les officiels de la medecine a 
reconnaitre la valeur de l'Anablast, car son medicament et lui- 
meme font alors les gros titres de toute la presse. 


Decidement, ces chercheurs independants se font toujours des 
illusions. Surs de leurs travaux, ils ont toujours quelque peine a 
comprendre que plus ce qu'ils font a de valeur et moins ils ont de 
chances que ce soit accepte par la "nomenklatura", qui dresse un 
barrage betonne contre tous les trouveurs qui ne sont pas du 
serail. 

C'est le professeur Denoix, directeur de l'institut de cancerologie 
Roussy de Paris, qui examine des echantillons de l'Anablast. 
Quelques jours apres les avoir regus, il declare que le produit n'a 
aucune valeur. Et il ajoute que les somatides de Naessens ne sont 
que des "figures myeliniques" connues, artefacts de coloration des 
frottis sanguins. Naessens est sidere. Il affirme qu'il est 
impossible de demontrer quoi que ce soit sur la valeur de 
lAnablast en un si court laps de temps et en conclut que le 
professeur Denoix, grand patron de la cancerologie, a emis son 
opinion sans proceder a la moindre etude scientifique serieuse. 
Mais le Procureur de la Republique, qui est evidemment bien 
incapable de verifier le travail du mandarin Denoix, decide que 



Gaston Naessens sera traduit en justice au motif de pratique 
illegale de la medecine. L'instruction va durer trois mois, durant 
lesquels on s'efforce de rassembler les preuves de la "culpabilite" 
de Naessens. 

Or, en avril 1964, un citoyen canadien du nom de Rene 
Guynemer (qui se nomme en realite Lamer), dont le fils est 
gravement malade, ecrit a Naessens pour lui demander de venir 
soigner son enfant. Et il arrange une rencontre entre Naessens et 
l’Ambassadeur du Canada a Paris. Guynemer/Lamer et 
l'Ambassadeur Jules Leger exhortent Naessens a quitter la France 
et a venir s'installer au Canada, ou, lui assurent-ils, il pourra 
continuer ses recherches sans etre inquiete. Peu tente de 
s'expatrier, le savant hesite, mais un haut grade de la police 
franpaise dont il avait gueri l'enfant, lui recommande de franchir 
la frontiere s'il ne veut pas risquer de passer quelques annees en 
prison. Or, Naessens, sachant qu'il n'a rien fait d'autre que 
d'aider ses semblables, ne veut pas se derober a la justice de son 
pays. Il part, mais au cours de son escale a Londres, il prend soin 
d'ecrire au procureur qu'il sera a la disposition du tribunal 
lorsque la date de son proces sera fixee. Il se rendra en effet a 
l'audience en mai 1965 et ne sera condamne qu'a une amende. 


Cependant, son entree au Canada ne se fait pas dans la 
discretion souhaitee, bien au contraire. Le tapage mediatique est 
enorme et tout le monde attend la guerison du petit 
Guynemer/Lamer. Malheureusement, l'enfant, atteint de 
leucemie, decede en juillet 1964, alors que Naessens se montrait 
tres confiant dans sa guerison. Que s'est-il done passe ? 

L’enfant etait hospitalise a l'Hopital Ste Justine. En juin 1964, 
le chercheur prepare son Anablast sous la surveillance constante 
du Dr Armand Frappier. Naessens confectionne 88 ampoules du 
medicament. Il en remet 50 pour analyse au Dr Frappier et 38 
autres au Dr Royer, directeur de Ste-Justine, lesquelles sont 
destinees au traitement du jeune patient. Les journaux annoncent 



que le petit Guynemer regoit la premiere injection le 17 juin. Mais 
parallelement, le College des medecins declare que l'Anablast n’a 
aucune valeur, tout en assurant que l'inoculation du produit sera 
poursuivie « pour des raisons humanitaires ». Declaration pour le 
moins etrange. D'autant que le 27 juin, on annonce que les 
injections d’Anablast ont ete suspendues et que l'etat de l'enfant 
s'aggrave. Le 4 juillet, le petit Guynemer decede. L'opinion 
publique, tenue en haleine par la presse, attend des explications 
qui tardent a venir. Et pourquoi n'a-t-on pas autorise Naessens a 
etre present lors des injections? Mais, quelque temps plus tard, 
les 38 ampoules qui auraient du servir a traiter l'enfant sont 
rendues a Naessens ! II est done evident qu'elles n'ont pas ete 
utilisees. On n'ose penser que le scepticisme dogmatique des 
officiels a pu les conduire a risquer la vie de l'enfant. 

En septembre 1989, le service des archives de l’Hopital Ste- 
Justine refusait toujours de reveler s’il existait dans ses classeurs 
un dossier au nom de Guynemer. Le pere de l'enfant etant decede 
et sa mere demeurant introuvable, personne n'etait en mesure 
d'initier une enquete. Quant au Dr Royer, il se murait dans le 
silence. Trente ans ont passe depuis le deeds du jeune gargon, 
mais l'affaire Naessens/Guynemer demeure completement 
opaque. Quel journaliste d'investigation canadien osera 
entreprendre de 1'exhumer pour en percer les mysteres ? 

Toutefois, a l'automne 1964, le suspense etant termine, la 
presse passe a autre chose et ne parlera plus de Naessens durant 
une vingtaine d'annees. Le chercheur peut poursuivre ses travaux 
et ses traitements dans une tranquillite retrouvee. Mais en 1984, 
il est invite a un debat televise au cours duquel Augustin Roy, 
President de la Corporation des medecins du. Quebec (soeur 
jumelle de notre Ordre des medecins) le traite de "charlatan". 
C'est la, comme chacun sait, l'insulte habituelle proferee par les 
mandarins contre quiconque se permet de decouvrir ce qu'ils ont 
ete incapables de trouver eux-memes. 

D'ailleurs, pour donner la mesure intellectuelle de ce Roy, il 
suffit de rappeler l'argument-massue qu'il employa contre 



Naessens : « S'il y avait un traitement efficace contre le cancer, le 
monde entier le saurait. » Mais bien sur ! "Si c'etait vrai, ga se 
saurait !", tel est le leitmotiv sempiternel que les cuistres opposent 
depuis des siecles a tous les novateurs et que les naifs avalent 
comme des hosties, en oubliant etourdiment qu'une verite ne 
saurait etre connue tant qu'elle n'a pas ete diffusee, ce qu'aurait 
certainement confirme M. de La Palice. 

L'emission fait grand bruit et, quelques mois plus tard, 
Naessens est poursuivi de six accusations de voies de fait ayant 
cause des lesions, de fraude et de negligence criminelle ayant 
entraine la mort. Le proces sera retarde par diverses contestations 
concernant la procedure, mais le 30 mai 1989, devant les 
cameras de television et de nombreux journalistes prevenus, 
Gaston Naessens est arrete de maniere spectaculaire, accuse cette 
fois d'avoir trompe sur leur etat de sante trois personnes, deux 
d'entre elles etant des agents camoufles de la Corporation des 
medecins. (Et je presume que la troisieme personne avait ete 
"influencee", sinon teleguidee.) Les deux emissaires de la 
Corporation ont evidemment cherche a pieger Naessens. A les en 
croire, le chercheur aurait decele une pathologie cancereuse chez 
l'un d'eux et lui aurait present le 714-X. Gaston Naessens, lui, 
affirme au contraire que la fausse patiente n'avait rien, alors que 
le dossier medical qu'elle lui avait apporte la pretendait 
cancereuse. C'etait done un faux, destine a induire Naessens en 
erreur. D'ailleurs, je vois mal quelle confiance on pourrait 
accorder au temoignage de deux provocateurs depeches aupres 
d'un chercheur par le consortium de ses pires ennemis. Au reste, 
meme si Naessens s'etait trompe, je serais curieux de savoir 
combien on pourrait remplir de prisons avec des medecins ayant 
commis des erreurs de diagnostic, si l'on s'avisait de nommer ces 
erreurs des "tromperies". 

Mais il faut que je vous parle maintenant du dernier 
medicament mis au point par Naessens : le 714-X. 

En 1966, Gaston Naessens, qui travaille depuis deux ans a 
Laval chez un ami electronicien, rencontre David Stewart, un 



homme fortune a l'esprit ouvert et curieux, qui est aussitot 
captive par les travaux du chercheur. Et il lui propose de realiser 
son nouveau laboratoire. « Tant qu'on ne m'aura pas demontre que 
vous avez tort, je financerai vos recherches », lui aurait-il declare. 
Un homme de bon sens qui avait compris qu'il appartient aux 
accusateurs de prouver quelque chose, et non l'inverse. 

Un premier laboratoire est installe a Montreal, rue Ontario. 
Mais les cancerologues officiels, tout aussi jaloux de leur chasse 
gardee que leurs collegues frangais, crient au scandale et 
ameutent l'opinion. Aussi David Stewart propose a Naessens de 
s'installer dans un endroit moins voyant. Le chercheur, qui regoit 
desormais une allocation mensuelle de la Fondation Macdonald 
Stewart par l'intermediaire de l’Hotel-Dieu de Montreal, se fixe 
d'abord a Sherbrooke, puis installe finalement son laboratoire a 
Rock Forest. C'est la qu'il pourra perfectionner encore son 
microscope, pour parvenir a l'appareil exceptionnel dont je vous ai 
parle plus haut. Apres avoir determine, en 1969, que la somatide 
existe dans le sang et a l’interieur meme des globules rouges, il va 
orienter ses recherches vers le moyen d'agir sur le cycle de la 
somatide et il aboutira au 714-X en 1977. 

Car les annees passent vite et Ton mesure ici la somme de 
patience et de perseverance qu'il faut au chercheur independant 
pour atteindre ses objectifs coute que coute. Je ne crois pas que 
les charlatans veritables se donnent autant de mal, et le seul fait 
qu'un homme consacre a ses recherches autant d'efforts, de 
volonte et d'ingeniosite, alors que tant d'adversaires et de pouvoirs 
economiques et politiques le designent a la vindicte publique, 
suffit amplement a me convaincre que nous avons affaire a un 
authentique decouvreur. 

Naessens obtient rapidement des resultats remarquables des 
ses premieres experiences sur des chats atteints de lymphomes 
(cancer des ganglions). Un premier malade se presente a lui pour 
beneficier de son traitement. Il s'agit de M. Roland Cathy, atteint 
d'un cancer gravissime, un adenosarcome de la prostate. Les 
cancerologues du systeme ne lui accordent plus que six mois a 



vivre, mais cet homme nourrit un grand espoir depuis que 
Naessens est arrive au Quebec. II s'injecte sans hesiter le 
medicament et sa tumeur disparait en quelques mois. Le voici 
devenu le premier malade gueri "illegalement" par le 714-X. II sera 
suivi de beaucoup d'autres, tandis que se developpe dans la 
clandestinite la diffusion du produit de Naessens. Car, outre- 
Atlantique comme chez nous, il faut se cacher pour guerir. 
L'Eglise medicaliste pourchasse les heretiques aussi ferocement 
que les clericatures du passe. Le public doit en prendre 
conscience : ce ne sont pas les charlatans que Ton traque, car ils 
ne derangent personne. On ne s'en prend qu'a ceux qui guerissent 
vraiment et commettent la faute inexpiable, celle qui menace 
dangereusement 1'arrogant monopole des pontifes. 


En 1978, Naessens va tenter de contourner le "tyrannosaure", 
avec l'aide du journaliste et vulgarisateur scientifique le plus 
repute du Quebec, Fernand Seguin. Ce dernier connait bien 
Naessens et soutient son combat. II remplit aupres de lui un role 
comparable a celui que tint et tiendra en France, au benefice 
d'Antoine Priore et de Loic Le Ribault, le journaliste de Sud-Ouest 
Jean-Michel Graille. Graille et Seguin sont aujourd'hui tous les 
deux decedes. Peut-on esperer que d'autres "chevaliers de la 
plume" se levent dans la grande presse pour se mettre au service 
des vrais scientifiques, done du public et de la verite ? Et qu'ils 
denoncent cette realite horrifiante : on sait parfaitement prevenir 
et guerir le cancer par des moyens divers et non traumatisants 
depuis plus d'un demi-siecle. 

Que vont done faire Seguin et Naessens pour tromper les 
servants de la nouvelle Inquisition ? Car Naessens n'ignore pas 
qu'il figure sur une liste noire et que toute demande de test 
emanant de sa part court les plus grands risques de fraude. Car 
les mafieux de la medecine ne reculent devant rien, comme nous 
le verrons dans un autre chapitre avec le dossier proprement 
effarant de Rees-Evans. 



S'inspirant peut-etre d'une ruse initiee par le Dr Solomides, qui 
avait reussi a obtenir en France une autorisation de medicament 
en la faisant demander sous un autre nom, Naessens demande a 
Seguin de substituer son nom au sien pour faire effectuer sur son 
produit un test de non-toxicite. Seguin accepte et ce sont les 
Laboratoires Bio-Recherches de Pointe-Claire qui effectuent le test. 
Ils rendent leur rapport le 18 septembre 1978 et celui-ci conclut 
que le 714-X ne presente aucun signe apparent de toxicite (si Ton 
excepte evidemment l'effet de doses tres concentrees qu'il n'est 
pas question d'employer, car elles pourraient causer ataxie ou 
convulsions). 

Qu'est-ce done que ce 714-X ? C'est un produit a base de 
camphre que l'on a charge d'une molecule d'azote. Un brevet 
federal canadien sera accorde a Naessens le 13 mars 1980, apres 
qu'il eut, sur le conseil des experts de la firme de brevets Robic et 
Robic, presente son produit sous le nom de chlorure de 
camphorimine. Toutefois, lorsque Gaston Naessens demanda au 
departement de chimie de l'Universite de Montreal de faire la 
synthese du chlorure de camphorimine selon les methodes 
classiques, on constata que celui-ci etait toxique et que le 714-X 
avait done ete mal identifie, puisque lui n'etait pas toxique. Ce 
probleme n'a toujours pas ete regie, mais d'apres Denis Gravel, 
directeur du departement de chimie de l'Universite de Montreal, il 
se pourrait que les manipulations necessaires a l'analyse du 
produit en aient modifie l'equilibre. Les scientifiques croient que 
l'analyse des cristaux aux rayons X serait la seule maniere fiable 
de connaitre avec precision la nature du 714-X, en permettant de 
determiner sa structure moleculaire. 

Mais quoi qu’il en soit de cette structure, il faut souligner que le 
but de ce medicament, selon son inventeur, n’est pas de tuer les 
cellules cancereuses mais au contraire de les nourrir, afin de 
faciliter leur elimination par le systeme immunitaire. Voila qui 
peut sembler paradoxal, mais cela tient au fait que lorsque les 
tumeurs cancereuses atteignent une masse critique, il leur faut 
beaucoup d'azote pour continuer leur developpement. On les 



appelle d'ailleurs des "pieges a azote". Elies cherchent 
naturellement cet azote dans l'organisme, mais on entre alors 
dans un processus etonnant qui vient confirmer ce que j'ai 
toujours pense, a savoir que les cellules vivantes sont des etres 
fantastiquement intelligents. Gaston Naessens affirme en effet 
avoir identifie une substance emise par les tumeurs, substance 
qu'il nomme le "facteur cocancerigene K". II s'agirait d'une enzyme 
ayant pour fonction de paralyser les cellules T4, qui sont les 
"patronnes" de notre systeme immunitaire. Cette mise hors-jeu 
des T4 etant obtenue, les tumeurs peuvent facilement tirer du 
corps tout f azote qui leur est necessaire sans etre combattues par 
les globules blancs et les lymphocytes. Les cellules cancereuses 
ayant en outre une forte attirance pour le camphre, Naessens 
utilise celui-ci comme porteur de l'azote destine aux cellules 
cancereuses. Des lors, etant gavees d'azote par le 714-X, elles 
n'emettent plus le facteur cocancerigene K qui paralysait le 
systeme immunitaire. Celui-ci redevient aussitot operationnel et 
l 1 effet obtenu serait tres rapide et spectaculaire. Ce resultat a ete 
notamment confirme par un medecin beige, le Dr Florianne Piers, 
qui a pu temoigner de faction therapeutique majeure du 
medicament, puisque le 714-X a ete benefique aux sept patients 
qu'elle soigne ainsi depuis six mois et qui ont tous retire des effets 
salutaires du produit sans le moindre effet secondaire. 

Selon Gaston Naessens, grace a son medicament, le 
pourcentage de remission des cancers en phase terminale est de 
25 %. II passe a 50 % pour les cancers avances et atteindrait 100 
% pour les cancers primaires qui n'ont pas encore fait de 
metastases. On comprend qu'un vent de panique saisisse les 
industriels de la cancerologie traditionnelle a la seule idee que de 
telles statistiques puissent se verifier. Leurs florissantes 
entreprises sombreraient dans un maelstrom boursier si jamais le 
medicament Naessens etait agree. Sans parler des carrieres de 
"grands professeurs" qui passeraient tout a coup a la trappe. 
Aussi tout ce joli monde a-t-il allume des contre-feux et nul doute 
qu'il ait des agents bien places dans les ministeres de la maladie 



de tous les pays developpes, et meme des autres, ainsi que dans 
toutes les chaines de television. Depuis que la nomenklatura 
medico-pharmaceutique a phagocyte les milieux politiques et 
journalistiques, le tyrannosaure n'a pas grand-chose a craindre 
des quelques scrupuleux qui s'obstinent a decouvrir la verite. 
D'autant plus que les chercheurs, traumatises par toutes les 
avanies qu'on leur a fait subir, deviennent mefiants jusqu'a la 
paranoia et se defient des propositions les mieux intentionnees. 
En voici un exemple : 

Le 29 juillet 1987, le docteur Francesco Bellini, qui preside et 
dirige le celebre Institut de recherche IAF-Biochem, vient a Rock- 
Forest pour rencontrer Gaston Naessens et visiter son laboratoire. 
L'avocat de l'institut, Maitre Lawrence Wilson, l'accompagne et les 
deux hommes sont si interesses par les travaux et les resultats de 
Naessens que celui-ci regoit, le 13 octobre suivant, un projet de 
contrat lui offrant de ceder a IAF-Biochem l'exclusivite de la 
commercialisation du produit pendant dix armees, des que le 
714-X aura ete clairement identifie. Mais Naessens prend peur. 
Ne risque-t-il pas d'etre ecarte des recherches et de n’avoir plus 
son mot a dire ? Finalement, il refuse le contrat. Je connais bien 
ce reflexe, somme toute legitime, des inventeurs solitaires. Ce sont 
des hommes farouchement independants qui veulent rester 
maitres a bord de leur caravelle. Les lecteurs de mon premier 
tome se souviendront des refus systematiques que l'electronicien 
Antoine Priore (inventeur de la "machine anticancer" par 
rayonnements electromagnetiques) opposait aux propositions 
mirobolantes qu'on lui faisait parfois, mais dont il flairait qu'elles 
cachaient des arriere-pensees. 

A ceux de mes lecteurs qui nourriraient quelque scepticisme sur 
la noirceur d'ame des "officiels" et qui pourraient me taxer 
d'exageration ou considerer que les chercheurs independants sont 
atteints d'une phobie de la persecution, je donnerai cet exemple 
significatif : 

Le docteur Ralph W. Moss, expert en cancerologie et conseiller 
en approches non conventionnelles contre le cancer aupres de 



plusieurs organismes, notamment les National Institutes of Health 
des Etats-Unis, a rendu visite a Gaston Naessens dans son 
laboratoire en 1994 et il a etudie ses travaux pendant plus de 
trois mois. II sortit si impressionne de ce studieux sejour qu'il 
n’hesita pas a declarer : 

«La portee que pourrait avoir Vorthobiologie somatidienne sur la 
medecine est presque inimaginable ; c'est reellement une 
science qui pourrait bouleverser nos paradigmes actuels. Si les 
theories de Naessens s'averent fondees, les biologistes ne vont 
pas devoir reecrire leurs manuels, ils devront les jeter a la 
poubelle. » 

Un tel danger ne serait-il pas de nature a expliquer des mesures 
de sauvegarde peu scrupuleuses de la part de certains industriels 
de la medecine et a justifier du meme coup la prudence et les 
ruses des chercheurs ? C’est ainsi qu’en 1999, une collaboratrice 
de Gaston Naessens, le docteur Diane Van Alstyne, a soumis, 
sous couvert de l’anonymat, le 714-X a un essai avec placebo au 
Dana Faber Cancer Research Institute de Boston. Les resultats 
indiquaient tres clairement que le 714-X contribue au processus 
d’elimination des cellules cancereuses et qu’il accentue la reponse 
immunitaire. Mais ces resultats etonnants mirent evidemment la 
puce a l'oreille des experimentateurs qui chercherent a s’informer 
sur l’origine de ce produit revolutionnaire. Et lorsqu’ils 
s’aperqurent qu’il s’agissait du 714-X, l'institut refusa de remettre 
les resultats a Gaston Naessens. N’etait-ce pas la une preuve 
eclatante de malhonnetete professionnelle ? Naessens fut 
contraint de poursuivre l’institut pour pouvoir enfin obtenir les 
resultats des tests. 

Au reste, Naessens ne se faisait pas trop de soucis pour l’avenir 
de son medicament, car tout un reseau de therapeutes alternatifs 
s’etait peu a peu constitue et diffusait tranquillement le 714-X par 
le bouche a oreille, ce media millenaire qui a encore de beaux 
jours devant lui et qui contourne bien plus efficacement qu’on ne 
croit les modernes et audiovisuelles trompettes de la renommee. 
C’est ainsi qu’au Quebec seulement, pres de 2 000 personnes 



atteintes de maladies degeneratives, notamment cancer et sida, 
auraient beneficie clandestinement de ce traitement qu'il est 
possible de se procurer depuis 1977. Le traitement de base 
fonctionne par cycles de 21 jours, et coute 100 $. Une utilisation 
de six a huit cycles est recommandee, ou bien on l'arrete des que 
les examens montrent que la maladie a disparu. Le traitement 
termine, il est conseille de prendre le 714-X deux fois par an, a 
titre preventif ou d'entretien. Le ' medicament est normalement 
administre par une injection dans la region des ganglions 
lymphatiques de l'aine. Elle peut etre administree par un 
professionnel de sante ou par la personne elle-meme. II existe des 
documents et des videos qui expliquent la procedure a suivre. II 
est possible, dans certains cas particuliers, de se servir d'un 
nebuliseur pour inhaler le produit. 


Les temoignages de personnes qui disent avoir ete gueries par 
lui du cancer et du sida abondent. Le 714-X contribuerait a 
ameliorer la sante des personnes de tous ages atteintes de 
maladies comme le cancer, la fibromyalgie, la sclerose en plaques, 
le syndrome de la fatigue chronique, le lupus, l'arthrite, le 
rhumatisme inflammatoire, le sida. II serait egalement efficace 
contre les complications post vaccinales, les infections virales 
ainsi que pour favoriser les convalescences post chirurgicales. On 
recommande egalement de prendre le 714-X avant de subir une 
chirurgie ou une chimiotherapie pour preparer l'organisme a une 
bonne defense immunitaire. 

Gaston Naessens declare que huit therapeutes au Quebec 
fournissent le 714-X a leurs patients. Quant a lui, depuis les 
accusations de 1984, il se limite a determiner la gravite de l'etat 
des patients par l’observation microscopique de leur sang. Mais 
les interesses sont contraints pour cela de se rendre chez 
Naessens, car il declare qu'il est impossible d'obtenir un 
diagnostic fiable plus de vingt minutes apres la prise de sang. 

Cependant le 714-X franchit allegrement les frontieres 



canadiennes et il est utilise en France, en Autriche, en Russie, au 
Japon, en Belgique, en Suisse et, bien sur, aux Etats-Unis. Dans 
ce dernier pays, on assure meme qu'une association de sideens de 
la region de Los Angeles l'experimente sur une grande echelle. On 
cite le cas de Bernard Baril : atteint au palais par un sarcome de 
Kaposi, il le vit disparaitre en quelques semaines apres avoir 
beneficie du traitement de Naessens. Touche par le sida, il a vu 
son etat s'ameliorer spectaculairement grace au 714-X. 

Ce qui est extraordinaire dans l'aventure de Gaston Naessens, 
c'est la maniere dont il est parvenu a la realisation de son 
medicament, d'abord par l'invention d'un microscope totalement 
original, puis, grace a cet instrument, par des observations sur 
l'intimite des tissus vivants que personne n'avait pu faire avant 
lui et qui sont venus confirmer les intuitions de ses predecesseurs 
les plus doues. Naessens a etabli que le sang de toute personne, 
quel que soit son etat de sante, contient une particule qui prend 
une forme "spore" puis "double spore" avant d'etre eliminee par 
forganisme. 

La fonction de ces particules est d'emettre une hormone de 
proliferation, la trephone, qui avait ete identifiee par Alexis Carrel 
des 1924. C'est la trephone qui permet la division cellulaire 
necessaire au renouvellement des cellules. Tant que l'organisme 
est sain, cette division cellulaire est bloquee au niveau adequat 
par des inhibiteurs sanguins. Mais lorsque, en cas de fatigue 
excessive, de stress permanent ou de conditions de vie 
defectueuses ou polluees, ces inhibiteurs ne sont plus presents en 
quantite suffisante, la somatide poursuit son cycle et peut 
prendre diverses formes bacteriennes, levurides et myceliennes 
avant d'eclater en liberant une enorme quantite de nouvelles 
somatides. Celles-ci vont alors engendrer en quantite excessive 
des hormones de proliferation qui vont provoquer la naissance de 
cellules anarchiques. 

Antoine Bechamp et Jules Tissot (deux "savants maudits" de 
mon premier tome) avaient deja etabli, en contredisant Pasteur, 
que les bacteries associees a des maladies ne viennent pas de 



l'exterieur, mais se developpent a l'interieur des individus dont le 
terrain organique est deficient. Ce que Bechamp appelait le 
microzyma et Tissot Vorganite haltere, peuvent donner naissance, 
en cas de desequilibre physiologique, a des bacteries ou vims de 
diverses sortes. C'est la theorie du polymorphisme bacterien, 
opposee art monomorphisme de Pasteur. Mais cette theorie ne put 
jamais triompher, 1'identification bacterienne de Pasteur offrant 
rimmense avantage economique de pouvoir "designer l'ennemi" 
externe et de favoriser ainsi le formidable developpement de 
f arsenal bactericide et antiseptique qui allait livrer toute 
l'humanite a l'industrie pharmaceutique. On s’est empresse 
d'enterrer sous des montagnes de pilules le trait de genie de 
Claude Bernard : « Le microbe n'est rien, le terrain est tout », dont 
on dit pourtant que le grand prophete du microbe, Pasteur lui- 
meme, aurait reconnu sur son lit de mort la profonde veracite. 

Les chercheurs non conformistes ne manquerent pourtant pas 
qui confirmerent la veracite du polymorphisme bacterien. On cite 
notamment Almquist en Suede, Leyton en Angleterre, Von 
Brehmer en Allemagne, Mon en Italie, Villequez en France. II y eut 
egalement Royal Rife, un chercheur americain qui avait lui aussi 
mis au point son propre microscope. II demontra que ces micro- 
organismes etaient presents et bien visibles dans des cancers 
humains. Rife reussit meme a transformer une espece de bacterie 
en une autre ( E. coli en Typhus) en modifiant uniquement 
l'environnement et les nutriments. Mais les theories de Rife ainsi 
que la therapeutique qu'il avait mise au point a base d'ondes 
radio furent violemment combattues par XAmerican Medical 
Association qui le traina devant les tribunaux. 

D'autres chercheurs associerent la presence de certaines 
bacteries a diverses formes de cancer et de maladies 
degeneratives. C'est ainsi qu'en 1981, un dermatologue 
americain, le Dr Alan Cantwell demontra la presence de 
mycobacteries dans les lesions du sarcome de Kaposi. Mais 
Naessens semble avoir ete le premier a prouver l'existence d'un 
micro-organisme present de fagon permanente dans les globules 



rouges et a demontrer le cycle de developpement de ce micro- 
organisme dans les maladies degeneratives. 


Les deux chercheurs canadiens dont je vous ai deja parle, les 
docteurs John Bienenstock et Daniel Perey, professeurs a 
l'Universite MacMaster, qui ont travaille plusieurs mois aupres de 
Gaston Naessens, ecrivaient en 1972 : 

«Nous avons verifie dans nos laboratoires, avec une assurance 
scientifique raisonnable, les pretentions de M. Naessens selon 
lesquelles on peut isoler dans le sang de sujets en sante, 
humains ou animaux, des micro-organismes qui peuvent croitre 
par la suite dans un milieu de culture artificiel. Ces micro- 
organismes possedent des proprietes tres inhabituelles, comme 
la capacite de passer au travers de filtres bacteriens normaux, 
la resistance a Vebullition et a la lumiere ultraviolette. Ces trois 
procedes sont utilises couramment en recherche et dans 
Vindustrie pour steriliser les fluides, cependant, en depit de ces 
traitements, les microorganismes que nous pouvons maintenant 
isoler continuent de croitre et prennent plusieurs formes au 
cours d'un cycle en plusieurs phases. Autant que nous pouvons 
en etre surs, ces micro-organismes ne sont pas le resultat de 
contamination. » 

En 1989, apres un proces gagne par Gaston Naessens, un 
groupe de patients a exige de Sante Canada qu'il permette la 
distribution du produit, bien que celui-ci n'ait toujours pas regu 
l'agrement des autorites canadiennes. Depuis 1990, Sante 
Canada, dans le cadre de son Programme d’acces special, 
autorise les medecins a prescrire le 714-X a des patients atteints 
d'une affection grave ou potentiellement mortelle, si les 
traitements classiques se sont averes inefficaces. C'est ainsi 
qu'entre 1990 et 2002,1 632 medecins ont regu 18 224 
autorisations de prescriptions au profit de 3 739 patients. 

On n'imagine pas que cela puisse se produire en France et il 
faut saluer le relatif liberalisme medical du Canada. S'il est vrai 



que l'on rencontre dans tous les pays la dictature larvee des 
mandarins de la medecine, force est de constater qu'elle n'est 
nulle part plus puissante ni plus intolerante qu'au "pays des 
droits de Ihomme". En matiere de liberte therapeutique, on est en 
droit de dire que si la France, c'est l'enfer, l'Amerique du Nord, 
c'est le purgatoire. Un bacteriologiste americain du nom de Walter 
Clifford ayant travaille durant plusieurs annees pour l’armee des 
Etats-Unis resumait ainsi la situation : « Si vous ne vous en tenez 
pas a la ligne officielle, les bonzes de la medecine ne veulent meme 
pas savoir ce que vous avez decouvert, peu importe ce que c'est. » 
Lorsqu'un chercheur independant fait une decouverte, les officiels 
s'empressent de la discrediter tout en refusant de l'experimenter. 
Un journaliste qui demandait au Dr Augustin Roy si le corps 
medical avait evalue le medicament de Naessens s'entendit 
repondre : « Ce n'est pas notre travail. » Quant au Dr Richard 
Morissette, microbiologiste de l'Hotel-Dieu de Montreal, qui faisait 
son internat a l'Hopital Ste-Justine en juillet 1964 durant l'agonie 
du petit Guynemer, il eut une reponse plus siderante encore. A 
Christian Lamontagne, qui lui demandait s'il serait pret a faire les 
tests qu'il pretendait reclamer, le Dr Morrisette declara 
superbement qu'il « avait d'autres choses plus importantes a faire 
que de s'occuper de M. Naessens ». Or, personne ne lui demandait 
de s'occuper de Naessens, mais de se soucier des malades. 
Toutefois cette idee ne semblait pas l'avoir effleure. 


Je voudrais ici attirer l'attention sur un effet particulierement 
pervers de cet ostracisme dont sont victimes les scientifiques 
independants. Aujourd'hui, le public cultive sait a quoi s'en tenir 
et fait de moins en moins confiance au corps medical. 
Parallelement, il s'interesse a toutes les medecines alternatives 
que les officiels meprisent ou condamnent et prete volontiers 
l'oreille a toutes les rumeurs de succes therapeutiques non 
conventionnels qui se colportent. Aussi est-il aise a des 
charlatans de profiter de ce prejuge favorable pour avantager 
leurs affaires. Et a force de jeter l'opprobre sans discernement sur 



tous ceux qui affirment pouvoir guerir, ce sont les mandarins qui 
se rendent eux-memes complices des charlatans et qui 
encouragent leur proliferation. 

Gaston Naessens aimait son pays et c'est en France qu'il eut 
souhaite etre reconnu. Mais apres avoir ete condamne a 300 000 
francs d'amende et a 600 000 francs de dommages et interets a 
l'Ordre des medecins (il s'agit de francs des annees cinquante) par 
un tribunal pretendant rendre ses sentences "au nom du peuple 
franpais", lequel n'en pouvait mais, ce grand chercheur dut se 
resoudre a se tourner vers d'autres cieux. 

« Plusieurs pays etrangers s'interessent a mes travaux. - 
confiait-il en 1959 a Jean Palaiseul - J'ai pris contact avec eux 
et mon produit est des maintenant en vente en Suisse, sous le 
nom provisoire de GN 24. II le sera bientot dans toutes les 
pharmacies du Benelux et il beneficiera d'une publicity normale 
dans les revues specialisees. Il ne tenait quia moi que cela jut 
fait depuis deja des mois, mais je ne voulais pas croire que je 
serais oblige de suivre le meme chemin que d'autres 
chercheurs, Frangais comme moi, qui ont du s'adresser hors de 
nos frontieres pour faire reconnaitre leur decouverte. J'esperais 
toujours une solution plus logique et plus humaine. Les faits se 
sont charges de m'eclairer... » 

Aujourd'hui, c'est au Quebec, terre franpaise malgre tout, que 
Gaston Naessens poursuit son oeuvre passionnante. Souhaitons- 
lui longue vie et bonne justice. 



DAVID REES-EVANS 


II me manque beaucoup d'informations sur le guerisseur gallois 
David Rees-Evans, surnomme "le docteur aux herbes". J'ignore la 
date de son deeds, s'il n'est plus de ce monde, autant que celle de 
sa naissance, et je n'ai rien trouve le concernant sur Internet. 
Mais j'ai tenu a le faire figurer dans ce volume, parce qu'il fut 
victime d'une effroyable malhonnetete de la part des autorites 
medicales britanniques. Car s'il est vrai que la France, helas, 
detient le triste record de la persecution systematique des 
therapeutes non orthodoxes, qu'ils soient medecins ou non, les 
mafias medicalo-pharmaceutiques des autres pays developpes ne 
sont pas pour autant des societes de bienfaisance, malgre qu'elles 
aimeraient se faire passer pour telles. Tout ce que l'on peut dire a 
leur sujet, c’est qu'elles sont "un peu moins pires" que la 
franpaise, mais ce n’est qu'une affaire de degres, comme nous 
l'avons vu au Canada dans l'affaire Gaston Naessens. Celui-ci 
parvient a se maintenir au Quebec, non sans difficultes, mais il 
est probable qu’en France il serait jete en prison pour au moins 
quelques mois, comme il advint a Lo’ic Le Ribault. 


Le cas de David Rees-Evans va nous permettre de constater que 
le Royaume-Uni, pourtant si fier de son principe juridique de 
1 ’habeas corpus, est fort eloigne de la purete virginale en ce qui 
concerne le respect de la liberte therapeutique. (Habeas corpus est 
l'abreviation de la formule latine Habeas corpus ad subjiciendum 
signifiant « Que tu aies le corps (de l'accuse) pour le produire 
devant la cour », primitivement institute pour garantir la liberte 
individuelle par l'exigence qu'un tribunal puisse statuer sur la 
validite d'une arrestation). 

Je suis redevable de toutes mes informations sur Rees-Evans 
au livre de Jean Palaiseul dont je vous ai deja parle : Tous les 


moyens de vous guerir, car il lui consacre un chapitre de son tome 
IV. Je voudrais d'ailleurs, a cette occasion, rendre un hommage 
particulier a mon confrere, envers qui les citoyens franpais ont 
une immense dette de reconnaissance. 


Ne a Dijon en 1912, Jean Palaiseul debuta dans le journalisme 
a l'Agence Havas, puis devint redacteur en chef d'une agence de 
presse parisienne. Prisonnier durant la guerre en Pomeranie, il 
poursuivit sa carriere dans la presse a son retour de captivite. 
Journaliste d'investigation particulierement scrupuleux, Jean 
Palaiseul consacra une large part de son activite professionnelle a 
l'etude et a la divulgation de ce qu'on appelle aujourd'hui les 
medecines alternatives. Il realisa de nombreuses et difficiles 
enquetes sur les therapeutes non conformistes et il ne manqua 
pas de populariser leurs methodes, des qu'il avait reuni sur 
l'efficacite de leur travail suffisamment de preuves et de 
temoignages de patients. Lui-meme attentif a etre aussi 
concretement utile que possible a tous ceux qui souffrent, il 
prenait soin de donner a ses lecteurs le maximum de 
renseignements concrets sur les therapies qu'il leur presentait, 
sans oublier les bonnes adresses. Il informa ainsi durant des 
annees un public considerable, tant dans les colonnes du grand 
hebdomadaire Noir et Blanc, dont il etait un collaborateur attitre, 
que dans ses ouvrages, qui connurent un grand succes populaire. 
Outre celui dont j'ai fait mention, il publia egalement chez Robert 
Laffont : Les guerisseurs qui guerissent - Les cadeaux du del et de 
la terre - Nos grands-meres savaient... La verite sur les plantes et la 
vie naturelle (reedite dans Le Livre de Poche) - Tous les espoirs de 
guerir , remedes et methodes d'aujourd'hui et de demain (2 tomes - 
reedite en 3 tomes dans la collection J’ai Lu) - Nouveaux espoirs 
de guerir. 

Jean Palaiseul fait partie de ces auteurs qui ont maintenu 
contre vents et marees la libre information sur la sante, que tant 
d'interets contraires et de conformismes rancis s'appliquent a 
occulter. Nous ne l'en remercierons jamais assez. 



Vrai journaliste de terrain, toujours desireux d'aller au contact 
des acteurs et des temoins, Palaiseul n'etait pas avare de ses 
deplacements et tenait a verifier la realite des guerisons qu'une 
rumeur favorable, mais parfois peut-etre trop enjolivee, apportait 
a ses oreilles. C'est ainsi qu'il alia en Grande-Bretagne enqueter 
sur les patients et patientes de David Rees-Evans. II nous conte 
ainsi sa rencontre pittoresque avec l'une d'elles : 

« Visiblement, je tombe au mauvais moment. La petite femme 
aux cheveux blancs, qui trottine au long de ses quelques metres 
carves de pelouse pour venir m'ouvrir, etait en pleine lessive 
quand j'ai sonne a la porte de son jardin. Tout en bougonnant, 
elle acheve de s'essuyer les mains aux pans de son tablier et 
c'est d’un ton peu aimable qu'elle m'interpelle par-dessus la 
barriere de bois qui nous separe : 

-C'est a quel sujet ? 

-Je viens de la part de M. Rees-Evans. 

Ce nom produit le miracle que j'escomptais : Mrs Ellen W..., que 
je suis venu trouver dans son lointain faubourg de Londres, me 
sourit et m'invite a entrer. Son accueil devient meme 
enthousiaste quand elle apprend que j'ai traverse la Manche 
pour enqueter sur la methode de I'homme qui lui a sauve la vie 
et que je lui precise que je compte faire connaitre cette 
therapeutique aux Frangais. 

Tandis qu'elle prepare la traditionnelle tasse de the - "a nice 
cup of tea” - sans laquelle I'hospitalite britannique ne peut se 
manifester, je cherche sur son visage la trace du cancer qui la 
rongeait il y a dix ans : seule subsiste , sur le cote droit du nez, 
une tache un peu plus rose que le reste de la peau. 

Mrs W... A surpris mon regard. 

-Etonnant, n'est-ce pas ? me dit-elle. Mais vous serez encore 
plus etonne lorsque vous aurez vu dans quel etat je me trouvais 
au moment ou je suis allee solliciter les soins de M. Rees-Evans 
! 



Elle fouille dans le tiroir de son buffet et en sort un 
photographie qu'elle me tend : la tumeur est la, affreuse, 
pareille a une enorme mure accrochee a Valle droite du nez. » 


Apres quoi Mrs W... conte a Jean Palaiseul toutes les 
mesaventures qui lui advinrent apres qu'un medecin, qu'elle 
n'allait pas voir pour elle mais pour sa fille, s'inquieta d'une petite 
excroissance de la grosseur d'un pois qu'il remarqua au coin de 
l'oeil droit de Mrs W... II l'incita a se rendre a l'hopital pour 
consulter des specialistes. Ceux-ci preconiserent un traitement au 
radium dont on lui fit trois applications et la grosseur disparut. 

Toutefois, une autre grosseur se developpa sur l'arcade 
sourciliere droite quelques mois plus tard. Nouvelle radiotherapie 
et la grosseur disparait. Quelque temps apres, Mrs W... subit une 
operation de la cataracte et le medecin remarque que le cote de 
son nez est enfle. Un dermatologue preleve un petit morceau de la 
protuberance pour analyse. Une semaine plus tard, le resultat lui 
est communique : elle est affectee d'un epithelioma du nez et elle 
doit etre hospitalisee d'urgence pour un traitement au radium 
suivi d'une operation, Mais elle redoute l'operation autant que les 
traitements, qu'elle ne veut pas subir a nouveau. Elle racontera a 
Palaiseul : 

« Aussi, bien que Von m'avertit du danger que je courais en 
refusant les soins proposes, je ne voulus rien entendre et 
rentrai chez moi; je preferais mourir de mon cancer plutot que 
d'avoir a revivre des moments comme ceux que j'avais, helas ! 
connus. 

Puis, un jour, je rencontrai une dame, Mrs TV..., qui me suggera 
d'aller a Londres trouver M. Rees-Evans qui Vavait guerie, 
plusieurs annees auparavant, d'un cancer du sein. Je suivis ce 
conseil et, apres m'avoir examinee, M. Rees-Evans accepta de 
me soigner. 

Je commengai le traitement le 26 aout 1949 et onze semaines 
plus tard la tumeur - qui etait devenue, ainsi que vous avez pu 



le constater sur la photo que je vous ai montree, d’une tattle et 
d'un aspect impressionnants -finit par se detacher d'elle-meme, 
ne laissant qu'une legere cicatrice. » 


Stupefiant, n'est-ce pas ? Une tumeur qui se detache d'elle- 
meme ! On n'a jamais vu cela, et il va sans dire que les 
cancerologues refuseront de croire pareille chose. Pourtant, le 
second temoignage recueilli par Jean Palaiseul est plus 
surprenant encore. C'est celui de Mrs R... a qui on avait enleve le 
sein gauche en 1941. Et en depit d'un traitement aux rayons 
qu'elle subit ensuite durant deux annees, le sein droit fut atteint a 
son tour. Mrs R... n'avait plus grande confiance dans la medecine 
"rayonnante". Une amie lui ayant parle de Rees-Evans, elle le 
consulte et suit son traitement. Et voici ce qu'elle racontera a 
Jean Palaiseul : 

« Je me suis done adressee a M. Rees-Evans. Sept mois plus 
tard, en aout 1943, une sorte de croute pesant pres d'une livre 
se detachait de mon sein : ma tumeur avait cede a faction des 
plantes de M. Rees-Evans plus surement qu’au bistouri puisque 
les divers medecins qui m’ont examinee me considerent comme 
totalement guerie et que je n'ai pas eu la moindre rechute 
depuis cette date... » 


Jean Palaiseul va continuer ainsi durant deux jours a recueillir 
des temoignages plus stupefiants les uns que les autres. Bien 
entendu, celui que la presse anglaise surnomme "le docteur aux 
herbes", defraie la chronique et souleve de vives polemiques. C'est 
pourquoi, voyant un journaliste frangais venir s'informer, il lui 
avait ouvert ses dossiers en le priant de choisir lui-meme parmi 
ses patients ceux qu'il voudrait interroger, tout en lui declarant : 

« Je ne nie pas qu'il soit souvent tres difficile, sinon impossible, 
de faire la difference entre des tumeurs benignes et malignes, 
de dire avec certitude s'il s'agit d'un cancer, d’un sarcome ou 
simplement d'un lipome. Je pense pourtant qu'il est permis de 



supposer qu'un malade qui s'adresse a moi apres avoir ete 
opere ou soigne au radium ou aux rayons souffre bien d'un 
cancer. Or, vous le verifierez vous-meme, c'est le cas de la 
plupart de mes patients... » 


Pourtant les medecins ne peuvent se resoudre a en convenir, et 
Rees-Evans cite le cas d'un docteur qui fit montre d'une telle 
mauvaise foi qu'il meriterait certainement de figurer dans le 
Guiness des records. Qu'on en juge par cet incroyable recit : ce 
medecin a diagnostique lui-meme un cancer chez son epouse, 
diagnostic qu'il a fait confirmer par les cancerologues d'un grand 
hopital. II supplie Rees-Evans de soigner sa femme (ce qui est deja 
assez revelateur de son scepticisme envers les traitements de ses 
confreres). Celui-ci accepte et il la guerit. Le mari vient le 
remercier et ne trouve rien de mieux a declarer que : « Rendons 
grace au del que ce nefut pas un cancer ! ». Sidere, Rees-Evans lui 
rappelle que lui-meme et trois de ses collegues avaient conclu a 
un cancer en toute certitude. L'autre ne se demonte pas pour si 
peu et Rees-Evans rapporte son propos a Palaiseul : 

« Sans doute, me dit-il sur un ton qui n'admettait pas de 
replique, mais puisque vous avez gueri la tumeur, ce ne pouvait 
pas etre un cancer !» 

J'avoue que si j'avais ete Rees-Evans, je n'aurais certainement 
pas pu me retenir d'administrer a ce malotru une formidable paire 
de claques. Ce comportement revoltant n'en est pas moins typique 
des chemins tortueux que peut emprunter la pensee humaine, 
lorsqu'elle est confrontee a une realite qui dement la dogmatique 
dont elle est prisonniere. 


Mais Jean Palaiseul n'est pas au bout de ses surprises. Ayant 
acquis la conviction de l'efficacite de son traitement, il compte 
bien en savoir davantage sur les recherches et les decouvertes qui 
ont amene son interlocuteur a tirer un si merveilleux parti des 
plantes les plus banales. Il apprend alors que Rees-Evans n'a fait 



que perfectionner et rendre d'un effet plus rapide les recettes 
raises au point par son pere et son oncle, John et Daniel Evans, 
simples fermiers du Pays de Galles. Ils vivaient a la fin du XIXe 
siecle au milieu d'une lande appelee Pen Bank, proche de 
Cardigan. Leur heritier raconte : 

« Ils avaient en effet une passion - la seule qu'on leur connut 
jamais : Vherborisation. Ils tenaient cela de leur pere - done de 
mon grand-pere - qui croyait aux vertus curatives des simples. 
Comme lui, des qu'ils disposaient de quelques loisirs, ils 
couraient la lande pour y decouvrir les herbes qui guerissent. 
Ils affirmaient que le Createur etait bon et qu'il ne pouvait pas 
avoir envoye sur terre des maux sans placer a cote le moyen de 
les vaincre... « Dieu , repetaient-ils, fait pousser une herbe pour 
chaque maladie » et dans un reduit de leur ferme, ils 
preparaient pommades, onguents et teintures qu'ils 
conseillaient a leurs voisins. » 

Le constat de ces Gallois confirmait simplement la profonde 
harmonie de la nature universelle, telle que la connaissaient deja 
leurs ancetres celtes et paiens. Cette harmonie se suffit a elle- 
meme et il est fort heureux qu'aucun dieu ne vienne jamais y 
mettre son grain de sel. Mais on ne saurait evidemment reprocher 
a des paysans gallois du XIXe siecle, impregnes a leur ame 
defendante par les fables monotheistes que repandit en Europe 
l'imperialisme spirituel moyen-oriental, d'imaginer une divinite 
semant dans la campagne les remedes adequats aux 
dereglements biologiques d'une espece humaine egaree. On peut 
meme convenir que leur foi naive et simpliste pouvait avoir un 
effet positif sur la qualite de leurs travaux. Bien que je sois un 
athee convaincu et un adversaire declare de toutes les religions, je 
n'ai jamais nie l'efficacite possible de la priere, comme de toute 
action de l'esprit. 


Un des grands enseignements de la vie, e'est que l'erreur a 
laquelle on croit peut fort bien soutenir la verite que l'on defend. 



Un pretre a qui je tenais un jour ce propos, m'assura 
chaleureusement qu'il le trouvait merveilleux, ajoutant, avec un 
soupgon de fiel, que je l'illustrais moi-meme parfaitement, car, 
bien entendu, il considerait que mon atheisme etait une erreur. 
Mais s'il est vrai que les orientations philosophiques pesent d'un 
poids considerable, et souvent insoupgonne, sur l'avenir des 
civilisations, il n'en reste pas moins qu'au niveau individuel et 
quotidien, on doit relativiser leur importance. Quelles que soient 
nos croyances ou nos incroyances, notre valeur en tant que 
personne depend primordialement de la loyaute, de la probite, de 
la creativite et du respect d'autrui dont nous sommes capables de 
faire preuve. 

Toujours est-il que les deux freres Evans acquirent au fil des 
annees une reputation qui s'etendit bien au-dela du Pays de 
Galles, ce qui les amena, aux environs de 1900, a renoncer a leur 
metier d'agriculteur pour se consacrer entierement a soigner leurs 
semblables et a ouvrir un etablissement de soins dans la ville de 
Cardigan. Bien qu'ils aient souvent obtenu des resultats 
incontestables en soignant des cancereux, ils se gardaient 
d'evoquer cette maladie. Mais il se trouva qu'au debut de l'annee 
1905, leur frere James presenta une tres douloureuse 
excroissance a la levre dans laquelle un medecin diagnostiqua un 
cancer. John et Daniel entreprirent alors de soigner leur frere a 
l'aide d'une nouvelle teinture qu'ils venaient de confectionner et 
dans laquelle ils mettaient de grands espoirs. Ils badigeonnerent 
quotidiennement la tumeur durant trois semaines. Une enorme 
croute se forma et elle se detacha d'elle-meme, ne laissant pour 
toute trace qu'une petite cicatrice. Ce succes fit sensation, les 
journaux s'en emparerent et la nouvelle s'en repandit dans toutes 
les lies Britanniques. De sorte que Ton vit affluer vers Cardigan 
une foule de malades impatients de profiter des potions 
miraculeuses concoctees par les freres Evans. Ce qui declencha 
une attitude ambigue dans le corps medical comme chez les 
professionnels de la pharmacie. Cet etrange comportement merite 
d'etre examine, car il eclaire assez crument le role des interets 



mercantiles dans la pratique de la medecine. 


Dans un premier temps, nul ne songea a mettre en doute 
l'efficacite du traitement des guerisseurs gallois, etaye il est vrai 
de multiples preuves. On songea tout d'abord a en tirer profit. 
Voici comment Jean Palaiseul nous conte la manoeuvre : 

« Des qu'ils avaient entendu parler de la "cure de Cardigan", 
des laboratoires pharmaceutiques importants et des medecins 
renommes autant que fortunes avaient offert awe freres Evans 
de leur acheter la recette du liquide mysterieux qui triomphait 
d'un mal tenu jusqu'alors pour incurable. En depit de toutes les 
pressions et des sommes fabuleuses qu'on leur proposait, les 
guerisseurs avaient refuse de livrer leur secret, pour diverses 
raisons qui semblaient parfaitement obscures a leurs 
interlocuteurs : ils n'etaient pas interesses par Vargent, ils 
soutenaient que les sues vegetaux dont ils usaient n'etaient pas 
seuls a Vorigine de leurs guerisons mais qu'ilfallait encore avoir 
la foi pour qu'ils agissent et enfin ils declaraient que le cancer 
varie d'un cas a Vautre, par consequent que chaque malade 
devait etre traite differemment. » 

Ce dernier aspect est capital et revele la part de sagesse dont 
disposaient les freres Evans. II est fort dommage qu'elle ait ete 
hypothequee par l'etroitesse de leur religiosity. Doit-on deduire de 
ce discours qu'ils refusaient de soigner les incroyants ? J'ose 
esperer qu'ils ne tomberent jamais dans cette odieuse 
mesquinerie. L’histoire nous dit qu'ils ne commengaient jamais un 
traitement sans faire d'abord des prieres. Soit, e'etait leur droit, et 
s'ils y puisaient une force supplemental pour mieux soulager le 
patient, je ne vois rien a y redire. Mais de la a faire dependre de ce 
rituel toute la valeur de leur therapie, il y avait un pas qu'ils 
n'auraient jamais du franchir. S'ils etaient vraiment persuades 
que Dieu lui-meme avait dispose dans certaines plantes les 
sources de leurs remedes et que leur seul merite consistait a les 
trouver, a les cueillir et a en extraire le sue bienfaisant, que ne 



s'en tenaient-ils a cette belle science d'herboriste ? Mais pretendre 
que ces plantes perdaient leur pouvoir "divin" si eux-memes n'y 
ajoutaient pas leurs psaumes, c'etait sombrer dans une 
extraordinaire vanite qu'un theologien equitable aurait du juger 
sacrilege. 


Cependant il y a beaucoup plus grave. Que les freres Evans 
aient ete pecuniairement desinteresses, on ne saurait leur en faire 
grief, bien qu'on puisse aisement purifier l'argent par la noblesse 
des projets auxquels on le destine. Mais qu'ils aient refuse 
d'envisager la diffusion a grande echelle de leurs remedes, a 
laquelle ils auraient pu poser comme condition d'en controler eux- 
memes toutes les etapes de la preparation, c'etait refuser a 
l'humanite entiere les soulagements et les guerisons pourtant 
prevus, a les en croire, par le Createur de cette meme humanite. 
On a beau savoir que la religion n'est qu'une entreprise de 
corruption de l'esprit, on reste malgre tout effare par une telle 
distorsion de la pensee. En tout cas, les freres Evans prirent ce 
jour-la une part de responsabilite gigantesque dans ce qui allait 
suivre. 

Que se passa-t-il en effet lorsque medecins et laboratoires se 
furent heurtes a leur refus ? Vous devinez sans doute la reponse. 
Tout industriel ou commerpant (car tout le monde a compris 
aujourd'hui, j'espere, que la medecine est un commerce) en butte 
a l'ostracisme d'un fournisseur, n'a pas d'autre solution que d'en 
trouver un autre qui le concurrence et dont il soutiendra 
mordicus que ses produits valent cent fois mieux que ceux 
proposes par celui qui lui a tenu la dragee haute. Il ira meme, 
assure que c'est de bonne guerre, jusqu'a denigrer, sinon 
calomnier, le producteur auquel il avait primitivement fait la cour 
et qui a dedaigne ses offres pour ce qui lui semble etre de bien 
mauvaises raisons. 

J'aimerais que mon lecteur prenne ici pleinement la mesure des 
consequences gravissimes et quasi incalculables du refus borne 



que les freres Evans opposerent aux officiels de la medecine 
britannique et meme mondiale. (En effet, leur reputation avait 
gagne les Ameriques, et apres avoir soigne et gueri le consul de 
France a New York, celui-ci leur avait transmis des offres 
americaines mirifiques qu'ils refuserent comme les autres.) 

Comment ?! D’eminents medecins et de grands directeurs de 
laboratoires, devenus admiratifs de deux paysans guerisseurs, et 
quasiment touches par la grace, se tournent resolument vers la 
resurrection de la medecine par les plantes, de cette medecine 
immemoriale qui a sauve tant d'hommes sur tous les continents 
depuis la plus haute antiquite, et ils se heurtent a une fin de non- 
recevoir ?! 

Au moment meme ou la medecine chimique agressive est 
suspendue comme une epee de Damocles au-dessus des 
humains, au moment ou elle prepare son triomphe diabolique qui 
va entrainer toute notre espece vers la decheance biologique dont 
nous commengons a mesurer les effets, oui, a ce moment precis, 
voici que s'offre, au sein meme de la civilisation occidentale, la 
chance inesperee d'un retour a la sagesse naturelle et, au lieu de 
la saisir, nos deux pequenots confits en devotion n'ont meme pas 
l'idee d'y voir le doigt de Dieu ? Les bras m'en tombent ! 


Certains de mes lecteurs s'etonneront peut-etre de me voir 
accuser la medecine moderne elle-meme de la deterioration 
progressive de la sante publique. II exagere ! penseront-ils. Qu'ils 
me permettent done de leur citer ce temoignage de medecin, le 
courageux docteur C.V. d'Autrec, auteur d'un formidable ouvrage 
intitule Les charlatans de la medecine, qui fut publie en 1954 aux 
Editions du Scorpion et reedite en 1967 par La Table Ronde. II 
ecrit : 

« Quand on songe a la complexity de la machine humaine, a la 
delicatesse de ses rouages, quand on sait que sur terre il n'y a 
pas deux indiuidus semblables, que chacun de nous a sa 
complexion propre, ses reactions personnelles, son 



idiosyncrasie, quand on constate le dereglement cellulaire que 
peut produire dans le corps humain Vintroduction de quelques 
gouttes, de quelques grammes d'un element chimique 
incompatible, on est confondu et effraye devant Vinconscience 
de cette medecine qui, avec ses specialites, fait de la 
therapeutique a la chaine, comme on fait des casseroles ou des 
vetements de confection. » 

Avant la premiere partition de ce livre, en 1954, le docteur 
dAutrec en avait adresse une copie a Auguste Lumiere (auquel je 
consacre un chapitre du present ouvrage) et ce dernier lui avait 
ecrit : 

«J'aifini la lecture de votre manuscrit qui m’a enthousiasme. Je 
ne pense pas qu'on puisse faire mieux. Votre livre demeurera 
comme la "Bible de Vanticonformisme". » 

Auguste Lumiere, lui-meme auteur d'un livre capital : Les 
Fossoyeurs du Progres, devait malheureusement mourir avant la 
fin de cette meme annee 54. 


La suite logique de cette navrante histoire des Evans et de cette 
magnifique occasion perdue nous est ainsi relatee par le fils et 
neveu des deux herboristes, au rapport de Jean Palaiseul : 

« -Alors se produisit, me dit David Rees-Evans, un phenomene 
que vous connaissez bien, je crois. Furieux de voir que , aussi 
allechantes qu'elles fussent, leurs propositions ne 
parviendraient pas a faire flechir mon oncle et mon pere, les 
officiels adopterent une autre attitude. Ils attaquerent la "cure 
de Cardigan" dont ils avaient pourtant reconnu Vefficacite - 
sans cela, ils n'auraient pas cherche a prix d'or a s'en procurer 
laformule ! 

Les arguments qu'ils employerent sont les memes que ceux qui 
ont ete mis en avant lorsque le ministere de la Sante a ete 
contraint, sous la pression de Vopinion publique, de nommer 
une commission d'enquete pour etudier ma therapeutique. On 



declara qu'il n'existait pas Vombre d'une preuve que mes 
parents etaient vraiment capables de guerir le cancer : s'ils 
avaient des resultats, il ne s'agissait pas - il ne pouvait pas 
s'agir - de tumeurs malignes ! (...) 

A leur mort, apres la Premiere Guerre mondiale, je repris leur 
tache, tout d'abord a Swansea., ensuite a Liverpool, et enfin a 
Londres. Les divers perfectionnements que j'avais apportes au 
traitement, notamment en modifiant la composition des 
teintures vegetales, me permettaient d'obtenir des resultats 
encore plus rapides que ceux qu'enregistraient mes parents et 
j'esperais que viendrait bientot le jour ou ma methode serait 
reconnue par la medecine officielle. Mes illusions furent vite 
dissipees... » 

Bien sur, cher monsieur Rees-Evans, car il etait trop tard. La 
chance etait passee ; vos parents l'avaient sottement ratee, et, je 
le crains, vous ne vous en etes meme pas rendu compte. 

La medecine occidentale venait de s'engager a fond dans les 
voies de la bacteriophobie ouvertes par Louis Pasteur, et les 
capitaux s'investissaient avec delices dans les usines a vaccins et 
a medicaments, ces drogues qui allaient bientot pourrir nos corps 
et engendrer toutes les pathologies modernes, assurant le 
triomphe du cancer, et bientot celui de la sclerose en plaques et 
du sida, en attendant pire. Si les freres Evans voyaient cela, ils 
diraient peut-etre que le Diable a vaincu le Bon Dieu, sans 
comprendre qu'ils donnerent eux-memes au vainqueur un sacre 
coup de main ! 


David Rees-Evans poursuivit done ses traitements vegetaux 
avec de multiples succes, ce qui lui vaudra divers proces entre 
1930 et 1946. Mais sa notoriete ne fait que s'etendre, jusqu'a ce 
qu'un evenement vienne lui apporter une sorte de consecration. 
C'est la publication dans la grande revue anglaise hebdomadaire 
Picture Post d'une longue et minutieuse enquete effectuee aupres 
de ses patients. Durant quatre annees, deux des principaux 



collaborateurs du journal ont assiste au traitement des malades 
par Rees-Evans et ont verifie tous les dossiers medicaux, tant en 
Grande-Bretagne qu'aux Etats-Unis. Le bilan final sera compose 
de deux rapports : l'un sur 34 malades britanniques, l'autre sur 
16 malades americains. 


En ce qui concerne ces derniers, ils etaient tous des patients du 
Presbyterian Hospital de Newark, pres de New York, dont les 
dirigeants avaient demande a Rees-Evans de venir appliquer son 
remede sur une serie de cancereux gravement atteints, et cela 
sous le controle des cancerologues de l'hopital. Durant son sejour, 
une experience fut egalement entreprise sur un groupe de treize 
souris cancereuses, dont douze etaient atteintes d'un cancer non 
provoque. Les medecins estimaient qu'elles ne vivraient pas plus 
de vingt et un jours lorsque le cancer serait developpe. Or c'est au 
vingtieme jour qu'elles furent confiees a Rees-Evans, autrement 
dit lorsqu'elles etaient a la derniere extremite. Six de ces souris 
seulement furent traitees. Toutes les six vecurent plusieurs mois 
et l'une d'elles vivait toujours sept mois apres le debut du 
traitement. Quant aux six autres, qui ne furent pas traitees, elles 
moururent toutes en l'espace d'une semaine. Sur les seize 
personnes atteintes de cancer, dix etaient dans un etat desespere, 
done pratiquement condamnees. Toutes repurent le traitement de 
Rees-Evans et le resultat fut le suivant : quatre moururent au 
cours d'une periode allant de 9 jours a 7 semaines, deux furent 
"ameliorees" et neuf furent gueries, la seizieme ayant abandonne 
le traitement. Encore faut-il preciser que Rees-Evans n'eut pas la 
possibility d'appliquer son traitement complet. En effet, au 
traitement externe par badigeons et compresses, il ajoutait 
habituellement un traitement interne consistant a faire absorber 
au patient une poudre ou des gouttes egalement a base de plantes 
et destinees a stimuler le foie et les glandes, qui jouent un role 
capital dans le retablissement de la sante. Or, les medecins 
americains refuserent de donner aux malades des substances qui 
n'etaient pas autorisees par leurs services pharmaceutiques 



officiels. 


A mon avis, Rees-Evans n'aurait jamais du accepter de 
n'appliquer qu'un traitement incomplet, alors que tout son avenir 
de guerisseur dependait du resultat de cette experience, dont le 
bilan eut ete certainement meilleur s'il avait pu agir a sa guise. 
Mais les medecins qui le requrent ne tenaient peut-etre pas a ce 
que son succes soit trop eclatant. En tout cas il faut bien 
constater que, dans tout cela, la survie du malade ne pese pas 
tres lourd... 

Cependant, les journalistes concluaient que « Evans apporte 
quelque chose qui merite d'etre explore a fond ». Ils ajoutaient que 
le chercheur se tenait « a la disposition de toute autorite 
competente desireuse d'enqueter sur son traitement ». II etait 
egalement precise dans l'article que le therapeute s'etait engage a 
reveler tous les details de son produit et de sa methode a un 
comite de controle digne de ce nom. C'etait evidemment une 
attitude tres differente de celle qu'avaient adoptee son pere et son 
oncle des annees auparavant. Mais, je le repete, il etait trop tard. 
La chimiotherapie et la radiotherapie, malgre tous les echecs 
qu'elles avaient accumules, avaient triomphe dans les esprits, et 
le monde medical ne serait plus jamais receptif a la phytotherapie 
anticancereuse telle que les Evans l'avaient pratiquee. 


L'article du Picture Post avait fait l'effet d'une bombe et le 
journal fut submerge de lettres de lecteurs. Elies exprimaient 
pour la plupart des felicitations et des encouragements et un 
grand nombre d'entre elles exigeaient du ministre de la Sante la 
constitution immediate d'une commission de controle, tandis que 
d'autres, emanant de medecins indignes, traitaient Evans de 
charlatan, sans avoir pourtant la moindre idee des composants de 
sa medication, et sans vouloir tenir compte des resultats 
enregistres. Cela ne les interessait absolument pas. Ils ne 
voyaient qu'une chose : un therapeute non medecin se permettait 
de guerir des malades sans l'assentiment des medecins et c'etait 



intolerable ! 

Le British Medical Journal, organe officiel du corps medical 
britannique, s'en prit meme furieusement a Picture Post et 
s'efforpa de demolir un a un les arguments developpes par son 
confrere tout en s'appliquant a discrediter la personne et le 
traitement de Rees-Evans, en pretendant vouloir proteger les 
malades d'espoirs fallacieux. 

« Comment s'etonner apres cela, reprend David Rees-Evans, 
que M. Aneurin Bevan, qui etait alors ministre de la Sante, ait 
d'abord affecte de traiter toute Vaffaire comme un mauvais 
roman monte par un journal en mal de "sensationnel". Mais la 
grande masse des Anglais n'accepta pas cette attitude et M. 
Bevan jut contraint par la pression de Vopinion publique de 
demander aux Communes la nomination d'une commission 
royale d'enquete chargee de rediger un rapport sur ma 
methode. 

Dans une lettre datee du 28 septembre 1950, il me confirmait 
ce qu'il m'avait dit au cours de Ventrevue que j'avais eue avec 
lui le jour meme, a savoir que ladite commission comprendrait 
quatre membres : Sir Robert Robinson, president de la Royal 
Society (Vequivalent de votre Academie de Medecine), Sir 
Alexander Fleming, le pere de la penicilline, Sir Ernest Rock 
Curling, president du Comite du cancer et de la radiotherapie et 
le professeur Himsworth, secretaire du Conseil de recherche 
medicate. 

Le 29 mai 1952, le successeur de M. Bevan au poste de 
ministre de la Sante, M. Iain Macleod, communiquait a la 
Chambre des Commimes la conclusion de la Commission : elle 
estimait qu’il etait inutile, etant donnes les renseignements 
recueillis par elle, de s'interesser plus avant a mon traitement. 
Mais, sans vouloir critiquer ceux qui la composaient, je dois dire 
que leurs investigations sont restees pour le moins 
superficielles, car, d'une part, on omit de m'entendre 
contradictoirement avec les medecins qui furent appeles a 



temoigner, et d'autre part aucun des malades que j'avais 
soignes ne fut examine, ce qui est, avouez-le, assez illogique et 
paradoxal... » 

Je le trouve bien gentil, M. Rees-Evans, qui se retient 
courtoisement de critiquer les quatre pontifes dores sur tranche 
qui n'ont, a l'evidence, mene aucune enquete veritable et n'ont 
meme pas voulu voir de pres leur "accuse" ni entendre ce qu'il 
avait a dire. (Nous verrons cette escroquerie intellectuelle se 
repeter en France point par point dans le chapitre que je consacre 
au Dr Jean-Pierre Maschi.) 

Cette tricherie ehontee est d'autant plus navrante que Ton 
trouve parmi ces quatre mandarins Alexander Fleming, qui s'etait 
lui-meme heurte pendant quinze ans a l'ostracisme de ses pairs, 
avant que ceux-ci soient contraints par les milliers de blesses de 
la Seconde Guerre mondiale d'accepter enfin la penicilline. Du 
coup, il etait passe de l'autre cote de la barriere... 

Mais j'y pense : Alexander Fleming etait-il vraiment l'inventeur 
de la penicilline ? Voici a ce propos un extrait du livre du Dr 
Jean-Pierre Maschi : 

« Tout le monde sait que la penicilline a ete decouverte par le Pr 
Alexander Fleming. On ignore generalement qu'un medecin 
lyonnais fit en 1863 sa these sur Vaction du penicillium. Depuis 
longtemps les bergers de Roquefort avaient constate, 
empiriquement, que leurs plaies guerissaient par simple 
application de la croute des fromages qu'ils preparaient. 

Depuis le XVII e siecle aussi des vignerons bourguignons, et 
notamment ceux du "Marc a la Cloche", avaient fait une 
constatation identique avec certaines moisissures. En effet, sur 
diverses denrees alimentaires en decomposition se forme une 
moisissure verte. Cette moisissure, formee par un champignon, 
a ete baptisee par les scientifiques "penicillium", en raison de 
sa forme en pinceau (penicillum en latin). » 

Comme quoi il aurait peut-etre fallu donner a un fromager des 
Charentes ou a un vigneron de Bourgogne le Prix Nobel qui revint 



pour cette invention a "Sir" Alexander Fleming. 

Mais il est vrai que ces paysans du terroir n'auraient sans doute 
pas su dire "pinceau" en latin... Et pa, tout de meme, ce n'est pas 
rien ! 


La Commission s'est done penchee sur les 16 cas americains 
ainsi que sur les 34 cas britanniques. Mais en fait elle ne s'est 
penchee que sur leurs dossiers, et n'a pas cru devoir examiner 
physiquement ni recueillir les declarations d'un seul de ces 
malades. Je me demande ce qu'un detective de la police criminelle 
penserait d'une pareille "enquete", dans laquelle on n'interroge 
aucun temoin ni meme le suspect. 

Notons cependant que la Commission a bien passe les dossiers 
au peigne fin, mais dans un seul but : essayer de demontrer que 
beaucoup de ces cancers n'en etaient pas ou que les patients 
reellement cancereux etaient morts. Ainsi, sur les 16 cas du 
Presbyterian Hospital, le bilan rectifie par la Commission avec 
moins d'un an de recul est le suivant : 

-morts de cancer : 8 
-serieusement malade du cancer : 3 
-condition douteuse : 1 

-pas de preuves convaincantes qu'il s'agissait d'un cancer : 2 
-sans recidive, mais traites egalement par les rayons et le 
bistouri: 2 
-ulcere rongeant: 2. 

Si ce bilan etait honnete, on pourrait penser en effet que le 
traitement de Rees-Evans est illusoire. Mais, voyez comme c'est 
etrange, deux patients donnes pour morts par les "enqueteurs" 
ont ecrit a Rees-Evans apres la publication des conclusions des 
experts. Et de plus, ils lui precisent dans ces lettres qu'au moins 
trois autres des pretendus decedes sont bel et bien en vie. Si l'on 
ecarte l'hypothese du mensonge delibere, qui impliquerait le total 
deshonneur des membres de la Commission, comment expliquer 
cela ? Je crois entrevoir la reponse : puisque certains de ces 



malades etaient des cas desesperes et qu'ils avaient done ete 
condamnes par la medecine officielle, la Commission des 
infaillibles a du en deduire qu'ils etaient forcement morts, 
puisqu'il etait entendu des le depart que Rees-Evans ne pouvait 
pas guerir le cancer. II etait done inutile de verifier. C'est effarant, 
mais le dogmatisme peut parfaitement conduire a des attitudes 
aussi aberrantes. 

D'autre part, la Commission releve deux cas d' "ulcere 
rongeant", qu'elle re tranche apparemment du nombre des 
cancers. Or, un eminent juriste du barreau londonien, apres avoir 
pris connaissance du rapport de la Commission, rappela dans ses 
commentaires que la definition "ulcere rongeant" designe une 
forme reconnue de cancer de la peau et il cite a ce sujet un des 
meilleurs cancerologues britanniques attribuant a ce genre de 
lesion « un effroyable pouvoir destructeur ». Et Vavocat fait cette 
remarque pertinente : 

« ...La Commission a admis que cette affection grave avait ete 
traitee avec succes par Rees-Evans ; pourquoi, des tors, ne pas 
lui avoir pleinement rendu justice de cette reussite et avoir noye 
ce resultat indiscutable dans Venumeration de ce que Von 
presente comme des echecs ? ». 

Passons maintenant aux 34 cas des Britanniques. La 
Commission en catalogue 22 dans les rubriques suivantes : 

«-information diagnostique insuffisante : 5 
-non atteints de cancer : 7 

-morts ou gravement atteints de cancer apres le traitement: 

2 

-ulcere rongeant: 5. » 

Bien pratique cet "ulcere rongeant", surtout lorsqu'on redige un 
rapport a destination des parlementaires, dont la plupart n'ont 
aucune idee de ce dont il s'agit. Mais nous savons desormais a 
quoi nous en tenir. Certes, on ne peut pas l'appeler une tumeur, 
puisque c'est au contraire un trou. Au. lieu de proliferer 



anarchiquement, les cellules sont detruites, mais s'il n'est pas 
enraye, le processus vous conduit tout aussi surement au 
cimetiere. 

Comme le fit remarquer le juriste precedemment cite : 

« II est interessant de faire observer que les patients qui sont 
morts sont morts de cancer; alors que ceux qui sont toujours 
vivants apres le traitement de M. Rees-Evans : ou bien « n'ont 
jamais eu de cancer» ou bien << ne peuvent pas etre consideres 
avec certitude comme ay ant eu un cancer» 

... Et l'avocat conclut : 

«II est evident, d'apres ce document, que lexpression « enquete 
complete et loyale » a, pour les savants et les medecins, un 
sens tres different de celui que lui donnent les hommes de loi et 
- f imagine - les politiciens et les gens ordinaires... » 

Mais en fin de compte, que reprochent a Rees-Evans les 
mandarins de la Commission ? De n'avoir pas gueri tous ses 
malades ? Diantre ! A ce compte-la, combien de medecins 
diplomes de la Faculte se retrouveraient dans leurs petits 
souliers. Et Rees-Evans declare d'ailleurs : 

« Remarquez bien que je ne pretends pas guerir tous les 
cancers. Les defaites sont inevitables dans la lutte contre un tel 
adversaire. Tout ce que je peux dire a ceux qui viennent me 
trouver, c'est que j’ai eu des resultats dans des cas identiques 
au leur ; a eux de decider si, oui ou non, ils veulent se 
soumettre a ma cure. J'ajouterai que la plupart d'entre eux ont 
deja ete operes ou soignes aux rayons, traitements qui 
n'auraient sans doute pas ete mis en oeuvre si la presence 
d'une tumeur maligne n'avait ete nettement decelee... » 


A moins, bien sur, que les cancerologues qui les ont examines 
se soient trompes. Mais au fait, n'est-ce pas ce que suggeraient 
les membres de la Commission en notant que certains malades « 
ne peuvent pas etre consideres avec certitude comme ayant eu un 



cancer » ? Aurais-je fait erreur en considerant que ce rapport 
excitait la defiance envers Rees-Evans, alors qu'il mettait 
implicitement en doute les diagnostics des specialistes, confreres 
de ces messieurs ? II y a la une ambiguite qui eut merite d'etre 
eclaircie. 

David Rees-Evans poursuit : 

« Je leur explique (a mes patients) que mon remede agit un peu 
a la maniere d'un cataplasme : les toxines se ramassent en 
quelque sorte en un seul point, d'ou elles sont ensuite eliminees 
petit a petit. Comme le montrent les nombreux examens 
micros copiques effectues en cours de traitement, les jeunes 
cellules cancereuses a reproduction rapide, c'est-a-dire les plus 
dangereuses, sont attaquees et tuees en premier, sans que les 
cellules constituant le tissu sain soient touchees. Les autres 
cellules cancereuses suivent. C'est toujours dans la partie 
peripherique que la guerison commence. Aufur et a mesure que 
le traitement avance, je le modifie en employant des teintures 
d'une composition un peu differente. Le tissu cancereux frnit par 
former une sorte de croute qui se detache enfin du tissu sain et 
tombe. » 


Quoique de nombreux medecins fussent temoins de reussites 
eclatantes obtenues par ce traitement, bien peu oserent en faire 
etat publiquement. Et un seul d'entre eux eut le courage de venir 
temoigner en sa faveur a l'un des proces intentes a Rees-Evans. II 
fut d'ailleurs reprimande par le juge, s'indignant qu'il ait pu 
conseiller a un patient d'absorber « une drogue dont les effets 
auraient pu etre nuisibles ». A quoi le medecin repondit tout 
tranquillement : « Mais j'avais, auparavant, absorbe moi-meme 
toute une bouteille de ce remede !», ce qui laissa le magistrat sans 
voix. On ne pouvait vraiment pas accuser ce medecin de 
desinvolture. 

Le doyen des journalistes britanniques, Hannen Swaffer, etait 
egalement venu a ce proces temoigner en faveur de Rees-Evans. 



Son dialogue avec le juge prit une tournure epique. Alors que 
celui-ci lui demandait, en designant le guerisseur : « Qu'est-ce que 
cet homme connait au cancer ? », il repondit du tac au tac : « Et 
qu'est-ce que Jeanne d'Arc connaissait en tactique militaire ? », ce 
qui mit le juge hors de lui. Le fait est qu'il faut de l'audace pour 
evoquer Jeanne d'Arc dans un tribunal anglais. Swaffer avait 
oublie qu'on doit eviter de parler de corde dans la maison d'un 
pendu. Et pourtant, sa repartie n'etait-elle pas une manifestation 
du plus pur bon sens ? Ou irait le monde si l'on pretendait 
reserver une activite a ses seuls specialistes auto-proclames ? 

Dans toute discipline, pratiquement sans exception, les plus 
importantes decouvertes furent effectuees par des non- 
specialistes. « Les plus grandes decouvertes de la physique ont ete 
faites en dehors des physiciens professionnels », ecrivait le grand 
savant et ecrivain Gustave Le Bon, qui decouvrit le premier, 
experimentalement, l'energie intra-atomique. Mais cette verite 
sans cesse confirmee que ce ne sont pas les specialistes qui 
decouvrent est encore plus vraie en medecine que partout 
ailleurs. Pour l'excellente raison que le medecin est avant tout un 
praticien qui, en principe, s'applique a guerir ses malades avec ce 
que la science lui fournit, et n'a done pas de temps a consacrer 
lui-meme aux travaux scientifiques. A moins qu'apres avoir 
obtenu son diplome de medecin, il veuille se destiner 
exclusivement a la recherche, ce qui est exceptionnel. (Ce fut 
notamment le cas du Dr Jean Solomides, qui le paya d'ailleurs 
tres cher - voir mon premier tome.) 

Hannen Swaffer etait venu au proces de Rees-Evans pour 
temoigner que l'une de ses amies, dont le diagnostic cancereux 
avait ete formellement etabli par plusieurs hopitaux, avait ete 
guerie par la "cure de Cardigan". Son medecin de famille avait ete 
d'ailleurs stupefait de le constater, mais avait neanmoins refuse 
de lui delivrer une attestation de guerison, ce qui etait d'une 
lachete remarquable. Fort heureusement, d'autres medecins plus 
conscients de leurs responsabilites n'hesiterent pas a s'engager 
par ecrit. L’un d’eux atteste « qu'il a suivi plusieurs patients 



atteints de cancer traites par M. Rees-Evans et a pu constater le 
succes de sa methode ». II va meme jusqu'a donner de precieux 
details sur les effets de la therapie : 

« La masse cancereuse est expulsee au sens propre du terme, 
sa place etant marquee par un entonnoir ou par un trou qui 
guerit ensuite en s'emplissant d'abord de tissu sain., puis en se 
recouvrant d'une nouvelle peau. Le processus de guerison n'est 
pas particulierement douloureux : le malade gagne presque 
toujours du poids, et son etat general s'ameliore graduellement 
au cours du traitement. » 

Un autre medecin vient temoigner d'« une masse de preuves 
evidentes » et il s'indigne que la methode de Rees-Evans ne soit 
pas officiellement reconnue. II s'avance meme jusqu'a reprocher 
au corps medical de ne pas etre plus ouvert a des therapeutes de 
sa qualite et il s'ecrie : « Si nous, medecins, faisions 

consciencieusement notre metier, il travaillerait depuis longtemps a 
nos cotes. Il m'a appris beaucoup, et j'ai une dette immense envers 
lui. » Mais ce docteur-la, bien sur, n'est pas un mandarin. C'est 
seulement un praticien honnete qui veut avant tout porter 
secours a ses malades par tous les moyens a sa disposition, et 
peu lui importent les estampilles officielles s'il obtient de bons 
resultats. 

Ainsi done, voici environ un demi-siecle, un guerisseur gallois, 
representant la troisieme generation d'une famille d'herboristes 
dont les membres avaient passe la majeure partie de leur 
existence a etudier toutes les plantes sauvages du climat 
europeen et leurs effets sur le corps humain, ce qui representait 
une somme fantastique d'experiences et de connaissances, avait 
acquis les moyens de juguler la plus atroce des maladies 
modernes : le cancer, et probablement beaucoup d'autres. 
J'ignore si David Rees-Evans est encore vivant (mais s'il l'est, il ne 
peut etre que tres age), ni s'il a des disciples et des continuateurs, 
mais je crains que non, car en ce cas Jean Palaiseul nous en 
aurait certainement parle. 



Ainsi, par la faute des mandarins du corps medical britannique, 
mais aussi, helas, par la faute des freres Evans eux-memes, une 
source naturelle de sante par la phytotherapie a peut-etre ete 
irremediablement perdue. Tandis que la medecine chimique 
continue ses ravages, formons l'espoir que dans quelque 
campagne reculee de la vieille Europe, de savants paysans comme 
les Evans aient su preserver un patrimoine ancestral de guerison 
par les herbes sauvages, car ce malheureux siecle en aura bientot 
plus besoin que jamais. 



JEAN-PIERRE MASCHI 

( 1928 ) 


L'histoire que je vais maintenant vous conter est celle d'un 
docteur en medecine parfaitement diplome, ayant debute sa 
carriere de praticien de fagon tout-a-fait classique, plus 
respectueux que quiconque de la deontologie medicale, aimant 
passionnement son metier, entierement devoue a ses patients et 
ayant toujours cherche a les soulager et a les guerir par tous les 
moyens a sa disposition, pret a en chercher au besoin de 
nouveaux. Bref, le medecin de nos reves, penserez-vous. Aussi, 
lorsque je vous aurai dit que ce docteur ideal fut radie a vie par 
l'Ordre des medecins, vous vous demanderez aussitot quel crime 
odieux il avait bien pu commettre. Eh bien, ce crime, inexpiable il 
est vrai, fut d'avoir decouvert, des annees avant de nombreux 
scientifiques qui en tombent d'accord aujourd'hui, l'une des 
causes essentielles (a son avis la premiere) des maladies 
degeneratives dites "de civilisation" (notamment la sclerose en 
plaques) et d'avoir, de surcroit, invente le traitement et les regies 
de vie pouvant leur faire echec et preserver ou retablir la sante 
des personnes les plus menacees, que la medecine traditionnelle 
s'avoue incapable de guerir. 

Impardonnable, n'est-ce pas ? Car enfin, ou irait-on, je vous le 
demande, si l'on pouvait permettre a un simple medecin 
generaliste de ville ou de campagne, depourvu de tout titre 
professoral et n'etant membre d'aucune Academie, de decouvrir 
l'origine jusqu'alors inconnue de certaines pathologies 
deroutantes et de mettre en oeuvre, de son propre chef, la therapie 
adequate sans avoir regu la benediction du clerge medical 
constitue ? C'est un comportement absolument intolerable. Il faut 
ecraser le trublion et reduire l'heretique au silence ! 

Cela semble tout d'abord facile a ceux qui detiennent le pouvoir 


parajudiciaire exorbitant qui leur fut remis par le gouvernement 
de Vichy et que la IV e Republique, helas, n'eut jamais le courage 
de leur retirer, pas plus que la V e d'ailleurs, malgre quelques 
velleites et rodomontades de droite ou de gauche jamais suivies 
d'effet. Faudra-t-il attendre une nouvelle revolution pour que cette 
feodalite soit jetee bas ? Esperons que non, car les revolutions 
detruisent souvent plus de bonnes choses qu'elles n'en 
construisent. Mais lorsqu'une societe est envahie par la sclerose, 
avec ou sans plaques, que peuvent faire les citoyens reduits a 
rimpuissance, sinon secouer le cocotier jusqu'a ce que tombent 
les noix trop haut placees ? 


Cependant, la tentative de paralyser le docteur Maschi echoua 
lamentablement. Par quel miracle ? Par le miracle du courage et 
de la volonte d'un homme exceptionnel qui, sur de son bon droit 
et de la valeur de ses soins, refusa categoriquement d'abandonner 
ses malades et qui, radie a perpetuite de l'Ordre des medecins, 
done interdit de pratiquer, continua d'exercer son art comme si de 
rien n'etait, defiant le tyrannosaure de sa force tranquille. 

Oui, sans plus s'occuper de sa radiation que si c’etait piqure 
d'epingle, il maintint son cabinet ouvert, prit ses rendez-vous, 
ausculta ses patients et les soigna de son mieux et avec succes, 
comme il l'avait toujours fait. Et parce que le courage et la volonte 
sont heureusement contagieux, ses malades, indignes de 
l'injustice qui lui etait faite, se mobiliserent contre la tyrannie et le 
soutinrent de leur mieux dans ses combats, lui apportant un 
reconfort qui le paya largement de tous ses deboires, comme il le 
dit lui-meme. Au point que lorsqu'il publia son premier livre 
autobiographique, afin d'informer pleinement le public des 
odieuses manoeuvres auxquelles se livrent les mandarins frangais 
dans le mepris le plus complet de la democratic et du droit, il lui 
donna un titre qui etait par lui-meme un gage de reconnaissance : 
Secouru par mes malades, dont la premiere edition parut en 1975 
et la seconde, augmentee, en 1984. 



Les premiers editeurs contactes refuserent le manuscrit. Ce qui 
est un peu etonnant pour le profane, puisque la presse, regionale 
et meme nationale, ayant a l'epoque fait largement echo aux 
demeles du Dr Maschi avec l'Ordre puis avec la Justice, le public 
potentiel du livre etait nombreux. Mais je dois ici informer mon 
lecteur de certaines dispositions juridiques concernant la 
responsabilite des editeurs, et qui concernent aussi le present 
ouvrage. Le livre de Jean-Pierre Maschi mettait en cause 
nommement de nombreuses personnalites du corps medical, ce 
qui aurait pu donner lieu a des proces. Or, c'est l'editeur qui est 
considere comme le principal responsable juridique d'un livre, 
l'auteur n'etant assign e que pour "complicite". Si surprenant que 
cela puisse paraitre, cela repond a une certaine logique. Tant 
qu'un livre n'est pas edite, c'est une oeuvre privee qui ne touche 
pratiquement personne. C'est done l'editeur qui, par la diffusion 
de l'ouvrage et la publicity qu'il lui donne, est responsable, le cas 
echeant, des accusations qu'il porte et qu'il repand dans le public, 
eventuellement justiciables de proces en diffamation. Et comme 
un editeur, par definition, publie de nombreux ouvrages, il lui 
faut bien faire preuve d'une certaine prudence, s'il ne veut pas 
risquer de voir son entreprise ruinee par des proces en chaine. Je 
profite de cette digression pour preciser a mes lecteurs que, en 
consequence de ce que je viens d'ecrire, j'ai du moi-meme au 
cours de cet ouvrage, comme dans le premier tome, me retenir 
parfois d'affubler certains personnages des epithetes qu'ils 
eussent meritees, mais qui auraient pu occasionner quelques 
ennuis a mon editeur. Je m'en console toutefois en songeant que 
les faits reveles sont suffisamment revoltants pour que mes 
lecteurs, touches dans leur sensibilite, sachent d'eux-memes 
"remplir les blancs" et qualifier comme il convient certains 
mafieux de la medecine qui exploitent odieusement nos maladies. 
Qu'ils ne leur donnent cependant pas trop de noms d'oiseaux. Ce 
pourrait etre injurieux pour les oiseaux... 


Jean-Pierre Maschi est ne a Nice en 1928, d'une famille installee 



depuis plusieurs generations dans le comte nigois. Son grand- 
pere etait negociant en vins et son pere lui-meme medecin. Son 
frere aine le fut aussi. II eut une jeunesse comblee et, comme il 
l’ecrit a juste raison : « Une enfance, une jeunesse heureuses sont 
des biens irremplagables ». Ce sont d'ailleurs plus que des biens, 
ce sont des sources d'harmonie et d'energie qui permettent a l'etre 
humain d'epanouir ses potentialites et de maitriser son destin en 
l'enracinant solidement dans le terreau affectif de la cellule 
familiale. 


En 1945, age de 17 ans et muni de ses baccalaureats, Jean- 
Pierre monte a Paris rejoindre son frere qui a deja commence sa 
medecine : 

« Externe des hopitaux de Paris, j'avais choisi des services 
hospitaliers en vue d'acquerir une bonne formation de medecin 
generaliste. Depuis longtemps j'avais decide d'aller exercer la 
medecine outremer. Une envie de jeunesse d'aller voir ce qui se 
passait en dehors de Nice. Un diplome de medecine tropicale 
pouvait se preparer a la Faculte. Je Vobtenais. 

D'autres aspects de la medecine m'interessaient. La medecine 
du travail, I'hygiene. J'obtenais egalement ces deux diplomes. 
Une autre branche, toute nouvelle, de la medecine m'avait aussi 
attire : La medecine aeronautique. Un diplome venait a peine 
d'etre cree. II venait s'ajouter a ceux que je possedais deja. » 


Comme l'on voit, Jean-Pierre Maschi etait un etudiant pugnace 
et motive. II passe en 1953 sa these sur Le role des insecticides de 
contact en medecine tropicale. II accomplit en 1954 son service 
militaire comme medecin auxiliaire dans l'armee de fair. II se 
marie a la fin de ses etudes. Son epouse, chirurgien-dentiste, 
partage son desir d'aller exercer hors de France. Le Dr Maschi 
passe tout d'abord quelques mois en Cote d'Ivoire, aupres de son 
beau-frere qui est medecin militaire, afin de se familiariser avec la 
pathologie tropicale. Puis le jeune couple audacieux s'envole pour 



Madagascar : « Au mois de mai 1955, nous atterrissons a 
Tananarive. Madagascar, cette lie plus grande que la France, allait 
etre pour sept ans notre seconde patrie. » 

Le couple revient en France en 1962. Le Dr Maschi veut 
s'orienter vers la gerontologie. II suit pendant quelque temps la 
consultation d'un professeur a Paris puis il devient membre de la 
Societe franpaise de gerontologie. 

« Au mois de juillet 1963, nous ouvrions, ma femme et moi, nos 
cabinets dans un immeuble familial ou mon frere et sa femme 
exergaient depuis plusieurs annees deja. Une nouvelle vie 
commengait pour nous. Nous pensions avoir vecu notre 
"aventure". Nos parents etaient heureux de retrouver la famille 
reunie autour d'eux. Mon frere avait trois gargons. J'avais deux 
files. Nous etions une famille sans problemes et le serions sans 
doute encore si je n'avais, a quelque temps de la, souffert de 
maux de tete qui allaient totalement bouleverser ma vie. » 

Eh oui, les medecins aussi sont parfois malades, et cela leur 
pose un defi particulier, surtout lorsqu'ils ne discernent pas 
immediatement l'origine et la nature de leur malaise. Jean-Pierre 
Maschi ne sait pas encore que c'est maintenant que va 
commencer vraiment l'aventure, la grande aventure de sa vie. 
Qu’est-ce qui peut bien etre la cause de ces algies chroniques ? 

II s'est toujours interesse a l'ecologie et n'ignore pas que les 
pollutions engendrees par les societes developpees sont une 
menace insidieuse pour notre sante. II nous rappelle dans son 
livre que certains scientifiques avaient lance tres tot un cri 
d'alarme : 

« Alors que, des 1926, les scientifiques avaient organise des 
conferences pour denoncer la pollution des mers, des oceans, il 
fallut attendre 1968 pour voir la naissance du premier 
mouvement d'action ecologique. Il fut cree par Vetudiant Cliff 
Humphrey, de Vuniversite de Berkeley, en Californie. Ce fut 
alors Vexplosion. (...) 

Depuis longtemps ces problemes ne m'etaient pas etrangers. 



Alors que je preparais mon diplome d'hygiene, ils avaient ete 
longuement evoques. J'avais par la suite lu des articles, des 
livres ecrits par des hommes qui, malgre Vindifference qui les 
entourait, continuaient a mettre en garde contre certains 
dangers de notre civilisation. » 


Depuis sa reinstallation en France, le Dr Maschi est frappe par 
la frequence des affections rhumatismales, cardiaques, nerveuses 
diagnostiquees chez des sujets jeunes. II sait que ces maladies 
sont moins frequentes dans les pays non developpes et que 
certaines, telle la sclerose en plaques, y sont rarissimes, comme il 
a pu le constater durant les sept ans passes a Madagascar. II 
collationne de nombreuses observations et statistiques et constate 
que les personnes sensibles aux changements de temps et dites 
"meteorosensibles" sont principalement des sujets atteints de 
rhumatismes, d'affections cardiaques, d'affections nerveuses, 
d'emphyseme. Bien que n'ayant jamais songe a se consacrer a la 
recherche, sa curiosite naturelle et sa conscience professionnelle, 
sans doute aiguillonnees par les maux de tete lancinants qu'il 
subit, le conduisent a se documenter de plus en plus sur les 
phenomenes electriques provoques par les changements 
meteorologiques. II sait qu'a l'approche d'un orage se produit un 
exces considerable d'ions positifs dans l'atmosphere et que 
certains malades se plaignent alors d'une aggravation de leurs 
troubles. Puis, lorsque l'orage eclate et que les decharges des 
eclairs produisent de grandes quantites d'ions negatifs entraines 
vers le sol par la pluie, les memes malades se sentent soudain 
beaucoup mieux. 

« C'est ainsi qu'en 1960 - nous dit-il trois chercheurs frangais, 
Polanski, Sadron et Donzon, firent une communication a 
VAcademie des sciences et demontrerent que les molecules 
dADN de Vorganisme possedent des qualites ferromagnetiques. 
Elies se comportent comme des transistors et sont receptives 
aux phenomenes electromagnetiques. » 



Peu a peu, le Dr Maschi va soupgonner que cette receptivite 
cellulaire aux phenomenes electriques et electromagnetiques peut 
tres bien etre a 1'origine de certains desequilibres organiques et 
induire des pathologies dont les causes paraissent encore 
mysterieuses. Car ce medecin fait partie de ceux qui ont l'esprit 
grand ouvert et refusent de s'enfermer dans les tabous habituels 
de la medecine officielle. Ce sont des medecins qui sont dotes du 
veritable esprit scientifique, et ils sont rares. Pour eux, ce sont les 
faits qui comptent, et non les theories figees par lesquelles on 
pretend faire obstacle a l'avancee des connaissances. 

« En France - ecrit Jean-Pierre Maschi pour la plupart des 
medecins, le mot magnetisme est tabou. Magnetisme egale 
magnetiseur. Et magnetiseur egale charlatan. 

Que des millions d'individus aient depuis des siecles affirme 
avoir ressenti une attenuation de leurs souffrances par 
Vimposition des mains de certains sujets ne peut etre que pure 
imagination d'hysteriques, de sujets superstitieux ou attardes. 

Tout cela n'est certes qu'empirisme. Mais quelle difference y a-t- 
il entre I'empirisme et la science ? L'empirisme est la 
constatation de faits naturels que I'homme n'est pas encore 
arrive a comprendre, a expliquer. » 


Arme done de sa seule curiosite passionnee et de sa conviction 
en la valeur de rempirisme pour tirer des faits observes les 
enseignements qu'ils nous offrent, le Dr Maschi va commencer 
par observer ses propres reactions aux modifications de 
l'environnement, tant il est vrai que e’est par l’ecoute de son 
propre corps et l'analyse de sa reactivite physiologique ou 
psychologique que I'homme de vraie science peut affiner sa 
comprehension des phenomenes biologiques. 

II remarque tout d'abord qu'a l'approche d'un changement de 
temps, et notamment les jours de grand vent, ses maux de tete 
sont plus violents. En revanche, il n'en a pratiquement jamais 
quand il pleut. Pas de chance pour quelqu'un qui vit sur la Cote 



d'Azur, ou il pleut bien moins qu'ailleurs mais ou le mistral se fait 
parfois sentir. Done Jean-Pierre Maschi constate qu'il est lui- 
meme un "meteorosensible". Mais en outre, il constate que ses 
migraines sont sensibles a l'electricite statique, ce qui lui ouvre 
aussitot un vaste horizon de recherches. 

Tout le monde a plus ou moins entendu parler de l'electricite 
statique, mais on ignore generalement en quoi elle consiste, 
comment elle s'accumule, comment elle se decharge et surtout 
comment elle se manifeste en perturbant a notre insu notre vie 
quotidienne. 

Personnellement, il m'est arrive maintes fois, surtout lorsque 
j'habitais et travaillais a Paris, de recevoir une decharge electrique 
lorsque j'effleurais de la main un des classeurs metalliques de 
mon bureau. Beaucoup de personnes ressentent cela, par 
exemple en fermant la porte de leur voiture et, le plus souvent, 
s'en amusent, car e'est sans gravite dans l'immediat. Chacun sait 
aussi que s'il approche d'un ecran de television un linge en tissu 
synthetique, celui-ci est immediatement attire par l'ecran et il 
arrive meme que Ton entende un leger gresillement. Ce sont la des 
phenomenes courants dus a l'electricite statique et auxquels on 
n'attache pas d'importance. Sauf toutefois dans certaines usines 
ou manufactures, ou ils posent parfois des problemes importants 
aux industriels. 

Mais le Dr Maschi, ayant cru constater qu'il y avait correlation 
entre ses douleurs et la presence d'electricite statique, se mit a 
creuser serieusement la question de l'influence eventuelle de cette 
electricite sur la sante humaine. Il s'aperqut ainsi que, certains 
jours, les analgesiques qu'il employait n'etaient d'aucun effet sur 
ses maux de tete. Or il portait ces jours-la des vetements 
confectionnes entierement en fibres synthetiques. Certains de ses 
pantalons lui donnaient meme l'impression d'avoir la peau des 
jambes parcourue par un leger courant electrique. Et, bien sur, 
ses poils se herissaient, comme cela nous est arrive a tous en 
approchant de notre peau une chemise en polyester. Mais en 
general, cela ne nous cause pas de douleurs, ou bien, si nous en 



avons, nous croyons devoir les attribuer a une autre cause. Jean- 
Pierre Maschi, lui, multiplia les observations jusqu'a ne plus 
douter que ses algies cerebrales etaient directement liees a 
relectricite statique de ces vetements, qu'il bannit des lors de sa 
garde-robe. Aussitot, ses maux de tete diminuerent 
considerablement, sans toutefois disparaitre completement. Tout 
simplement sans doute parce qu'il est impossible a notre epoque 
d'eliminer completement de notre environnement l'electricite 
statique, omnipresente aussi bien sur nos lieux de travail que 
dans nos appartements. 

Jean-Pierre Maschi avait compris qu'il etait "electrosensible", et 
se dit aussitot qu'il n'etait certainement pas le seul. Des lors il fit 
le rapprochement entre les diverses pathologies de ses patients et 
1'aggravation de leurs maux a l'approche des orages. Peut-etre que 
tous ces "meteorosensibles" etaient aussi des "electrosensibles" ? 
Les menapants nuages noirs ne sont-ils pas de formidables 
"stocks" d'electricite statique ? Maschi se rememora qu'il souffrait 
de maux de tete, mais assez peu genants, avant son depart pour 
Madagascar et qu'ils avaient presque completement disparu 
durant son sejour dans la Grande ile, pour reapparaitre a son 
retour en France et devenir alors tres vite de plus en plus 
frequents et violents. Tous les examens effectues pour en trouver 
la cause echouerent. II en etait reduit a prendre sans cesse des 
calmants, ce qui ne laissait pas de l'inquieter, sachant fort bien 
que des prises constantes de ces medicaments auraient a la 
longue des effets desastreux pour sa sante. II lui fallait 
absolument decouvrir l'origine de ces douleurs. II repensa a sa 
fapon de vivre a Madagascar et plus encore a celle des 
autochtones, dont les pathologies etaient fort differentes de celles 
des metropolitains. Et il se dit que la difference s'expliquait sans 
doute par le fait que les citadins modernes des pays developpes 
baignent litteralement dans l'electricite statique et ont surtout 
peu d'occasions de s'en "decharger", ce qui n'est pas le cas des 
personnes vivant pres de la nature. A ce sujet, il ecrit : 

« Quelle grande difference y a-t-il entre la vie dans les pays 



industrialises et les pays en voie de developpement P Dans les 
pays en voie de developpement les hommes vivent encore tres 
pres de la nature. Et dans beaucoup de pays marchent pour la 
plupart pieds nus. Pieds nus, ils sont en permanence a la 
masse. Avec des chaussures, en marchant sur des revetements 
de sol isolants, nous etions tout simplement isoles 
electriquement de la terre. Et comme tout notre environnement 
est en permanence charge d'electricite, nous etions peut-etre en 
train de nous electrocuter. Tous et sans nous en rendre compte. 

Le courant electrique, en traversant notre corps, est capable, en 
une fraction de seconde, de provoquer de graves lesions de nos 
organes. Pourquoi de telles lesions ne pourraient-elles etre 
provoquees par une electrocution lente et progressive due aux 
seules conditions de la vie moderne ? 

Un desequilibre electromagnetique etant peut-etre a Vorigine de 
ces maladies. » 

Je rappelle que le Dr Maschi ecrivait tout cela il y a pres de 30 
ans. Depuis, de nombreux scientifiques ont etabli la realite de la 
pollution electrique, mais a l'epoque, ce medecin nigois etait un 
precurseur et ses deductions suscitaient les railleries des "esprits 
forts". II allait susciter bien pire encore. 

Pour un medecin praticien consciencieux, etablir des theories 
ne saurait suffire. Son premier devoir est de soulager, et si 
possible de guerir, les patients qui lui temoignent leur confiance. 
Aussi le Dr Maschi, des qu'il eut acquis la certitude que la lente 
electrocution de ses concitoyens causait de graves desequilibres 
physiologiques se mit-il en peine de trouver les remedes adequats. 
II lui fallait tout d'abord etablir des conseils de prevention et des 
regies de vie susceptibles de favoriser la depollution electrique. Ce 
qu'il fit a destination de ses patients et du public. Je les resume 
ci-apres : 

Premier conseil : eviter tous les vetements et sous-vetements 
en fibres synthetiques et ne s'habiller que de fibres naturelles 
: laine et coton. 



Deuxieme conseil : limiter autant que possible dans 
l'environnement immediat la presence des appareils 
electriques ou electroniques, c’est-a-dire les appareils electro- 
menagers ainsi que les televiseurs et les ordinateurs. Eviter en 
tout cas leur proximite et se maintenir a bonne distance des 
ecrans. 

Troisieme conseil : se mettre le plus souvent possible "a la 
masse", afin de se decharger de l'electricite statique 
accumulee. 


Tout cela est evidemment simple a comprendre mais difficile a 
appliquer. Depuis que Jean-Pierre Maschi a enonce ces regies, la 
pollution electrique n'a fait que s'aggraver : les ordinateurs ont 
penetre dans les foyers, ainsi que les fours a microondes, puis ce 
fut la vague deferlante des telephones portables et des jeux video, 
particulierement nefastes a nos enfants et adolescents, qui 
souvent en abusent. 

A defaut de reussir a bien se preserver, au moins faut-il se 
menager le plus possible de contacts avec la terre. Pratiques 
recommandees : les bains de mer ou de riviere, la marche pieds 
nus sur le sable de la plage ou dans l'herbe des jardins. Mais cela 
n'est guere praticable qu'en vacances ou en week-ends. Toutefois, 
meme dans nos appartements ou nos bureaux satures 
d'electricite, nous ne sommes pas completement desarmes. Des 
que nous ouvrons un robinet metallique, nous sommes relies "a la 
masse". Meme chose lorsque nous nous lavons sous l'eau 
courante, meme seulement les mains. Ce ne sont que de courts 
instants, mais c'est mieux que rien, et l'on peut en augmenter la 
frequence. 

Jean-Pierre Maschi cite le cas d'un de ses patients, un 
electricien qui a eu recours a une astuce : il a relie l'extremite 
d'un fil de cuivre a sa conduite d'eau et 1'autre extremite a une 
plaque metallique sur laquelle il pose ses pieds nus chaque jour 
pendant quelques minutes. Mais ces pratiques benefiques sont 



surtout preventives. Des que l'on est atteint d'une maladie grave, 
eventuellement causee par la pollution electrique, il faut trouver 
mieux. Aussi le Dr Maschi se mit-il en peine d'elaborer un 
traitement qu'il puisse proposer a ses patients. II nous retrace 
ainsi sa demarche : 

« Un premier point etait certain. Des mineraux utilises en 
application locale avaient une influence benefique dans 
certaines affections. Depuis des siecles les mineraux sont 
utilises avec succes dans le traitement de fond des maladies 
chroniques : rhumatismes... Les bains de boue s'emploient a 
longueur d'annees dans les stations thermales et leurs 
bienfaits sont incontestes et incontestables. » 

Maschi connait un geologue auquel il demande de collaborer 
pour la recherche des mineraux necessaires. 

« Rapidement, notre choix se porta sur Vamiante. On ignore 
generalement que Vamiante est un mineral. C'est un silicate de 
calcium et de magnesium qui se trouve dans le sol et que Von 
exploite dans des carrieres. Mais c'est un mineral qui offre la 
possibility d'etre transforme en tissus, cordelettes. » 

Il faut rappeler ici que l'amiante est inoffensif en lui-meme. S'il 
a donne lieu, trop tardivement d'ailleurs, a son exclusion de 
l'industrie, c’est en raison des particules microscopiques qui 
peuvent etre inhalees au cours de sa transformation ou au cours 
de certaines utilisations provoquant son usure (comme lorsqu’il 
etait utilise dans les plaquettes de freins, par exemple). Mais tant 
qu’il n'est pas effracte ou abrase et reste enferme dans des 
structures saines et solides, il ne presente aucun inconvenient. Si 
l'on s’efforce desormais de desamianter les batiments, c’est 
lorsque ceux-ci atteignent eux-memes un degre d’usure qui peut 
aboutir a une desincarceration de l’amiante et a une diffusion de 
ses poussieres. 

« Rapidement - poursuit Jean-Pierre Maschi le principe d'une 
ceinture portee autour de la taille a meme la peau fut adopte. 
(...) Le port seul d'une telle ceinture me donna certains resultats 



interessants. Mais cela ne me semblait pas suffisant. D'autres 
mineraux seraient utilises qui, pulverises, seraient contenus 
dans des sachets d'amiante. 

Plutot que d'agir directement au niveau des regions 
douloureuses, comme cela se fait generalement, il me semblait 
plus utile d'agir sur Vaxe du systeme nerveux constitue par la 
moelle epiniere. C'est d'elle que partent, en effet, toutes les 
ramifications nerveuses. » 

Une fois le materiel prepare en fonction de la theorie etablie, il 
convient d'entrer dans la phase experimentale et probatoire. 

Pour ce faire, Jean-Pierre Maschi va adopter tout naturellement 
la demarche qui fut celle des plus grands decouvreurs 
scientifiques, et notamment celle de Samuel Hahnemann, 
fondateur de l'homeopathie, il va se prendre lui-meme comme 
cobaye. 

<< Pendant plus d'une annee - nous dit-il - je poursuivis des 
experiences sur moi-meme, essayant successivement de 
nombreux mineraux pour en apprecier les effets sur mes maux 
de tete. 

Pour cela j'etais oblige de declencher des crises afin de pouvoir 
ensuite juger de Veffet du materiel utilise. Provoquer une crise 
etait maintenant facile. Il suffisait que je porte pendant 
quelques heures certains vetements. Des dizaines de mineraux 
furent experimentes. Apres les avoir utilises separement, je les 
associais en quantites et en qualites sans cesse modifiees. » 


Ainsi, durant de longs mois, Maschi va se placer volontairement 
en etat de souffrance, dans le seul but de mieux servir la 
medecine. Tel est l'homme qui sera un jour traine dans la boue et 
devant les tribunaux par les representants officiels de la 
corporation medicale. Ces gens a la conscience atrophiee se sont 
relegues d'eux-memes au ban de la societe. 

Lorsque sa methode lui semble bien au point, le Dr Maschi 



commence a la proposer a ceux de ses patients dont l'etat n'est 
pas ameliore par les traitements classiques. La premiere personne 
qui va beneficier de son traitement sera, sans le vouloir, a l'origine 
de toutes les peripeties qui vont suivre. Jean-Pierre Maschi nous 
relate ainsi le debut de cette aventure medicale extraordinaire : 

« Une date fut importante pour moi an cours de ce printemps 
1967. Le 29 avril. Ce jour-la se presente a ma consultation une 
malade suivie par mon pere depuis des annees pour une 
sclerose en plaques. Le diagnostic en avait ete porte des 
dizaines d'annees auparavant et progressivement son etat 
s'etait aggrave. Toutes sortes de therapeutiques lui avaient ete 
appliquees. Elle avait fait plusieurs sejours dans des hopitaux. 
En 1967, elle avait cinquante-sept ans et se deplagait tres 
difficilement avec deux Cannes. Les troubles de la parole 
etaient importants et elle avait un tremblement tres genant au 
niveau des membres superieurs. (...) En plus de la sclerose en 
plaques, elle presentait de Varthrose vertebrate tres 
douloureuse, Vobligeant a porter un lombostat et a prendre 
frequemment des medicaments calmants. Pensant que mon 
traitement pourrait peut-etre soulager ses douleurs vertebrales, 
je le lui proposal » 

Progressivement, au cours des semaines suivantes, a la 
surprise ravie de la patiente et a l'etonnement de Maschi lui- 
meme, qui n'osait esperer un tel succes, les douleurs vertebrales 
s'attenuent, l'equilibre devient meilleur, les tremblements moins 
violents. Encouragee, la malade suit a la lettre toutes les 
recommandations du Dr Maschi. Chaque matin et chaque soir, 
elle se met pieds nus a meme la terre. Son etat ne cesse de 
s'ameliorer, lentement mais surement. Apres quelques mois, elle 
peut se deplacer avec une seule canne. Bientot, sur le conseil du 
medecin, elle peut reprendre les bains de mer qu'elle avait du 
abandonner depuis des annees. A la fin de l'ete, elle se deplace 
sans canne. Tous ses troubles ont considerablement diminue. 
Alors que les medecins consultes auparavant lui avaient enleve 
tout espoir d'amelioration, la voici qui retrouve peu a peu, grace 



au Dr Maschi, la souplesse de ses mouvements et du meme coup 
la joie de vivre. 


Or, cette dame tenait une petite boulangerie dans le vieux Nice. 
Tous ses clients, qui admiraient qu'elle se soit forcee a demeurer 
active malgre ses handicaps et ses souffrances, constatent avec 
stupefaction sa veritable resurrection. On la tient pour une 
miraculee. Et naturellement elle chante les louanges du Dr 
Maschi a tous les echos. Elle n'imagine pas qu'elle va ainsi 
precipiter vers lui, d'abord la curiosite des journalistes, et peu 
apres les foudres des mandarins, qui n'aiment guere qu'un 
medecin fasse trop parler de lui, meme involontairement, ni 
surtout qu'il se mele d'inventer une therapie non orthodoxe qui 
n'a pas repu l'estampille des pontifes de la Faculte. 

Entretemps, d'autres malades repoivent les bienfaits de la 
"maschitherapie" (c'est le nom que l'on donnera bientot a cette 
methode revolutionnaire) et avec, pour certains, des resultats 
spectaculaires. C'est ainsi qu'un des patients de Jean-Pierre 
Maschi, atteint d'une grave affection osseuse et qui avait ete juge 
incurable par plusieurs professeurs de Paris ou de l'Etranger, voit 
son etat s'ameliorer de fapon inesperee. Alors qu'il se deplapait 
tres difficilement depuis des annees, non sans eprouver de 
violentes douleurs, voila, apres quelques semaines de traitement, 
qu'il retrouve assez d'agilite et de bien-etre pour se remettre... au 
jardinage ! La doctoresse de l'hopital Pasteur de Nice, a qui il 
raconte son histoire et montre ses radiographies, est sideree par 
revolution positive de son etat. Ce malade eperdument 
reconnaissant, qui est un ancien conseiller juridique, deviendra 
par la suite une des meilleurs soutiens de Jean-Pierre Maschi et il 
animera l'Association de ses patients que ceux-ci devront 
constituer pour defendre leur medecin injustement attaque. 


Le 26 fevrier 1968, le Dr Maschi est repu, sur sa demande, par 
le president de la Societe de medecine et de chirurgie de Nice, 



dans l'intention de presenter a ses membres une communication 
intitulee : Considerations sur un traitement personnel des maladies 
chroniques. Le Dr Maschi, qui n'a en vue que le soulagement des 
malades, considere en effet qu'il est de son devoir d'informer tous 
ses confreres de sa methode et des resultats qu'il obtient. II espere 
faire des emules. II trouvera surtout des ennemis. 

Quelque temps apres, Guy Duchenois, qui est alors directeur 
du bureau de VAgence France-Presse a Nice, se presente a son 
cabinet. Ce journaliste etait un client occasionnel de la 
boulangere du cours Saleya soignee par le Dr Maschi et il n'avait 
pas ete le dernier a etre frappe par sa transformation. D'autant 
que celle-ci lui avait raconte toute son histoire, non sans porter 
son medecin aux nues, et Guy Duchenois avait ete grandement 
interesse par son recit. II se mit aussitot a effectuer une enquete 
sur le sujet et rencontra de nombreux patients du Dr Maschi, afin 
de verifier si le cas de la boulangere n'etait pas exceptionnel. II fut 
vite convaincu de l'efficacite de la "maschitherapie" et il estima 
que son devoir de journaliste etait de porter a la connaissance du 
grand public le fait qu'un medecin nigois avait mis au point un 
traitement capable d'apporter un soulagement important a des 
personnes souffrant de pathologies devant lesquelles la medecine 
traditionnelle etait pratiquement impuissante. Et c'est pourquoi il 
voulait rencontrer le Dr Maschi avant de publier quoi que ce soit, 
afin de connaitre avec precision la demarche medicale de celui-ci. 

Relatant cette entrevue, Jean-Pierre Maschi ecrit (les passages 
soulignes le sont par moi) : 

« Immediatement je compris qu'il ne s'agissait pas d'un 
journaliste qui voulait faire un article a sensation. Le seul fait 
qu'il soit venu me faire part de ses intentions prouvait sa 
correction. J'essayais de lui faire comprendre qu'il etait tout a 
fait inopportun de publier un tel article. Nous avions des regies 
dans notre profession et je me devais d'informer moi-meme mes 
confreres des resultats obtenus. C'est d'ailleurs ce que j'avals 
deja fait une premiere fois par une presentation a I'hopital 
Pasteur. M. Duchenois etait au courant de cette presentation. 



(...) Il connaissait aussi mon intention de creer une Fondation et 
celle de faire don de ma therapeutique. (...) Malgre tous les 
arguments que je lui avangais, il semblait tres determine a 
publier son article. Dans Vinteret des malades, me disait-il. 
J'etais reellement ennuye devant sa determination. II m'assura, 
a la fin., qu'il ne ferait rien avant que je n'aie fait ma 
communication a la Societe de medecine et de chirurgie de Nice. 
(...) 

Les jours passerent. Aucun article dans la presse. M. 
Duchenois avait tenu sapromesse. (...) 

M. Duchenois revint me voir. Depuis sa precedente visite, il 
avait continue a interroger des malades et longuement reflechi 
a la question. Sa decision etait prise. Il publierait des a present 
une information. Et cette fois rien ne Ven empecherait. 
Immediatement, je telephonai au Conseil de VOrdre pour 
demander avis. Je n'avais, parait-il, aucun moyen d'empecher 
ce journaliste de publier son information. Il fallait seulement 
obtenir que mon nom nefigurat pas dans Varticle. 

J’avertissais tout de suite M. Duchenois. Dans la soiree, il me 
communiqua le texte qu'il avait redige. Mon nom n'etait pas 
donne. Dans ce texte etait simplement reproduite une courte 
declaration du "medecin interroge". 

Le 13 mars, dans la matinee, j'allais voir a son cabinet le Dr 
Jean Arnoux, president du Conseil de VOrdre des medecins des 
Alpes-Maritimes. Il me confirma ce que m'avait dit la veille son 
secretariat. Mon nom ne devait pas figurer dans Varticle, mais 
ni moi, ni lui, ni personne ne pouvions empecher un journaliste 
d'ecrire un article et de le publier. » 


Ce recit, maintes fois authentifie ensuite par Guy Duchenois, 
etablit de fagon absolue que le Dr Maschi, non seulement n'a fait 
aucune publicity pour son traitement, mais qu'il s'est meme 
evertue a obtenir que son nom ne soit pas mentionne et qu'il a 
tenu le Conseil de l'Ordre au courant de ce qui se passait. 



J'ajouterai pour ma part au constat du Dr Arnoux precisant que 
personne ne pouvait empecher la publication d'un article, que 
personne ne pouvait non plus empecher Guy Duchenois de citer 
le nom du Dr Maschi s'il l'avait voulu. C'est sur l'insistance de ce 
dernier qu'il a consenti a ne pas le faire, ce qui revenait a 
appauvrir considerablement l'information qu'il donnait au public. 
II a consenti la, par courtoisie pure, a un sacrifice professionnel 
que, je dois le dire, je n'aurais jamais fait a sa place. Tout 
journaliste ou ecrivain a le droit, et je dirais meme le devoir 
deontologique de nommer les personnes dont il fait connaitre les 
actes, ce droit/devoir n'etant limite que par l'obligation de ne pas 
nommer les personnes mineures et de ne pas se livrer a la 
diffamation. En dehors de ces deux obligations, nul ne peut le 
contraindre a gommer les patronymes des interesses dans les 
informations qu'il publie, car ces patronymes font partie 
integrante de l'information elle-meme. II n'appartient qu'a lui de 
juger s'il doit ou non remplacer eventuellement les noms par des 
initiales ou par des formules anonymes du genre "le medecin 
interroge". 

Peut-on imaginer un seul instant que lorsque le Dr Christian 
Barnard a realise en Afrique du Sud en 1967 la premiere greffe du 
coeur et que cette "performance" a fait le tour de la planete, il eut 
ete envisageable de gommer son nom et de masquer son visage 
sur les ecrans de television ? (Tiens, au fait, c'est curieux, je n'ai 
jamais entendu dire qu'on ait accuse le Dr Barnard de faire sa 
publicity, pas plus qu'on ait reproche quoi que ce soit de ce genre 
a tous les "grands professeurs" qui se sont signales lors de 
premieres medicales. Y aurait-il dans ce domaine deux poids et 
deux mesures ?) 

Je rappelle au passage que, compte tenu des techniques de 
l'epoque, la grande premiere de Barnard consistait en fait a 
assassiner son patient sous pretexte qu'il etait medicalement 
condamne, chose impossible a prouver. (Quelque temps plus tard, 
le Pr Lenegre devait declarer qu'aucun cardiologue ne pouvait 
honnetement faire un pronostic precis sur la duree de vie d'un 



cardiaque, meme gravement atteint.) Le pauvre opere-cobaye de 
Barnard, Louis Washkansky, qu'on avait persuade de sa mort 
fatale s'il ne tentait pas 'Toperation de la derniere chance" eut le 
bonheur de survivre... 18 jours ! 


Done, Guy Duchenois avait largement tenu ses promesses, car 
sa depeche AFP ne mentionnait meme pas le nom de la maladie 
dont etait affectee la boulangere "miraculee". En revanche, il 
donnait le nom de celle-ci, de sorte que la brave commergante fut 
bientot assaillie de questions, tant par les particuliers que par les 
journalistes. Son magasin, qui n'etait pas bien difficile a trouver, 
fut vite envahi de reporters de presse ou de radio ainsi que de 
photographes. Car la depeche de Duchenois etait evidemment 
tombee en quelques instants dans les salles de redaction de 
centaines de journaux, aussi bien en France qu'a l'etranger. Le 
lendemain, l'information etait reprise par la quasi-totalite des 
quotidiens frangais, dont certains, frustres de ne pas avoir le nom 
du medecin, l'appelaient tout simplement "Docteur Miracle". 
Comme quoi un exces de discretion peut aboutir a l’effet inverse. 
Et comme, reflexe bien naturel, tout le monde voulait connaitre le 
nom de ce medecin novateur, ce nom ne pouvait plus n'etre 
bientot qu'un secret de polichinelle, d'autant que la boulangere 
etait ravie de le clamer en meme temps que sa gratitude. 
D'ailleurs, tous les autres patients du Dr Maschi contactes par les 
journalistes ne tarissaient pas d'eloges a son endroit et donnaient 
toutes les precisions qu'on voulait. Au cours de ce mois de mars 
1968, ces titres parurent dans la presse : 

« On Vappelle deja le Dr Miracle » - « Nouveau miracle du 
medecin nigois » - «A Nice , avec les rescapes de la sclerose en 
plaques » - « II se confirme qu'un medecin de Nice a gueri des 
cas de sclerose en plaques et d'autres affections chroniques »-« 
La sclerose en plaques vaincue ? » - Deux grands 

hebdomadaires publierent des articles et firent apposer sur 
certains kiosques a journaux des affiches portant les titres : « 
Les miracles du Dr Maschi » ou « Gueris par le Dr Maschiils 



parlent». 


II va sans dire que Jean-Pierre Maschi n'avait pas la moindre 
responsabilite dans la publication de ces articles, pas plus que 
dans leur teneur. La plupart de ces journalistes ne l'avaient meme 
pas rencontre. En outre, il n'a jamais pretendu guerir la sclerose 
en plaques, qu'il considere lui-meme comme inguerissable, et il a 
toujours dit a ses patients qu'il pouvait seulement les soulager. 
Mais ceux-ci s'en contentaient tres bien, et lorsqu'ils parvenaient 
a recuperer la presque totalite de leur bien-etre, ils n'hesitaient 
pas a dire qu'ils se sentaient gueris, et se moquaient bien de l'avis 
de la Faculte. Ce n'est pas d’etre theoriquement gueris qui les 
interessait, mais de pouvoir vivre comme s'ils l'etaient. 

Tous ces articles ayant fait grand bruit, sans que Jean-Pierre 
Maschi y soit pour rien, les mandarins ne tarderent pas a reagir 
et a se mettre en mesure d'abattre "ce pele, ce galeux, d'ou venait 
tout le mal". Ce fut tout d'abord un article publie dans un grand 
quotidien parisien, dans lequel le Comite national de la sclerose en 
plaques mettait en garde les patients contre de pretendus 
"traitements miracles". Mais on fit ensuite beaucoup plus fort. Le 
Dr Maschi fut convoque au siege du Conseil de l'Ordre des 
medecins des Alpes-Maritimes. Introduit dans la salle ou siegeait 
le Conseil, preside par le Dr Jean Arnoux, il vit avec stupefaction 
se derouler la scene suivante : 

«Avant meme que j'aie pu dire quoi que ce soit, le Dr Arnoux se 
mit a m'attaquer violemment. Il brandissait les journaux ayant 
paru tout recemment. Pour lui, j'avais commis des fautes d'une 
extreme gravite. Il plaignait ma famille, honorable famille 
medicale nigoise, d'avoir parmi elle un medecin tel que moi. En 
presence de tout son Conseil, il m'accusa de «porter ombrage a 
I'honneur de ma famille, de la medecine nigoise , de la medecine 
frangaise. » 

Rien que pa ! Et pour quelle raison Jean-Pierre Maschi etait-il 
accuse de deshonorer toute la medecine frangaise ? Parce qu'il 



avait eu l'outrecuidance de soulager ses patients de la maniere 
qu'il avait jugee la meilleure, mais surtout parce qu'il n'avait pas 
pu empecher les journalistes de repandre la nouvelle. Bref, soyons 
clairs, il etait accuse de ne pas avoir reussi a museler la presse. 
Le Dr Arnoux avait probablement oublie lui avoir declare lui- 
meme, quelque temps auparavant, qu'il etait impossible 
d'empecher un journaliste de publier ce qu'il voulait. 

Pour comprendre comment une si aberrante accusation pouvait 
etre possible, il faut savoir que le Conseil de l'Ordre des Alpes- 
Maritimes est l'un des plus rigides de France. Ce n'est pas moi qui 
le dit, mais le Dr C.V. d'Autrec, dans son livre Les charlatans de la 
medecine, qui ecrit : 

« Dans Vancien temps, "au temps du desordre", le diplome de 
docteur en medecine donnait le droit au medecin d'appliquer les 
traitements selon sa conscience et sous sa responsabilite. 

Sous le regne de TOrdre", il ne peut plus appliquer que les 
therapeutiques reconnues par la hierarchie ; il doit, en toutes 
choses, meme dans sa vie privee, obeir a la hierarchie. Perinde 
ad cadaver. Et, s'il manifeste quelque independance, la 
moindre velleite de demeurer un homme libre, il est 
immediatement condamne comme relaps et sacrilege. 

Void une circulaire de l'Ordre des medecins des Alpes- 
Maritimes (1950): 

1° Interdiction de tout rapport avec les charlatans et les 
illegaux. 

2° Le medecin qui s'adresse a un illegal est lui-meme 
coupable d'exercice illegal de la medecine. 

3° Interdiction d'adresser un malade a un illegal et meme 
d'entrer en contact avec cet illegal, fut-ce par telephone (sic). 

Or, savez-vous a propos de quoi a ete promulguee cette 
ordonnance digne de la Republique de Venise ? 

Il s'agissait d'une chiropracticienne diplomee de VUniversite de 
Davenport (U.S.A.), Melle Firstos, qui avait aupres des malades 



un grand succes dans la region de Nice. 

Nous avons explique precedemment Vimportance de la rectitude 
des vertebres dans la physiologie normale ; leur redressement 
est indispensable lorsqu'elles sont luxees. Or les medecins 
frangais ne peuvent le faire, puisqu'ils n'ont aucune pratique de 
la chiropractie. II leur faut done, s'ils veulent guerir leurs 
malades, s'adresser a des specialistes. 

Ces specialistes diplomes sont appeles illegaux et charlatans 
par VOrdre des medecins. Et la circulaire ci-dessus interdit aux 
medecins frangais tout rapport avec cette engeance maudite, et 
meme de parler par telephone avec la chiropracticienne, sous 
peine d'etre eux-memes poursuivis pour exercice illegal de la 
medecine. On croit rever, mais c'est ainsi. 

Et sous cette tyrannie abominable, les medecins vivent dans la 
terreur. » 

C'est un grand medecin qui le dit. Heureusement, certains de 
ses confreres ont parfois le courage de tenir tete au tyrannosaure, 
comme il le fit lui-meme et comme le fit durant des annees Jean- 
Pierre Maschi, magnifiquement soutenu par l'Association que 
creerent ses patients. Je precise que le Dr d'Autrec, dans Les 
charlatans de la medecine, levait l'etendard de la revolte et 
considerait l'avenir avec optimisme, persuade que les jours du 
feodalisme medical etaient comptes et que la dictature sournoise 
de l'Ordre allait s'effondrer sous peu. Son livre date de 1967. Et 
rien n'a change ! 

Pourtant son travail ne fut pas inutile. De nombreux medecins 
furent encourages a la resistance par son exemple, et le Dr 
Maschi lui-meme revele dans son propre livre que, ayant, sur le 
conseil d'une patiente, lu l'ouvrage du Dr d'Autrec, il eut la 
revelation que son cas n'etait pas isole et que nombre de ses 
confreres des plus honorables avaient ete poursuivis et persecutes 
par la corporation moyenageuse que Petain avait inoculee a la 
Republique et que de Gaulle n'avait pas su extirper, ni aucun de 
ses successeurs, bien que Francois Mitterrand l'ait promis durant 



sa campagne de 1981. 

Cependant, Maschi avait tire du livre de d'Autrec un surcroit de 
courage et d'energie. II etait done accuse de deshonorer la 
medecine frangaise, parce qu'il avait laisse des journalistes 
parfaitement independants faire leur metier et se livrer a une 
enquete approfondie aupres de ses patients, ce que ses 
accusateurs du Conseil de l'Ordre, eux, s'etaient bien gardes de 
faire. Au cours de cette seance aussi memorable que delirante, 
Maschi dut se faire violence pour garder son calme et il se 
contenta de lire une lettre que lui avait adressee personnellement 
Guy Duchenois, et dans laquelle celui-ci assumait toute la 
responsabilite de la mediatisation de 1' affaire. II ecrivait 
notamment : 

« Le Corps medical a ses regies. La profession de journaliste en 
a d'autres qui ne sont pas toujours paralleles aux premieres. La 
conscience d'un homme desinteresse a des imperatifs. 

Bien que mon desir soit de ne pas vous occasionner de 
difficultes avec vos pairs, vous comprendrez que je garde toute 
ma liberte de pensee et d'action. Et que je sois aussi determine 
qu'au debut de I'affaire a alerter Vopinion publique frangaise et 
etrangere, sans oublier les pouvoirs publics. » 


Mais loin de calmer la colere des pontifes, cette determination 
du journaliste, contre lequel ils etaient impuissants, ne fit 
qu'exciter leur fureur contre le Dr Maschi, qu'ils etaient bien 
decides a detruire professionnellement. 

Le 6 avril 1968, celui-ci adresse a lAcademie de medecine un 
memoire dans lequel il resume ses recherches et les resultats 
obtenus. Deux mois plus tard, le Secretaire perpetuel lui retourne 
son manuscrit en l'informant que le Conseil de lAcademie « n'a 
pas cru pouvoir retenir votre travail ». 

Le contraire eut ete surprenant. Comme Auguste Lumiere l'avait 
demontre dans Les Fossoyeurs du Progres, aucune decouverte 



medicale importante n'a jamais ete retenue par l'Academie de 
medecine, dont le role exclusif semble d'avoir toujours ete 
d'organiser pour les innovations des enterrements de premiere 
classe. Elle n'est concurrencee dans ce domaine que par 
l'Academie des sciences, tres performante egalement pour 
diligenter ce genre d'obseques. 


Neanmoins, Jean-Pierre Maschi, tout en soignant de son mieux 
les patients qui ne cessent d'affluer dans son cabinet, multiplie 
les demarches a tous les niveaux des pouvoirs publics afin 
d'obtenir la nomination d'une Commission d'enquete qui pourra 
entendre et examiner ses malades. Ses lettres a Maurice 
Schumann, alors ministre des Affaires sociales, ne lui valent que 
des reponses aussi courtoises que vides de substance. Le ministre 
ne fait rien d'autre que consulter "des personnalites eminentes et 
competentes", autrement dit les propres accusateurs de Maschi, 
qui sont toujours juges et parties. Ses lettres au President de la 
Republique n'obtiennent que des transmissions ou des questions 
posees au ministre des Affaires sociales, ce qui ne fait que 
reintroduire le probleme dans le meme cercle vicieux. 

II faut dire que nous sommes deja entres a l'epoque dans ce que 
j'appelle Tere de la non-communication", qui n'a fait depuis que 
se developper. Les citoyens s'escriment en pure perte a ecrire aux 
hommes politiques. Ces derniers, submerges de lettres, sont 
incapables d'y faire face, surtout lorsqu'ils sont au pouvoir et ont 
une armee de chats a fouetter. Ces correspondances ne servent en 
realite qu'a entretenir une armee de scribouillards payes par le 
contribuable pour lui repondre que « sa lettre a ete lue avec la plus 
grande attention », ce qui est un mensonge absolu, et pour lui dire 
qu'elle a « ete transmise au service competent », qui la mettra 
soigneusement au fond d'un tiroir. Et si, dans la meilleure des 
hypotheses, une lettre est reellement soumise a un decisionnaire, 
ce sera, dans neuf cas sur dix, celui dont on a justement a se 
plaindre et a qui on procurera ainsi le plaisir pervers de pouvoir 
etouffer lui-meme 1'affaire dans laquelle il s'etait mal conduit. 



Je ne connais aucun moyen de rompre ce cercle vicieux, mis a 
part celui de commettre des actes reprehensibles et de risquer la 
prison, a l'instar d'un Jose Bove, de maniere a defrayer la 
chronique et a devenir une "vedette sulfureuse". Mais les natures 
loyalistes repugnent a ce genre de provocation, qui n'offre 
d'ailleurs aucune garantie de reussite sur le fond, mais qui 
apporte, il est vrai, une certaine notoriete, laquelle est une arme 
appreciable a l'epoque du "star system". En tout cas, si Jose Bove 
parvient a nous epargner les OGM, apogee des attentats humains 
contre la nature, nous devrons admettre qu'il aura eu raison et le 
feliciter. 

J'aimerais donner ici un exemple personnel de cette non¬ 
communication qui sevit dans la societe moderne. Bien que je ne 
prenne plus la peine, depuis belle lurette, d'ecrire a nos elus, il 
m'arrive de le faire exceptionnellement, sans aucune illusion et 
par acquit de conscience, en vertu de cet adage que je me suis 
forge et dont je me sers de temps en temps pour me rappeler a 
l'ordre : « On ne peut pas accuser les hommes d'etre sourds 
lorsque soi-meme Ton reste muet ». 

En juillet 2002, j'ai adresse a Mme Bernadette Chirac (et non a 
son President de mari, dont le service du courrier employant plus 
d'une cinquantaine de personnes lui transmet des "syntheses" 
d'une vertigineuse inutilite), une photocopie des 27 pages du 
chapitre consacre a Antoine Priore dans mon premier tome. Dans 
ma lettre d'accompagnement, je rappelais que ce dossier de la 
"machine anti-cancer", appuye par l'amiral Emeury, conseiller 
scientifique de la Presidence, etait parvenu sur le bureau de M. 
Valery Giscard d'Estaing dans les dernieres semaines de son 
mandat et qu'il avait suscite son interet, mais que sa non¬ 
reelection avait entraine le dossier dans sa chute, son successeur, 
Frangois Mitterrand, ne lui ayant donne aucune suite. 

Je n'ignorais pas, bien sur, que Mme Chirac etait fort occupee, 
mais je m'efforgais de nourrir l'infime espoir, compte tenu de son 
action spectaculaire en faveur des enfants hospitalises, 
notamment pour cause de leucemie, qu’elle puisse accorder 



quelques instants de lecture a un seul chapitre de livre. 

Je regus quelque temps plus tard une lettre d'une de ses 
assistantes m'informant tres courtoisement qu'elle avait transmis 
mon chapitre au ministre de la Sante. J'ai bien failli repondre a 
cette personne que j'etais assez grand pour adresser moi-meme 
un dossier a ce ministre, si j'avais suppose un instant qu'il puisse 
en faire quoi que ce soit d'autre que le remettre a ses "experts", 
lesquels etaient forcement les memes que ceux qui avaient occulte 
pendant des annees l'invention de Priore, pourtant soutenue par 
Jacques Chaban-Delmas et de grands universitaires bordelais. 
Mais a quoi bon repondre puisque probablement personne n'avait 
jete le moindre coup d'oeil a mon document ? 

Je contemple chaque annee avec melancolie le periple televise 
de Bernadette Chirac, parcourant la France pour remplir des sacs 
de pieces jaunes. Cela permet certainement d'apporter quelque 
reconfort aux petits cancereux, et c’est beaucoup plus 
attendrissant que de les guerir aisement et sans douleur grace a 
la machine Priore, ou a l'un ou l'autre de ces vrais moyens de 
lutte contre le cancer qui ont ete decouverts depuis cinquante ans 
et qui ont tous ete soigneusement enterres par la mafia medicale. 


Durant toutes les annees de son combat, Jean-Pierre Maschi 
comprendra que, quel que soit l'organisme qui lui repond et quel 
que soit le signataire de la lettre, ce sont toujours les memes 
personnages masques qui respondent en fait, et qui sont 
precisement ses ennemis, confortablement retranches dans les 
casemates de V Administration. Nos hommes politiques, de 
quelque bord qu'ils soient, ne sont que des marionnettes qui 
paradent sur le devant de la scene, en s'exposant heroiquement 
au risque de recevoir des tomates ou des oeufs pourris. Mais 
comme ils n'ont le temps ni de lire ni d'ecouter, et qu'ils sont en 
general d'une inculture abyssale et d'une ignorance 
encyclopedique, ils s'en remettent pieds et poings lies a des 
"experts" qui leur font avaler n'importe quelle couleuvre et qui 



leur dictent leur courrier. 


Dans son livre lucide et terrifiant Le Mai frangais, paru en 1976, 
Alain Peyrefitte a decrit avec un sombre humour la ceremonie 
quotidienne de la "brouette" qui termine la journee d'un ministre. 
On vient lui presenter respectueusement les dossiers de courrier a 
signer. A moins de vouloir y passer la nuit, il ne sait absolument 
pas ce qu'il signe et l'on pourrait aisement glisser dans la pile son 
propre arret de mort. A quoi rime cette comedie ? Ne pourrait-on 
enfin decider que le redacteur de la lettre la signe de son propre 
nom, et engage ainsi sa responsabilite, "dans le cadre de sa 
mission ministerielle" ? Car il est impossible d'obtenir des 
decisions legitimes et reflechies au sein de cette aberrante culture 
de l'anonymat, qui confere un pouvoir aussi exorbitant 
qu'invisible a tous les parasites de la democratic. 


Le 17 novembre 1968, le Dr Maschi comparait devant le Conseil 
regional de l'Ordre des medecins, a Marseille. La plupart des gens 
ignorent qu'il s'agit d'un tribunal d'exception qui brise des vies en 
catimini, exergant un pouvoir corporatiste et discretionnaire en 
marge des tribunaux de la Republique. 

Maschi est assiste de M e Pierre Pasquini, qui avait autrefois, 
alors qu'il etait depute et vice-president de l'Assemblee nationale, 
depose un projet de loi visant a faire reconnaitre une "medecine 
lib re", projet naturellement rejete par les marionnettes. Pasquini 
rappelle qu'un grand nombre de malades ont ete ameliores par 
"l'accuse" et que celui-ci a reclame une commission d'enquete, ce 
qui est la preuve de sa bonne foi. Il est interrompu par le Dr 
Lorca, vice-president du Conseil departemental des Alpes- 
Maritimes, qui s'exclame avec un imperial dedain : « Mats les 
malades du Dr Maschi ne nous interessent pas !» 

Quel aveu ! 

Le Conseil s'en tient a ses grotesques accusations de publicity 
medicale et de charlatanisme. Trois semaines apres cette parodie, 
le Dr Maschi est avise de la sentence : Il est radie a vie du tableau 



de l'Ordre, done interdit d'exercer. A l'annonce de sa radiation, 
ses malades indignes creent aussitot un Groupement de defense 
de la maschitherapie qui sera anime par M. Reynald-Labatut. 
Celui-ci lance un appel aux malades afin qu'ils expriment leur 
avis sur cette therapie et, en deux semaines, 250 reponses 
favorables lui parviennent. L'association regroupera bientot plus 
de 400 membres. Ainsi reconforte et soutenu, Maschi n'a 
nullement l'intention de ceder et la lutte ne fait que commencer. 
Le 31 janvier 1969, les malades associes adressent a Jacques 
Chaban-Delmas, President de l'Assemblee nationale, une petition 
dans laquelle ils declarent « etre scandalises par Vobstruction 
systematiquement opposee par les autorites medicales frangaises a 
Vegard de cette therapeutique ». 

Le 8 fevrier, de nouveaux articles paraissent dans toute la 
France, annongant que 430 malades sont intervenus aupres de 
Jacques Chaban-Delmas pour defendre leur medecin. Titres des 
journaux : « Les malades du Dr Maschi reclament une enquete 
honnete » - « Traite de charlatan par ses pairs, le Dr Miracle de Nice 
defendu par ses malades », etc. 

Le 12 fevrier, le President de l'Assemblee nationale accuse 
reception de la petition, qui est inscrite au role general des 
petitions sous le N° 52. Le 27 fevrier, M. Reynald-Labatut ecrit a 
tous les presidents de groupes de l'Assemblee et leur dit 
notamment ceci : 

« La France est-elle done si soucieuse de maintenir ses 
traditions qu'elle tienne meme a perpetuer celle qui veut que 
dans notre pays, tous les precurseurs soient obliges de s'exiler 
pour voir leurs travaux couronnes de succes ? » 

Ce meme jour, Maurice Schumann ecrit a Jacques Chaban- 
Delmas : 

« Mon cher Jacques (...) II a ete demande, le 28 fevrier, a M. le 
chef de Vinspection generale, qu'un inspecteur general medecin, 
accompagne d'un neurologue parisien, prennent contact avec le 
Dr Maschi pour s'informer des techniques mises en oeuvre, du 



rtombre de malades traites, et pour etudier avec lui les 
observations medicates et les resultats obtenus. Bien 
amicalement a toi. » 

Le ministre des Affaires sociales se rend-il compte que sa lettre 
est une confirmation eclatante de ce que le Dr Maschi a ete 
condamne par l'Ordre sans qu'aucune enquete veritable ait ete 
effectuee ? 

Entretemps, Jean-Pierre Maschi a fait appel devant le Conseil 
national de l'Ordre des medecins du jugement rendu par le 
Conseil regional. Le 24 mars, il est informe que son appel sera 
examine le 16 avril 1969 a 15 h 30. M c Pasquini lui conseille de 
demander immediatement le renvoi de l'affaire, compte tenu du 
debut de l'enquete. Plus de deux mois s'ecoulent sans que les 
deux medecins enqueteurs se manifestent. L'Association des 
malades qui soutient Maschi compte maintenant 600 adherents, 
qui s'impatientent de ne pas voir debuter l'enquete annoncee et le 
font savoir a la presse. Le depute-maire de Nice, Jacques Medecin, 
declare qu'il « considere comme inique de porter contre un honnete 
praticien des accusations aussi graves que celle de charlatanisme... 
» Le 9 mai 1969, les enqueteurs donnent enfin signe de vie, mais 
ils n'ont pas l'intention de venir a Nice ecouter les malades. Apres 
quelques echanges telephoniques, le Dr Maschi leur adresse plus 
de 400 dossiers de ses patients qui se felicitent du traitement 
qu'ils ont repu. Les ameliorations constatees peuvent etre 
facilement verifiees par un examen clinique. 

«■ A cette epoque - ecrit Jean-Pierre Maschi - j'etais persuade 
que j'allais rapidement pouvoir faire reconnaitre la valeur de 
ma therapeutique. Apres avoir examine mes malades , ces deux 
medecins seraient bien obliges de les reconnaitre ameliores. 

Que pourrait faire alors le Conseil de l'Ordre ? Je me faisais 
des illusions et connaissais encore mal les hommes auxquels 
j'avals affaire. 

En effet, le 14 mai , le Dr Brocard, secretaire general du Conseil 
national de l'Ordre , m'adressait notification de la decision prise 



le 16 avril par la section disciplinaire. 

Ma requete etait rejetee, ma peine de radiation a vie confirmee, 
devant prendre effet a compter du l er juillet 1969. Cette 
decision avait ete prise, considerant que : 

« Le Dr j.-P. Maschi n'apporte aucun argument de nature a 
infirmer les griefs retenus a son encontre par la decision 
attaquee dont il y a lieu d‘adopter les motifs, considerant que 
les fautes commises par le requerant sont d'une particuliere 
gravite qui justifie la peine de radiation du Tableau prononcee 
par la decision attaquee. 

Considerant qu'il y a lieu ni de surseoir a statuer ni d 1 examiner 
certains malades soignes par le requerant. » 

C'est moi qui souligne cette incroyable et cynique declaration. 
Ces medecins se moquent eperdument de l'etat des malades du 
Dr Maschi, et qu'ils aillent mieux ou moins bien est le cadet de 
leurs soucis. Cela n'a pas a entrer en ligne de compte et, comble 
de l'inconscience, ils l'ecrivent noir sur blanc ! Les fautes du 
requerant sont en effet gravissimes : il soigne et il soulage, et 
surtout, il ne reussit pas a empecher les journalistes de le dire. 
Dommage que les buchers soient passes de mode, on y aurait 
surement fait griller le condamne ! Faute de mieux, on lui interdit 
a vie de pratiquer le seul metier qu'il connaisse. Punition 
exorbitante et immeritee qui pourrait le jeter dans la misere, si 
par malheur il n’etait pas de la trempe d'un Maschi. (Dans son 
livre, le Dr d'Autrec relate que certains medecins radies a vie 
injustement ont ete accules au suicide !) 

Le 12 juin 1969, le Dr Maschi depose devant le Conseil d'Etat 
une demande de sursis a execution. Si elle est acceptee, il pourra 
continuer d'exercer en attendant que se realise l'enquete qui a ete 
promise par le ministre des Affaires sociales. Le ministere avait 
designe cinq medecins pour effectuer cette enquete (trois 
professeurs et deux docteurs). On pouvait peut-etre esperer que 
ces derniers travailleraient un. peu plus serieusement que les 
deux du Conseil de l'Ordre. 



En attendant, Guy Duchenois n'abandonnait pas Maschi. Le 22 
juin, il adressait a son avocat devant le Conseil d'Etat, M e 
Fortunet, une lettre dans laquelle il precisait notamment : 

« ... J'ai Vhonneur de vous confirmer que je prends sur moi 
Ventiere responsabilite de toutes les informations publiees a 
partir du 12 mars 1968 par VAgence France-Presse, et reprises 
par de nombrewc joumaux frangais et etrangers, a propos de la 
nouvelle therapeutique appliquee par le Dr Jean-Pierre Maschi. 

Il ne s'agissait pas de publicity mais de la diffusion 
d'informations conforme a la mission que VA.F.P. A regue de son 
statut (loi n° 57-32 de janvier 1957) quiprecise dans son article 
2 : (...) LAgence France-Presse ne peut en aucune circonstance 
tenir compte d'influences ou de considerations de nature a 
compromettre Vexactitude ou Vobjectivite de Vinformation ; elle 
ne doit, en aucune circonstance, passer sous le controle de droit 
ou de fait d'un groupement ideologique, politique ou 
economique. (...) » 

Cette lettre signifiait clairement que l'AFP aurait trahi sa 
mission si elle avait occulte les informations objectives dont elle 
disposait simplement pour ne pas deplaire a l'Ordre des medecins 
ou pour ne pas gener le Dr Maschi. 

Le 23 juin eut lieu la comparution de Jean-Pierre Maschi devant 
les cinq medecins de la Commission d'enquete decidee par le 
ministere. Regu aimablement, il donna aux enqueteurs reunis 
toutes les precisions utiles, non sans etre surpris de certaines 
questions et remarques qu'ils firent et de l'indifference absolue 
qu'ils manifestaient, eux aussi, au sujet des malades. 
Decidement, cette indifference quant aux effets du traitement de 
tous les medecins qui eurent a s'occuper de cette affaire souleve 
une interrogation majeure. Il y avait parmi eux des praticiens 
eminents dont il est incroyable qu'ils ne se soient pose aucune 
interrogation sur la sante des patients du Dr Maschi. Que ce soit 
sur le plan humain ou professionnel, c'est invraisemblable. Et ce 
Test d'autant plus que puisque Ton tenait tant a ce que Maschi 



soit declare coupable de charlatanisme, ces enqueteurs auraient 
du etre tres desireux de pouvoir demontrer que son traitement ne 
valait rien. 

Un raisonnement logique me conduit done invinciblement a 
penser que ces medecins etaient a peu pres convaincus que la 
maschitherapie etait efficace, mais que precisement ils ne 
voulaient surtout pas le savoir et encore moins qu'on le dise. 


Le 3 juillet, Maschi etait informe que la sous-section du Conseil 
d'Etat concernee par son affaire avait rejete sans explication sa 
demande de sursis a execution. Excede, il decide de reprendre 
immediatement ses consultations, qu'il avait suspendu quelques 
jours. Ne pouvant se resoudre a negliger ses malades, il entre 
courageusement dans l'illegalite. 

Parallelement, il ne cessera pas, et avec lui l'association des 
malades, de multiplier les demarches et les correspondances 
aupres des ministres successifs. Mais il se rendra vite compte que 
les reponses qu'il regoit ne sont que des copies des precedentes. 
Ainsi va la vie dans les ministeres : les ministres passent mais les 
cloportes demeurent. Durant ce temps, la mafia medicalo- 
pharmaceutique continue de saigner a blanc l'economie frangaise, 
par le truchement d'une Securite sociale en etat de faillite 
permanente. Dans son livre, Jean-Pierre Maschi fait cette 
remarque : 

« Certains scleroses en plaques traites dans des Services 
specialises depensent en une journee ce que leur coute ma 
therapeutique durant une annee entiere. 

En France , certaines maladies, dont la sclerose en plaques, 
donnent droit au remboursement a 100 % des frais medicaux. 
Mais il ne suffit pas d'etre atteint de ces affections pour 
beneficier du remboursement integral. Le malade doit 
obligatoirement depenser chaque mois une somme minimum. 
Aussi, sur certains de mes malades pesait la menace de se voir 
supprimer le benefice des 100 % parce qu'ils ne consommaient 



plus assez de medicaments. 

Que faire ? Une malade posa franchement la question au 
medecin conseil de sa caisse maladie qui lui conseilla de 
consulter un autre medecin et de se faire prescrire des 
medicaments couteux. Elle ne les consommerait pas et 
continuerait a suivre mon traitement puisqu'elle s'en trouvait 
bien. C'est ce que font d'ailleurs maintenant plusieurs de mes 
malades. Une telle chose parait a peine pensable alors que tout 
le monde reconnait la necessity de reduire la consommation 
medicate. » 

Le 12 fevrier 1970, Le Dr Maschi apprend que son pourvoi 
devant le Conseil d'Etat a ete definitivement rejete. 


Le 8 juin 1971, il comparait devant la 5 e chambre 
correctionnelle de Nice pour "exercice illegal de la medecine" sur 
plainte du Conseil de l'Ordre des medecins. Mais le banc de la 
partie civile reste vide. Aucun des 17 medecins membres du 
Conseil n'a juge bon de se deplacer pour venir soutenir 
l'accusation. La honte sans doute... Ou alors la crainte de voir les 
patients soulages venir temoigner a la barre. Ils defilent en effet 
pour la defense, nombreux et categoriques : ils vont mieux et 
aucun medecin n'a ete capable de les soulager avant le Dr 
Maschi. 

Le Professeur Joseph Thouvenot, titulaire de la chaire de 
physiologie a la Faculte de medecine de Tours, vient temoigner 
comme expert designe par le Juge d'instruction. II avait envoye un 
long rapport au tribunal mais il a tenu a se deplacer pour venir 
rendre hommage au Dr Maschi et saluer la valeur de ses 
observations. Le president Kornprobst lui demande : « Qu'auriez- 
vous fait a sa place ? ». Le Pr Thouvenot repond : « J'aurais 
essaye. L'important ce sont les malades et Vinnocuite de la 
therapeutique ne fait pas de doute ». Toute la presse saluera la 
haute probite intellectuelle et morale de son expose. L'avocat de 
l'Ordre, M e Caporti, tres mal a l'aise, fait une breve intervention et 



prend la fuite avant meme que le procureur et l'avocat de la 
defense aient pris la parole. Tous les journaux souligneront 
l'attitude etrange des accusateurs et Yves Hilaire ecrira dans Le 
Figaro : « Et le Conseil de VOrdre, premier responsable de 
Vengrenage pourrait, lui, se repentir d'avoir prononce a Vorigine un 
jugement qui, a Vexamen, apparait tout a la fois trop leger et trop 
brutal. » 


Le 12 juillet, le jugement est rendu : 200 F d'amende avec 
sursis et 1 F de dommages et interets a l'Ordre des medecins. 
C'est un veritable camouflet pour les pontifes. La presse salue le 
succes du "Docteur Miracle" et Maschi annonce aux journalistes 
qu'il est bien decide a continuer d'appliquer sa therapeutique. 

II faut rappeler que le Dr Maschi n'avait pas beneficie de la loi 
d'amnistie du 30 juin 1969. II avait ete declare non-amnistiable, 
au motif que les actes qu'il avait commis « etaient contraires a la 
probite ». II fallait done en conclure que les escrocs et les voleurs 
qui avaient beneficie de l'amnistie n'avaient, eux, rien fait qui soit 
"contraire a la probite". Quand une nation parvient a ce degre 
d'incoherence et d'iniquite, on se demande quelle force pourrait 
encore l'extraire de la fange. 


Au mois de fevrier 1974, la revue Science et Vie publie un article 
intitule : « Nous sommes tous des emetteurs-recepteurs 

electromagnetiques ». II s'agit d'un compte-rendu des travaux d'un 
groupe de chercheurs canadiens, dans lequel il est precise : « Les 
premieres etudes realisees sur cette nouvelle forme de pollution , la 
pollution electromagnetique, montrent que ses effets sont bien plus 
vastes que Von ne crop ait ». 

Les scientifiques canadiens avaient effectue une etude sur les 
modifications que ces radiations pouvaient provoquer dans les 
tissus nerveux. Ils avaient etabli que quelques minutes 
d'exposition a des rayons de 27 megahertz emis par une source de 
5 watts pouvaient provoquer une perte importante de myeline, 



cette substance qui entoure et protege la fibre nerveuse. 

Et le Dr Maschi commente : « Ces chercheurs n'avaient pas fait 
de rapprochement avec la sclerose en plaques ; ce sont pourtant de 
telles lesions que Von retrouve toujours chez les personnes atteintes 
de cette maladie». 

Les chercheurs canadiens avaient done partiellement rattrapes 
le medecin nigois, mais celui-ci gardait encore une longueur 
d'avance sur le plan medical, ce qui etait logique. 


Le 17 juin 1974, Jean-Pierre Maschi comparait de nouveau 
devant un tribunal, a la suite d'une nouvelle plainte de l'Ordre 
des medecins, puisqu'il a continue d'exercer "illegalement". Le 
President Porcher resume en quelques phrases l’essentiel de la 
theorie et de la therapeutique du Dr Maschi et ce dernier constate 
que le magistrat a parfaitement compris de quoi il est question. 
Aussi, appele a la barre, Maschi se contente d'apporter quelques 
precisions et de faire etat des articles parus sur la pollution 
electrique et electromagnetique, qui prouvent a quel point il fut 
un precurseur en ce domaine. Ni le substitut du procureur ni 
l'avocat de l'Ordre ne posent de questions. Il n'y a toujours aucun 
membre du Conseil de l'Ordre present a l'audience. Ces gens 
derangent tout le monde mais ne se derangent pas. 

Les temoins defilent a la barre : Guy Duchenois, Mme Porte, la 
boulangere "miraculee" du vieux Nice, puis d'autres malades qui 
viennent affirmer la remarquable amelioration de leur etat depuis 
qu'ils ont adopte la maschitherapie. Le Pr Thouvenot est revenu, 
accompagne d'une malade venue avec lui de Tours. Celle-ci 
declare qu'elle etait en 1963 a demi-paralysee et que les 
traitements classiques etaient sans effet, mais qu'ayant suivi 
depuis 1970 le traitement du Dr Maschi, elle a retrouve peu a peu 
l'usage presque normal de ses membres. Cette jeune femme de 39 
ans se deplace sans canne et a supporte aisement le voyage pour 
venir a Nice. L'avocat du Dr Maschi intervient alors pour dire : « 
Je souligne, pour le tribunalque cette dame a ete soignee par le Dr 



Bonduelle, qui etait precisement un des experts charges de 
Venquete... La ou il avait echoue, le Dr Maschi a reussi. » 

Le 10 juillet, le President Porcher annonce la sentence. Elle est 
identique a celle de 1971 : 200 F d'amende et 1 F symbolique a 
l'Ordre des medecins. Le jour meme, Radio-Monte-Carlo 
commente ainsi la nouvelle : « Une peine de principe aussi legere 
est la preuve que la justice desavoue totalement Vaction du Conseil 
de l'Ordre des medecins... » 

Un troisieme proces se deroulera le 9 octobre 1978, et avec un 
resultat identique, l'inflation ayant fait seulement passer l'amende 
de 200 F a 500 F. Et le Dr Maschi, bien entendu, continuera 
imperturbablement de soigner "illegalement" ses patients, ces 
proces a repetition n’ayant pour effet que de ridiculiser un peu 
plus l'Ordre des medecins et de conforter la notoriete du Dr 
Maschi, le seul medecin frangais capable de redonner quelque 
bien-etre aux personnes atteintes de l'une des plus terribles 
maladies du monde moderne : la sclerose en plaques. 


C'est en 1981 que le Dr Maschi eut la confirmation de ce qui 
avait motive la constante hostility des mandarins a son egard. Le 
5 juin 1981 etait publiee dans Paris-Match une longue interview 
du Pr Lhermitte, qui dirigeait le Groupe de recherche sur la 
sclerose en plaques, au sujet duquel le ministre de la Sante 
Maurice Schumann avait ecrit, dans une lettre du 4 novembre 
1968 : « Le Groupe de recherche sur la sclerose en plaques que j'ai 
constitue Van dernier avait pour seul objet de degager un credit 
aussi important que possible. Ce resultat a ete atteint. Le Pr 
Lhermitte et le Pr Bader m'en ont personnellement remercie... » 
Dans 1'interview de 1981, le Pr Lhermitte reconnaissait : « II est 
exact que nous avons ete aides par les fonds publics pendant huit 
ans, pour mener plusieurs actions de recherches sur la sclerose en 
plaques. » 


C'est en 1965 qu'avait ete cree le Comite national de la sclerose 



en plaques, constitue de neurologues frangais ainsi que de 
collaborateurs de l'Association des paralyses de France et de 
representants du ministere de la Sante publique. Pendant deux 
ans, le Comite, soutenu par l’Etat, se preoccupe avant tout de 
preparer le lancement d'une grande campagne en faveur de ses 
recherches, autrement dit, soyons clair, d'amorcer la pompe a fric. 
Les pouvoirs publics ont donne l'assurance de fournir sur 
plusieurs annees des fonds importants, evidemment directement 
puises dans la poche des contribuables. Les equipes de 
chercheurs sont constitutes, les journalistes sensibilises, le 
marteau-pilon mediatique se met en place et, au moment meme 
ou la campagne va etre lancee, au profit de "grands professeurs" 
qui n'ont encore jamais fait le moindre progres contre la sclerose 
en plaques, qu'arrive-t-il ? La presse frangaise et meme mondiale 
annonce a grands sons de trompe qu'un simple medecin 
generaliste de Nice a mis au point un traitement qui ameliore 
considerablement l'etat des malades, et qu'il a meme elabore une 
theorie sur la cause essentielle, c’est-a-dire la pollution electrique, 
de ce que les officiels ont appele "la plus mysterieuse des 
maladies". 

Cest le coup de pied dans la fourmiliere, la panique chez les 
cloportes, l'affolement chez les mandarins ! II faut imperativement 
faire taire ce vrai chercheur qui va torpiller la campagne officielle, 
ridiculiser les pontifes, destabiliser le ministre, tarir la corne 
d'abondance qui enrichit les incapables et nourrit toute une 
cohorte de fonctionnaires incompetents qui gaspillent allegrement 
l'argent des Frangais. Inacceptable ! C'est la levee des boucliers et 
le rassemblement des javelots : Ecrasez l'infame ! 


Quant a la valeur de sa theorie et de son traitement et la 
satisfaction affichee de ses patients, on ne veut surtout pas leur 
accorder un regard. Du moins officiellement, car on a tres bien 
compris que c’etait une authentique decouverte et une therapie 
efficace et il faut done enterrer profondement ces innovations qui 
pourraient jeter bas le beau montage financier qui se met en 



place. D'autant que ce Maschi a l'air bien trop honnete pour 
pouvoir etre achete. II va sans dire que la souffrance des scleroses 
en plaques pese dans tout cela autant qu'une coquille de 
cacahuete. 

Moi, je me pose une question : les choses auraient-elles pu se 
passer autrement ? Peut-etre. Si Jean-Pierre Maschi avait ete un 
autre homme, il aurait pu, au lieu de se soucier d'abord de ses 
malades, contacter discretement les dirigeants du Comite, 
s'entendre avec eux pour que ses travaux soient places sous 
l'egide de cet organisme et pour qu'il s'y integre lui-meme comme 
"eleve" ou assistant du plus prestigieux des mandarins. Celui-ci 
aurait alors recueilli toute la gloire de la decouverte et aurait sans 
doute condescendu magnanimement a en laisser glisser quelques 
miettes, assorties de quelques picaillons, vers le plus doue de ses 
assistants qui, sous sa direction et ses conseils eclaires, aurait su 
mener a bien une etude magistrale. Oui, un Maschi de moins 
belle trempe aurait peut-etre pu tenter cela, a condition toutefois 
d'ajouter a ses mineraux peu couteux une substance sophistiquee 
aussi rentable que la cortisone, afin que les medecins 
actionnaires de quelque grand laboratoire puissent investir a bon 
escient... (Depuis, dans le "traitement" de la sclerose en plaques, 
la cortisone a ete remplacee par l'interferon, pas plus efficace, 
mais qui offre l'avantage de couter plus cher.) 


Mais n'essayons pas de refaire l'Histoire. Le Dr Maschi a 
continue de soigner de son mieux et "illegalement" pendant plus 
de trente ans tous ceux qui se sont presentes a son cabinet 
nigois, notamment les scleroses en plaques, et il y en eut 
beaucoup, grace aux informations diffusees par la presse. Quant 
aux malheureux qui ont prefere croire les mandarins et se 
"cortisoner" en pure perte et non sans degats, ce fut leur affaire. 
Les patients doivent aussi apprendre a s'informer et a se prendre 
en charge, ainsi qu'a mieux se defier des ignorants parchemines. 



Cependant le Dr Maschi est entre au dictionnaire, ce qui est 
une maniere d'entrer dans l'Histoire. Et lorsqu'on est en butte a 
une aussi feroce adversite, c'est un reconfort non negligeable que 
de se voir ainsi honore. En effet, dans l'edition 1983 du 
Dictionnaire usuel illustre Flammarion-Quillet, on pouvait lire : 

« Maschi (maski)* (Jean-Pierre) Nice (1928 - ), medecin frang. ; 
auteur d'une theorie sur la pollution electrique, il a decouvert 
une therapeutique soulageant diverses affections chroniques, 
dont certains rhumatismes et la Sclerose en Plaques (1967). 
Secouru par mes malades (1976). » 

Jean-Pierre Maschi, aujourd'hui age de 75 ans, est en excellente 
forme. Je l'ai eu au telephone ; son dynamisme et sa pugnacite 
sont intacts. II a ete totalement amnistie et "reliability de plein 
droit" le 7 fevrier 2002. 

II est a la retraite, bien sur, et n'exerce plus, mais il regoit 
toujours beaucoup de courrier et envoie une documentation sur 
sa therapie a quiconque la lui reclame (adresse en fin de volume). 
En outre, il va publier prochainement son autobiographic, 
complement et mise a jour de son premier livre, afin que les 
malades actuels ou potentiels ne soient pas demunis devant les 
carences d'une medecine officielle qui, concernant la sclerose en 
plaques, n'a pas fait un pouce de progres depuis un demi-siecle, 
non sans devorer un bon nombre de milliards de francs legers, 
puis de francs lourds, puis d'euros flambant neufs. Et il n’y a pas 
de raison que ga s'arrete, puisque la prosperity legendaire de la 
Securite sociale autorise toutes les prodigalitys... 



PAUL THEPENIER 

( 1893 -....) 


Je ne connais Paul Thepenier que par le chapitre que lui 
consacra Jean Palaiseul dans le troisieme tome de son livre Tous 
les moyens de vous guerir... C'est en vain que j'ai cherche son 
nom sur Internet et je n'ai rien trouve non plus concernant ses 
travaux dans les documents et publications concernant la sante 
accumules dans les archives de L'Ere nouvelle depuis 23 ans. 
Aussi etais-je pres de renoncer a l'inclure dans cet ouvrage, ne me 
considerant pas suffisamment documents pour rediger sa mini- 
biographie. Neanmoins, par acquit de conscience, j’ai relu le 
chapitre de Palaiseul, et je me suis mis a bouillir. Allais-je me 
faire le complice objectif de ceux qui ont exclu Thepenier des 
progres de la therapeutique et qui se frottent les mains a l'idee 
que ce decouvreur puisse definitivement sombrer dans l'oubli ? 
Pas question ! Vous aurez done droit aux mesaventures de 
l'ingenieur Paul Thepenier, ce non-medecin qui, 6 sacrilege !, 
remporta de superbes victoires contre la maladie. 


Paul Thepenier naquit a Constantine le 29 janvier 1893. II avait 
done environ 70 ans lorsque parut en 1963 le livre de Palaiseul et 
devrait en avoir aujourd'hui 111 s'il vivait encore, mais je 
presume qu'il nous a quittes, quoique je ne puisse vous donner la 
date de son deeds. 

Apres avoir fait ses etudes au lycee de Constantine, il entre a 
l'Ecole nationale des Arts et Metiers de Voiron et devient 
ingenieur. Durant la Premiere Guerre mondiale, il invente un 
appareil d'analyse des sons qui permet le reperage des batteries 
d'artillerie de l'ennemi. Cela lui vaudra les felicitations du 
ministre de la Guerre Paul Painleve. Apres la guerre, il passe le 
concours de professeur de culture physique et obtient la medaille 


d'or de l’Education physique. II occupera bientot des postes 
importants dans les trefileries du Havre et de Marseille et il 
multiplie les inventions. Parallelement a ses activites dans 
l'industrie, il dirige ses recherches personnelles vers la 
prophylaxie et la therapeutique de la tuberculose. Amene a 
travailler dans des societes petrolieres, il a Toccasion de mettre au 
point divers precedes revolutionnaires qui confirment sa vocation 
de chercheur. 

Cest alors qu'a la demande d'un professeur de medecine qui 
possede des vignobles attaques par le mildiou, il se penche sur 
Tetude d'un traitement qui serait plus efficace et moins couteux 
que les bouillies cupriques. Il va le trouver dans les moisissures 
du petrole, et il racontera a Jean Palaiseul : 

« Devant les resultats extremement satisfaisants, le professeur 
me conseilla de poursuivre mes recherches et de les etendre au 
domaine veterinaire et medical. " Le petrole, me declara-t-il, est 
un bactericide de premiere valeur. Il est possible que ses 
decompositions presentent un interet que nous ne soupgonnons 
pas. » 

Passionne par ce projet, Thepenier s'y attelle aussitot... 

Jean Palaiseul s'etait decide a rendre visite a Thepenier apres 
avoir repu, dans le courrier de ses lecteurs, de nombreuses lettres 
lui disant en substance : Mais enfin, pourquoi ne parlez-vous pas 
de Paul Thepenier, a qui je dois, comme tant d'autres personnes, 
d'avoir recouvre la sante que tous les medecins consultes etaient 
incapables de me rendre ? 

Palaiseul est tout d'abord sceptique et se demande ce qu'un 
ingenieur vient faire en medecine. Mais il a vu, au cours de ses 
enquetes, tant de guerisons spectaculaires obtenues par des 
personnes de toutes professions qui n'etaient jamais passees par 
la Faculte qu'il veut en avoir le coeur net et prend done rendez¬ 
vous avec Thepenier, afin qu'il lui explique sa therapie et surtout 
lui ouvre ses dossiers de temoignages de patients gueris. 

En fait, ce ne sont pas seulement des lettres de reconnaissance 



de malades que Thepenier va lui montrer, mais surtout des 
temoignages de medecins qui se felicitent d'avoir collabore avec 
lui. C'est qu'en effet Paul Thepenier ne tient pas a etre poursuivi 
au motif d'exercice illegal de la medecine, cette arme absolue au 
moyen de laquelle l'Ordre des medecins pourchasse tous ceux qui 
ont le front de guerir leurs semblables beaucoup mieux que 
Diafoirus. Aussi l'ingenieur prend-il bien soin de ne travailler que 
sous le controle de docteurs en medecine dument diplomes. 

Des que Palaiseul est chez lui, Thepenier saisit un dossier 
contenant les correspondances que lui adressent les medecins qui 
cooperent avec lui. A ce moment, une carte de visite tombe sur le 
tapis. Et Thepenier dit a Palaiseul : 

« Ce sont les voeux d'une jeune fille qui deurait etre morte 
depuis dix arts. Chaque premier janvier, elle ne manque jamais 
de m’envoyer ses souhaits, accompagnes de ceux de ses 
parents. 

Son histoire est la plus dramatique que j'ai connue ; il s’agissait 
d'une tumeur au cerveau. Elle meriterait de vous etre racontee ; 
elle vous ferait mieux comprendre ma theorie de la collaboration 
etroite qui devrait exister entre les medecins et les techniciens, 
mais je ne le peux pas en raison des engagements que j'ai pris 
a I'epoque : j'ai donne ma parole au professeur de chirurgie 
cancerologique qui avait opere la jeune fille de ne jamais 
mentionner le resultat obtenu. Le professeur m'a precise que la 
guerison enregistree serait a meme de bouleverser le monde 
medical et qu'il etait necessaire de n'en jamais faire etat du 
point de vue therapeutique. Je ne vous en dirai done pas plus 
long a ce sujet... » 


En lisant un tel recit, je presume que tout honnete homme est 
pris de vertige. Comment ?! Un cancerologue a l'esprit 
suffisamment ouvert pour accepter qu'un non-medecin vienne 
l'aider a sauver sa patiente, mais il pose comme condition que 
personne ne sache rien de la guerison obtenue, car, tenez-vous 



bien, le monde medical en serait bouleverse ! Autrement dit, les 
malades peuvent bien crever sous d'inutiles tortures, pourvu que 
le monde medical puisse poursuivre son petit bonhomme de 
chemin en toute serenite, sans etre perturbe si peu que ce soit 
par des guerisons intempestives qui pourraient l'obliger a se 
remettre en question, ou plus probablement a vouer aux gemonies 
et a discrediter le confrere coupable de se commettre avec un 
"ingenieur-guerisseur". En fait, il me semble evident que le 
medecin qui accepta le concours de Thepenier, parce que sans 
doute il etait pris de pitie pour sa jeune patiente condamnee, ne 
voulait pas risquer les foudres de ses pairs. Que l'on sauve sa 
malade par n'importe quel moyen, soit, cela lui donnera bonne 
conscience, mais surtout n'ebruitons pas l'affaire ! Tant pis pour 
les autres malades ! Ce ne sont pas les siens ; il ne les connait 
pas, ne veut pas les connaitre. Ce sont des etres anonymes, 
desincarnes, dont il n'a pas a se soucier. Que leurs propres 
medecins se debrouillent !... 

Oh, bien sur ! Tout cela n'est qu'humain, trop humain, et mon 
intention n'est pas de noircir exagerement des medecins dont le 
principal tort est de ne pas suffisamment reflechir aux 
implications de leur comportement. Qu'on n'aille pas croire que je 
cherche a culpabiliser outre mesure le monde medical, dont bien 
des membres meritent tous les eloges. Je crois seulement qu'il 
manque a trop de leurs confreres une prise de conscience du fait 
que le repliement corporatiste de leur profession, l'intransigeance 
de l'Ordre des medecins vis-a-vis de ceux qui cherchent des voies 
de guerison nouvelles et non orthodoxes, la dependance exageree 
des praticiens envers les grands laboratoires pharmaceutiques 
ont des consequences tragiques pour de nombreux malades. 
N'oublions pas que la plus grande partie du mal qui se fait en ce 
monde est involontaire et resulte davantage de la meconnaissance 
et de la vanite que d'intentions malveillantes. 

Il n'en reste pas moins que tout medecin ayant prete le serment 
d'Hippocrate est tenu de venir en aide a celui qui souffre, et ce par 
tous les moyens disponibles dont il est informe, sans en referer a 



quiconque, s'il estime en son ame et conscience que telle ou telle 
therapie peut apporter au patient soulagement, reconfort et espoir 
de guerison. Quelques-uns le font. Quant a ceux qui ne le font 
pas, ont-ils conscience d'etre parjures ? 


Lorsque Jean Palaiseul entendit le recit de cette guerison 
inattendue d'une tumeur au cerveau, il voulut aussitot en savoir 
davantage. Aussi releva-t-il l'adresse inscrite sur la carte de visite, 
se reservant d'aller rendre visite aux parents de la patiente. C'est 
ce qu'il fit et bien lui en prit, car la famille de la jeune fille accepta 
volontiers de lui communiquer les details de cette intervention 
salvatrice. Je les resume ici : 

Lorsque la jeune fille, agee de 22 ans, est atteinte de cette 
tumeur au cerveau, toute la presse parle de la jeune Davies, fille 
du milliardaire du cinema, qui est en traitement a Londres pour la 
meme pathologie. Cette derniere va succomber, malgre les radio¬ 
isotopes expedies d'urgence par les medecins americains. Pendant 
ce temps, la jeune Colette R... (Palaiseul a modifie le prenom et 
l'initiale) est hospitalisee et le professeur qui la soigne est tres 
inquiet sur son sort. Aux parents angoisses dont Colette est la 
fille unique, le cancerologue est contraint de dire qu'il "ne repond 
de rien". Malgre son devouement, la malade est bientot dans un 
etat extreme : "elle ne pese plus que 29 kg pour une taille d'un 
metre soixante..." 

Mais son pere a entendu parler des "succes miraculeux" 
obtenus par Paul Thepenier et il lui demande son aide. Celui-ci 
accepte, sous reserve de l'accord du professeur et de l'hopital. Le 
professeur donne son accord et precise meme : "Si j'avais eu dans 
ma famille un cas semblable, je n'aurais pas hesite a faire appel a 
des chercheurs serieux pour m'aidef. Il demande seulement a 
Thepenier de lui certifier par ecrit et sur l'honneur que ses 
produits ne presentent aucune toxicite ni contre-indication, 
Thepenier s’execute et voici les deux hommes ensemble au chevet 
de la jeune fille. Mais aussitot un grave probleme se pose a eux : 



le traitement s'effectue au moyen d'injections intramusculaires. 
Or, l'etat squelettique de la malade interdit cette procedure. Le 
professeur propose une injection intra-arterielle par le pied 
gauche, en reduisant la dose. On procede ainsi et l'injection est 
tres bien supportee. Le traitement se poursuit sous surveillance 
constante. Bientot " l'etat de la malade se transforme a vue d'oeiV. 
Elle retrouve sa vitalite, la voila sauvee, et depuis, chaque annee, 
elle adresse ses voeux a Paul Thepenier, qui l'a arrachee a la mort 
il y a dix ans. Mais comment s'est opere ce miracle ? Quelle est 
done cette mysterieuse substance inconnue des medecins que 
Thepenier a injecte a la jeune fille ? 

Jean Palaiseul nous dit : 

«■ Si j'ai rapporte cette histoire avant meme de presenter les 
travaux de Paul Thepenier, e'est qu'elle en situe exactement la 
portee. Elle montre ce que Von est en droit d'attendre d'eux; elle 
souligne les avantages d’une collaboration confiante entre 
praticiens devoues et chercheurs qualifies ; elle precise enfin la 
position de cet inventeur qui n'entend pas attaquer la medecine, 
mais bien au contraire lui apporter son aide, grace a ses 
decouvertes et aux appareils qu'il a mis au point apres de 
longues annees d'etude. » 


Tout cela est petri de bonnes intentions et je ne doute pas de la 
sincerity de Paul Thepenier, mais je demeure extremement 
sceptique sur le nombre de "patrons" cancerologues, cardiologues, 
phtisiologues ou autres capables d'accepter, comme le fit le 
medecin de Colette R..., le concours d'un ingenieur etranger au 
corps medical. En regie generale, helas, comme nous le voyons 
dans d'autres chapitres de ce livre, e'est la mefiance, l'ironie et le 
rejet que s'attirent les chercheurs non-medecins lorsqu'ils 
proposent leur concours au corps medical. Les medecins eux- 
memes, s'ils sortent des senders battus, sont le plus souvent en 
butte a l'hostilite de leurs confreres. J'ose dire qu'il y a dans le 
corps medical toute une education a refaire et une nouvelle 



ethique a promouvoir. J'en deduis que la Faculte a failli a sa 
mission. 

Paul Thepenier se mit done au travail, et, sur les conseils du 
professeur-medecin dont il avait sauve les vignobles, entreprit de 
selectionner des souches bacteriennes. II en isola 32. Et il fit 
porter ses premieres experiences sur les maladies infectieuses du 
pore, dont la composition sanguine est proche de celle de 
l'homme. Thepenier raconte a Palaiseul : 

« Une epidemie sevissait a Vepoque dans toute la region - j'etais 
encore en Algerie - ; les cochons toussaient, maigrissaient et 
leur mortalite etait particulierement elevee. Tout portait a croire 
qu'ils etaient tuberculewc. C'etait done Voccasion revee 
d'experimenter mes moisissures de petrole. Elies donnerent des 
resultats impressionnants : les betes malades cesserent de 
tousser, elles reprirent du poids, et la mortalite tomba 
rapidement a zero. 

Cependant, nous allions decouvrir, grace aux autopsies en 
cours, que les animaux n'etaient pas tuberculeux, mais 
uniquement en proie a une terrible parasitose, laquelle 
s'etendait jusqu'auxpoumons et etait a Vorigine de la toux et de 
Vamaigrissement constates. Notre victoire n'etait pas celle que 
nous escomptions : elle n'avait pas ete remportee sur le bacille 
de Koch; toutefois, elle n'en etait pas moins interessante. 

Pourquoi ? Tout simplement parce qu'elle allait nous permettre 
de triompher de certaines affections humaines qui restent 
rebelles aux therapeutiques classiques en raison de Verreur 
commise quant a leur cause veritable. Je m'explique : ce n'est 
un secret pour personne que le cochon est un receptacle de 
parasites ; sa voracite le pousse a manger n'importe quoi; il est 
done facile de comprendre que tout ce qui peut trouver, dans un 
etre vivant, un milieu habitable, elise domicile dans son 
organisme. 

Mais, par suite de Vanalogie physiologique existant entre cet 
animal et nous, les vers intestinaux de toute nature dont il est 



infeste se retrouvent chez Vhomme : s’ils viennent a etre 
introduits dans notre organisme et qu'ils y rencontrent un 
habitat favorable a leur developpement, ils y prosperent. Une 
fois eclos, ils ne restent pas uniquement dans Vintestin ; ils 
emigrent. Tantot ils attaquent la paroi intestinale, s'y enkystent 
; tantot ils la traversent et continuent leur migration dans toutes 
les parties du corps (muscles, organes divers). Rien n'est 
absolument protege contre ces etres souvent microscopiques, et 
ils provoquent des troubles qui sont souvent confondus avec les 
symptomes d'autres maladies. D'ou Vechec des traitements mis 
en oeuvre. 

C'est la que Vextraordinaire action antiparasitaire des 
moisissures de petrole intervient. En chassant les parasites, 
elle entraine des guerisons quasi miraculeuses dans les 
domaines les plus imprevus. II faut signaler aussi en passant 
que les decompositions de petrole ont une action efficace sur la 
flore intestinale ; elles constituent, a mon avis, le remede ideal 
contre la constipation la plus opiniatre - je peux parler en 
connaissance de cause, car, en depit de tous les traitements, 
j'ai ete durant dix-sept annees victime de cette calamite, et ne 
m’en suis debarrasse qu'avec une emulsion preparee a partir 
de mes moisissures... » 


Mais Paul Thepenier entend bien s'attaquer aussi au bacille de 
Koch et, toujours sur les conseils de son mentor - enfin un 
medecin des hopitaux qui n'hesite pas a sortir des voies sacrees 
de l'autoroute officielle ! il se livre a de nouveaux essais, et cette 
fois sur des vaches reellement tuberculeuses. 

Le resultat est a la hauteur de ses espoirs : quelques jours de 
traitement suffisent pour que le lait des animaux malades ne 
contienne plus aucun germe pathogene. En revanche... il a un 
gout de petrole. Ce n'est done pas la solution revee. Mais 
Thepenier n'est pas du genre a s'avouer vaincu et il effectue de 
nouveaux essais en faisant avaler aux ruminantes, en meme 



temps que ses decompositions de petrole, du sulfate de soude et 
du sulfate de magnesium. C'est la reussite complete : le lait ne 
contient plus de germes et a retrouve son gout naturel. 

Cet essai de medecine veterinaire couronne de succes 
encourage Paul Thepenier a se tourner vers la medecine humaine. 
Les premieres tentatives se deroulent en milieu hospitalier des 
1928. Thepenier relate ainsi les essais : 

«Ils ont porte plus particulierement sur des enfants tuberculewc 
bilateraux et, de Vavis meme des praticiens qui les ont 
effectues, ils ont abouti a des ameliorations exceptionnelles. 

II semble que le petrole, d'une part cree un phenomene de 
permeabilite de Venveloppe du bacille de Koch, enveloppe 
composee de caseine, de gelatine et de cire, qui confere au 
microbe une protection difficile a percer ; d'autre part, il facilite 
les conditions d'apparition d'anticorps qui augmentent la 
resistance de Vorganisme a Vagent agresseur. 

Bien entendu, j'ai tenu lAcademie de medecine au courant de 
ces travaux. Je lui ai envoye de nombreuses communications. 
Dans Vune d'elles, je precisais notamment que Vajout d'un 
chlorure metallique augmentait le pouvoir inhibiteur des 
decompositions de petrole. "Laction par voie buccale est 
fortement positive, disais-je. On peut noter la disparition des 
petites cavernes, surtout si celles-ci sont relativement recentes. 
Les chances de reussite sur les cavernes anciennes sont en 
rapport avec Vetude de multiples facteurs tels que Vage de la 
cavite, son siege, Vetat du parenchyme pericavitaire, 
Vimportance de Vatteinte pulmonaire, le pH sanguin et surtout, 
j'insiste sur ce facteur, sur Vetat general du malade. L'action est 
favorable sur la contexture de lesions qui evoluent depuis des 
annees." 

LAcademie ou bien ne m’a pas repondu, ou bien m’a ecrit que 
son conseil d’administration "tout en reconnaissant Vinteret que 
peut presenter cette note, n'a pas cru devoir la retenir pour une 
lecture en seance publique". 



J'ajouterai que les derniers essais en milieu hospitalier se 
deroulerent en 1951. Mais le bilan - extremement favorable - ne 
jut pas publie, car le Rimifon venait de faire son apparition en 
therapeutique tuberculeuse, et il n'etait pas question de gener 
sa reussite !» 

Elementaire, mon cher Watson ! On ne va tout de meme pas 
preter attention aux methodes d'un ingenieur (mais de quoi se 
mele-t-il celui-la ?) qui guerit des malades depuis 23 ans et que 
Ton a eu toutes les peines du monde a tenir au placard pendant 
que les tuberculeux tombaient comme des mouches, alors que 
nos brillants pharmacologues des grands laboratoires 
s'escrimaient a mettre au jour la molecule de luxe qui allait 
surement faire merveille. C'est curieux comme les gens sont 
nigauds ! Ils n'arrivent pas a comprendre qu'on ne veuille pas a la 
fois faire des recherches pharmacologiques a Tissue incertaine et 
utiliser en attendant tout ce qui peut aider les malades. Mais 
voyons, cela ne peut pas fonctionner ainsi ! La guerison des 
malades, c'est bien joli, mais le plus important, c'est tout de 
meme la gloire de la medecine. N'inversons pas les roles. Ce qui 
compte, ce n'est pas de vous guerir n'importe comment, c’est de 
vous soigner selon les regies de Tart et du commerce et si pa vous 
guerit tant mieux, mais c’est tout a fait secondaire ! 

Les dirigeants de l'Academie de medecine ne jugerent done pas 
utile de communiquer a leurs pairs les resultats spectaculaires 
obtenus par Paul Thepenier. On n'allait quand meme pas courir le 
risque de voir des academiciens audacieux et honnetes (il y en a 
surement quelques-uns) s'enticher des travaux de cet ingenieur 
qui pretendait noyer le bacille de Koch dans le mazout. Qui sait ce 
qu'ils auraient pu en tirer ! Silence Thepenier ! Le silence, mes 
amis, le silence est d'or, c'est bien connu, et c'est le meilleur des 
courtiers en bourse. Il veille jalousement sur les actions des 
multinationales de la pharmacie... 

A defaut de la tuberculose, Paul Thepenier se dit qu'il pourrait 
peut-etre soigner le cancer, puisqu'il avait sauve la jeune Colette 
R... d'une tumeur au cerveau. 



«Je ne dis pas - affirmait en effet l'ingenieur avec force - qu'on 
doit guerir le cancer. Je vais plus loin : je dis qu'il ne doit pas 
exister ! II suffirait pour cela de suivre toutes les femmes 
enceintes a partir du troisieme mois de la grossesse et de 
controler leur potentiel et I'equilibre acido-basique de leur sang. 
Si ce potentiel et le pH sanguin ne sont pas normaux, il faut 
immediatement modifier le terrain - nous en avons les moyens. 
Ainsi les enfants, a la naissance, auront un organisme 
parfaitement equilibre - ce qui n'est, helas, pas toujours le cas - 
et, par consequent, ils seront a Vabri du cancer, qui resulte 
avant tout de la rupture de notre equilibre biologique, equilibre 
humoro-sanguin et equilibre electrique en particulier. » 


Apres de nombreuses etudes et experiences, Paul Thepenier va 
mettre au point une therapie anticancereuse comprenant : 

1) decompositions de petrole soigneusement preparees, 

2) le chlorure de magnesium, 

3) des extraits de foie de jeunes agneaux ou de moelle epiniere 
de lapins recevant une alimentation particuliere, 

4) de l'eau electronisee. 

« Ce dernier element - precise-t-il - est tres important, car il 
permet d'obtenir la normalisation du pH sanguin. C'est 
pourquoi j'ai mis au point un appareil qui bombarde de l'eau et 
la charge negativement. » 

Jean Palaiseul signale a ce propos que les recherches de 
Thepenier rejoignent celles du docteur Pierre Chevallier, qui 
considere en effet, en accord avec beaucoup d'autres scientifiques, 
que « le cancer est un derangement electrique de Vorganisme », ce 
qu'il explique dans son livre Ne pas devenir cancereux (Ed. 
Librairie des Champs-Elysees). Il ecrit dans cet ouvrage : 

« L'homme est electrise negativement comme la terre avec 
laquelle il est en contact, mais, lorsqu'il devient malade, il 
s'electrise positivement en perdant ses electrons. On congoit 



done I'interet primordial, pour le therapeute, d'avoir a sa 
disposition le moyen de retablir Vequilibre electronique humoro- 
cellulaire indispensable au retour ou au maintien de la sante. » 


Ce qui rejoint exactement les conclusions du Dr Jean-Pierre 
Maschi, comme nous l'avons vu au chapitre precedent. Et quant 
aux vertus du chlorure de magnesium, le chapitre consacre au 
professeur Pierre Delbet nous le confirmera de maniere eclatante. 
En fait, les decouvertes de nos differents "savants maudits" se 
recoupent et se confirment les unes par les autres. 


Cependant, au cours de leur entretien, Paul Thepenier confie a 
Jean Palaiseul un volumineux dossier contenant les lettres de ses 
patients. Palaiseul choisira d'en inclure dans son livre quelques- 
unes des plus significatives, dont celles-ci : 

De M. F..., Marseille : 

« Pour vous permettre de prouver Vefficacite de votre traitement 
contre le cancer, je tiens a attester par ecrit les resultats 
satisfaisants obtenus a ce jour sur Vetat de ma femme... (suit la 
description du cas : cancer du sein confirme par biopsie, avec 
recidive et evolution rapide ne laissant aucun doute quant a 
une issue fatale rapprochee). Six mois environ apres le debut 
de votre traitement, ma femme vaque a nouveau a ses 
occupations menageres et donne Vimpression d'avoir retrouve 
la sante dont elle jouissait auparavant, » 

La lettre est datee de fevrier 1948. D'autres lettres successives 
lui sont epinglees (je rappelle que nous sommes en 1962), 
attestant que la sante de Mme F... est demeuree excellente, 
malgre le deeds de son mari survenu en 1954. 

J'imagine les ricanements de nos cancerologues lisant cela 
aujourd'hui et qui s'empresseront de dire : Mais mon cher, depuis 
cette epoque, nos methodes ont fait des progres considerables et 
nous sauverions certainement Mme F... Mais cela est tout aussi 



impossible a prouver que le contraire. II reste que la medecine 
classique en est toujours a la chimiotherapie et a la radiotherapie, 
fussent-elles ameliorees, et que nous comptons en France environ 
150 000 deces annuels par cancer. II reste egalement que si le 
corps medical n'avait pas fait obstruction depuis cinquante ans 
aux methodes anticancereuses non conventionnelles comme 
celles de Thepenier, Solomides, Beljanski, Priore, Naessens, 
Delbet et bien d'autres sans doute, des millions de morts 
prematurees dans d'atroces souffrances physiques et morales 
eussent ete evitees dans le monde entier. Un certain nombre de 
mandarins devront assumer un bien lourd karma... 


Autre temoignage d'un patient de Paul Thepenier, M. D... de 
Savoie : 

«Au grand etonnement du medecin traitant qui, comme vous le 
savez, avait ete tenu au courant, la boule enorme d'un diametre 
de 12 cm environ que mon pere avait a laine a completement 
disparu au bout de trois semaines a un mois. De Vautre cote, la 
cicatrice de Voperation precedente s'est parfaitement refermee 
sans trace aucune de bourgeonnement cancereux. Les 
hemorragies anales ont completement cesse. 

En bref mon pere est gueri malgre le pronostic categoriquement 
pessimiste formule apres biopsie par le chirurgien et la 
confirmation de ce pessimisme par Vapparition et le 
developpement de Vadenite symetrique... Puisse cette lettre 
vous encourager, s'il en etait besoin, a poursuivre vos 
recherches. » 

II y a aussi dans le dossier de Thepenier des lettres d'une 
vingtaine de medecins qui collaborent avec l'ingenieur et dont 
Palaiseul extrait ces quelques phrases concernant differents 
patients : 

« Localement, la masse tumorale a diminue de volume » -« Du 
point de vue general, le malade se sent mieux, il dort et il a ete 
possible de diminuer progressivement les opiaces » -«Je crois a 



un arret de revolution cancereuse ; on peut dire qu'actuellement 
l'etat de la malade est stationnaire, affirmation qui ne pouvait 
etre soutenue avant votre traitement». 


Paul Thepenier va ensuite exposer a jean Palaiseul toute une 
theorie concernant l'effet des rayons cosmiques, laquelle, je dois 
dire, me laisse quelque peu perplexe. II la complete par une 
theorie sur le role essentiel du foie qui me semble beaucoup plus 
evidente. Nul n'ignore que le bon fonctionnement de la glande 
hepatique est capital pour conserver une bonne sante de l'etat 
general. 

Selon Thepenier, les rayons cosmiques, qui transpercent tout 
notre corps a la cadence de 18 a 24 par seconde (en fonction de 
notre proximite de l'equateur magnetique)/ provoquent « une 
suractivite de certaines substances chimiques elaborees par la 
glande hepatique ; ces substances sont modifiees dans leur pH et 
consequemment dans leur synthese respective, suivant la 
regularity ou I'irregularite fonctionnelle de cette glande. » 

Autrement dit, si notre foie ne fonctionne pas correctement, le 
rayonnement cosmique va aggraver son dysfonctionnement. 
Admettons. Cela ne me semble pas changer grand-chose au fait 
qu'il faut de toute maniere restaurer la fonction hepatique pour 
retrouver la sante, rayons cosmiques ou pas. 

Pendant des annees, Paul Thepenier va s'efforcer de mettre au 
point un appareil qui soigne et qui controle en meme temps. 

Et il declare a Jean Palaiseul : 

« Je considere, vous le savez, qu'il existe une parente 
indiscutable entre le moteur de mecanique generale et le moteur 
humain. Pour veiller a la bonne marche du premier, I'ingenieur - 
qui est en quelque sorte le docteur du moteur - a a sa 
disposition de nombreux instruments de controle ; c'est grace a 
eux qu'il connait l'etat des divers elements de la machine et 
qu'il peut eviter la panne ou la reparer si elle vient a se 



produire. 

II n'en est, helas ! pas de meme pour le docteur du moteur 
humain. Le medecin ne possede que des indications 
fragmentaires sur Vetat de la mecanique qu'il a pour mission de 
surveiller et de remettre en route le cas echeant. II procede un 
peu a Vaveuglette et souvent ce n'est qu'a force de 
tatonnements qu'il finit par decouvrir lorigine de la panne. 

J'ai done pense a luifournir un moyen de combler cette lacune. 
C'est ainsi qu’est ne mon appareil potentio-detecteur. » 


Et Thepenier montre a Palaiseul un coffret metallique de 50 cm 
sur 30 et 14 de hauteur pesant 12,500 kg. II contient deux 
galvanometres auxquels sont reliees plusieurs electrodes 
destinees a etre appliquees en differents points du corps. On peut 
lire les resultats sur une echelle translucide inactinique ou encore 
sur un diagramme qui s'inscrit sur un papier sensible grace a un 
tambour enregistreur. Et Thepenier precise : 

« Mon potentio-detecteur autorise des recherches de tous 
genres. (...) II peut rendre de grands services dans Vindustrie, 
notamment pour les controles effectifs de haute precision ; il est 
d'ailleurs utilise par des firmes en renom s'apparentant a 
Vindustrie pharmaceutique et chimique. II permet egalement de 
conduire des recherches geophysiques ; ainsi nous avons pu 
situer, grace a lui, des poches importantes de petrole dans 
plusieurs departements du Midi de la France et plus 
particulierement dans la Drome. » 

On notera l'extreme discretion de Thepenier (ou de Palaiseul) 
sur ",les firmes en renom s'apparentant a Vindustrie 
pharmaceutique et chimique” qui, par pure intuition, me suggerent 
invinciblement le nom de Rhone-Poulenc. Mais qu'il s'agisse de 
cette societe ou d'une ou plusieurs autres, on ne peut manquer de 
relever cette cruelle ironie : l'industrie pharmaceutique exploite 
avec delices les trouvailles de l'ingenieur, tandis que par ailleurs 
elle fournit au corps medical (qui dedaigne ostensiblement 



Thepenier) les medicaments sophistiques et couteux dont il est 
friand. 

Imaginez la scene que l'on pourrait integrer dans une comedie 
de boulevard : 

-Ah ! monsieur Thepenier, dit l'industriel chimiste, vous etes un 
vrai genie ! Grace a votre merveilleux appareil, je vais pouvoir 
fournir au professeur Trucmuche les medicaments dont il raffole 
et qui sont de simples effaceurs de symptomes. 

-Vous, Thepenier ! s'exclame un peu plus tard le professeur 
Trucmuche, ne touchez pas a mes patients avec votre appareil de 
charlatan, car vous ne connaissez rien a la medecine ! Alors 
laissez-moi done soigner les malades avec les drogues mises au 
point par mon excellent fournisseur chimiste, qui emploie un 
personnel des plus qualifies. 

-C'est vrai, professeur, repond Thepenier. Je confirme que son 
personnel est des plus qualifies, puisque j'en fais partie ! 

Ce serait amusant, n'est-ce pas, si le fond du decor n'etait pas 
tapisse d'angoisse et de douleur... 


Mais peut-etre n'est-il pas superflu de vous dire que le potentio- 
detecteur de Paul Thepenier fut consacre par le Salon 
international des inventeurs de Bruxelles, qu'il fut classe hors- 
concours a l'exposition de Limoges et qu'il regut a Saint-Etienne 
la medaille de vermeil, apres une conference faite par l'inventeur 
en presence du corps medical, sous la presidence du senateur- 
maire de la ville. Il fut en outre a l'origine d'une these de doctorat 
en medecine soutenue par Mme Simone Andrivet-Faurie le 2 
decembre 1952, le doyen de la Faculte de medecine de Paris, le 
professeur Leon Binet, etant le president de these. Celle-ci avait 
pour sujet l'etude de l'elevation de temperature chez les athletes 
en plein effort. 

« Cet appareil - declarait Mme Andrivet-Faurie le potentio- 
detecteur Paul Thepenier, a ete mis a notre disposition par le 



"Centre d'etudes pour le developpement des recherches 
appliquees a la protection du potentiel humain". II permet 
d'apprecier le 1/50 de degre centigrade. » 

Vous avez bien lu : un cinquantieme de degre, alors que les 
thermometres medicaux n'indiquent que des variations de l'ordre 
du dixieme de degre. Grace a l'appareil de Thepenier, il etait 
possible de surveiller avec precision la temperature des athletes 
au cours de leurs seances d'entrainement, car on s'aperput que la 
temperature s'abaissait des que l'effort etait termine, chez les 
sportifs en bonne forme. Au contraire, chez les sujets qui n'etaient 
pas en bonne condition physique, la decroissance de la 
temperature etait beaucoup plus lente. 

« Mais cet appareil - ajoutait Paul Thepenier rend encore de 
plus grands services aux medecins, notamment en ce qui 
concerne Vemploi des antibiotiques. Je m'explique : quand un 
praticien se trouve en face d'un malade qui fait une 
temperature elevee, son premier reflexe, avant de connaitre la 
cause exacte de Vagression dont est victime son patient, est de 
lui ordonner de la penicilline, par exemple. II se trouve alors 
devant le probleme suivant : il lui faut fixer une dose qui soit 
suffisante pour stopper Vattaque microbienne, mais qui ne soit 
pourtant pas trop forte, car elle risquerait de provoquer les si 
redoutables phenomenes de penicillo-resistance ou d'affaiblir 
considerablement les defenses naturelles du sujet. (...) 

Bien entendu, ce controle ne se limite pas qu'aux antibiotiques. 
Il s'applique egalement a Vaction de tout produit 
pharmaceutique, car les indications fournies par mon appareil 
ne portent pas uniquement sur la temperature, mais s'etendent 
au fonctionnement de tous les organes du corps humain et a la 
reaction de ceux-ci aux therapeutiques conseillees. » 


Autrement dit, si la presse medicale, l'Ordre et lAcademie 
avaient fait leur travail, le potentio-detecteur Thepenier serait 
devenu une aide precieuse au diagnostic que tout medecin 



consciencieux aurait voulu posseder, au meme titre que son 
stethoscope. II suffit pour en etre convaincu de lire cette 
description du fonctionnement de l'appareil que nous restitue 
ainsi jean Palaiseul : 

« C'est ici qu’interviennent les electrodes et le tambour 
enregistreur dont nous avons parle plus haut. Les electrodes - 
au nombre de vingt - correspondent aux centres nerveux 
independants de la colonne vertebrale qui sont en liaison 
directe avec chaque organe (coeur, poumons, foie, rate, cerveau, 
reins, vessie, estomac, prostate, intestins, etc.). Elies 
fournissent des mesures precises sur le "potentiel vital" de 
chacun de ces organes ; les renseignements s'inscrivent 
automatiquement sur un diagramme dont la lecture livre par 
consequent un reflet fidele de I'etat des differentes parties de 
Vorganisme controle. (...) 

Tout organe dont le "potentiel vital" cesse de correspondre a la 
normale - poursuit I'ingenieur - est done en etat de desordre. 
C'est ce que revele mon potentio-detecteur, meme lorsque le 
desequilibre n'est pas tres marque et ne se traduit pas encore 
par des symptomes caracterises. 

En somme, mon appareil permet aussi bien de realiser des 
depistages precoces que de deceler Vorigine de troubles devant 
lesquels les specialistes les plus qualifies restent perplexes. II 
apporte un element important dans le domaine du diagnostic. » 

Les sceptiques auront evidemment beau jeu de dire que 
l'inventeur met quelque complaisance a faire l'eloge de son 
appareil, mais l'efficacite de celui-ci est confirmee par des 
medecins que son utilisation a enthousiasmes. Car Jean Palaiseul 
a poursuivi son enquete et a interroge certains de ces medecins et 
il nous rapporte ce temoignage de l'un d'eux : 

« Grace au potentio-detecteur, m'a-t-il avoue, j'ai pu voir clair 
dans ces innombrables cas de malades chroniques qui 
encombrent les cabinets medicaux, passant de l'un a Vautre 
avec I'espoir de trouver un jour la fin de leurs maux, lorsqu'un 



praticien aura reussi a en trouver la cause precise. L'appareil 
Thepenier m'a renseigne sur ces causes et m'a conduit a obtenir 
des guerisons aussi spectaculaires que rapides. » 


Mais non, cher docteur, ces malades chroniques "n'encombrent 
pas les cabinets medicaux", comme vous dites. Ils y sont au 
contraire accueillis a bras ouverts, car ils torment, grace aux 
liberalites de Sainte Secu, la manne celeste, la corne d'abondance 
qui repand de la poussiere d'or sur tous ces petits Diafoirus que 
la Faculte produit a la chaine. 

Ce malade chronique qui erre de docteur en docteur, de 
professeur en professeur et de clinique en hopital n'est-il pas le 
meilleur pourvoyeur en coquets revenus de la clericature 
medicale, qui prospere, prolifere et protubere au-dessus de la 
foule beate et prosternee qui guette la divine ordonnance cheant 
de la docte plume et dont elle attend d'improbables miracles. 

Et vous, naif Thepenier, vous voudriez que tous ces cabinets 
medicaux s'equipent de votre appareil, grace auquel ils auraient 
tot fait de perdre les trois quarts de leur clientele ? Mais qu'est-ce 
que c'est que cet ingenieur qui reve debout ? Qu'on l'ensevelisse 
au plus vite, lui et son fichu potentio-detecteur du diable, et qu'on 
nous laisse dorloter a notre guise cet adorable malade chronique 
inguerissable qui nous garantit a vie des jours fastes. S'il 
n'existait pas, il faudrait l'inventer ! 

Cependant, l'honnete medecin interroge par Jean Palaiseul 
poursuit son temoignage : 

« Pourquoi je reussis souvent ou de nombreux autres avaient 
echoue ? Force que le potentio-detecteur est un precieux appoint 
dans le diagnostic , mais surtout parce qu'il revolutionne Vaspect 
therapeutique du probleme sante-maladie : il met fin a cette 
sorte de loterie a laquelle j'ai joue comme jouent toujours ceux 
de mes confreres qui ignorent les travaux de M. Thepenier. 

Cette loterie consiste a tirer le bon numero dans la liste des 



remedies que nous off re la pharmacopee actuelle. L‘experience a 
demontre en effet que tel produit qui a conduit a d'excellents 
resultats dans un cas donne peutfort bien se reveler totalement 
inefficace dans un cas pourtant en tous points identique. On Va 
deja dit : il n’y a pas de maladies strictement defmies et 
cataloguees ; il y a seulement des malades ayant chacun leurs 
reactions particulieres et c'est ce particularisme, cet 
individualisme organique et fonctionnel qui place le medecin 
devant une enigme a peu pres insoluble. 

Il essaie de rediger son ordonnance du mieux qu'il peut, mais, il 
faut bien Vavouer, le hasard y tient une large place : il sait qu'il 
devra peut-etre tatonner avant de tomber juste et c'est pourquoi 
il ne manque jamais de dire a son patient : "Si dans huit jours 
ou dans quinze jours vous n'avez pas d'amelioration, revenez 
me voir, nous aviserons !". Alors ilprescrira une autre drogue et 
si celle-ci s'avere aussi inoperante que la premiere, il passera a 
une troisieme, a une quatrieme, etc., jusqu'a ce qu'il ait enfin 
trouve la bonne. » 

...A supposer qu'il la trouve et a presumer qu'elle existe. En 
attendant, les laboratoires pharmaceutiques croissent et 
embellisent, produisant une multitude de pilules aux chatoyantes 
couleurs dont le seul spectacle est un ravissement, au point que 
certains s'en font des chapelets qu'ils egrenent devotement, le 
verre d'eau en main, au debut de chaque repas. 

Mais comment le potentio-detecteur va-t-il permettre de reduire 
ces tatonnements ? Tout simplement parce qu'il va indiquer tres 
rapidement si le medicament essaye est celui qui convient. Grace 
a l'appareil Thepenier, le medecin a detecte l'organe deficient, par 
exemple le foie. Il fait immediatement absorber a son patient une 
certaine dose du medicament qu'il suppose adequat. Une demi- 
heure plus tard, il mesure a nouveau le potentiel de son foie. Si 
celui-ci n'a pas varie, c'est que le medicament ne convient pas. Si 
au contraire il s'est modifie favorablement, c'est que le praticien a 
vise juste. Et Palaiseul nous precise : 



« Les nombreuses experiences effectuees par M. Thepenier ont 
etabli en effet que tout remede approprie manifeste son action 
dans un delai tres court, action que signale son appareil de 
grande sensibilite ; elles ont prouve egalement que le remede 
qui n'agit pas dans ce delai n'agira pas davantage a longue 
echeance. » 

Mais Paul Thepenier n'a pas fini de nous surprendre. Etant 
professeur de gymnastique, il s'est mis en tete de confectionner 
un appareil qui puisse remettre d'aplomb les sportifs accidentes. 
C'est ainsi qu'il a realise une "table universelle" qui, perfectionnee 
a maintes reprises, est devenue un "veritable robot- 
chiropracteur", ainsi definie par l'un des medecins qui l 1 ont 
utilisee. 

Cette table universelle, construite par M. R. Malegre, de 
Bordeaux, est d'une grande mobilite et peut deplacer le corps du 
patient de l'horizontale a la verticale, permettant l'auscultation 
sous tous les angles. Mais elle permet aussi le massage 
mecanique de la colonne vertebrale, la gymnastique des vertebres, 
la mecanotherapie corrective ou reeducation, la radiologie, le 
massage de l'abdomen, etc. Elle constitue egalement un poumon 
d'acier simplifie et permet le traitement mecanique de la 
poliomyelite. Malgre sa complexity, le maniement de cette table 
est "d'une facilite deconcertante" et de nombreux patients 
temoignent des bienfaits qu'ils en ont retire : disparition de 
scolioses , retablissement d'un membre que Von croyait paralyse , 
disparition de claudications consecutives a des accidents ou 
blessures de guerre. 

Quant au docteur C..., grand utilisateur des appareils 
Thepenier, il n'hesite pas a declarer : 

« Cet appareil est unique puisqu'il peut effectuer diverses 
operations en meme temps, sans aucun concours d'assistants, 
dufait que tout controle est assure electriquement .. (...) 

C'est une piece consequente qui peut etre decomposee en 
plusieurs appareils. (...) J'en possede personnellement un 



exemplaire et je peux vous assurer du grand service que cet 
appareil m'a deja rendu, en particulier dans les histoires 
douloureuses decoulant d'un rhumatisme ou d'une subluxation 
vertebrate. 

J'ai pu ainsi ramener a la normale une hernie discale qui ne 
semblait pas avoir d'autres ressources que le chirurgien et, plus 
recemment, faire disparaitre des douleurs sciatiques 
intolerables chez une malade agee rhumatisante, avec de 
nombreuses lesions de la colonne vertebrate. 

Les appareils de M. Thepenier - la table universelle et le 
potentio-detecteur - apportent au praticien une aide 
considerable en lui permettant de soulager une foule de 
malades que Von classe comme incurables. » 

Croyez-vous que Paul Thepenier s'en soit tenu la ? Evidemment 
non, car la passion de la recherche projette sans cesse en avant 
celui qui l'eprouve. Toute nouvelle trouvaille lui apporte de 
nouvelles informations et de nouveaux elements de reflexion. 

II elabore d'autres theories qu'il cherche a confirmer dans les 
faits experimentaux. C'etait particulierement vrai pour un homme 
comme Thepenier, dont l'interet pour la medecine etait soutenu 
par sa formation pratique et pragmatique d'ingenieur. Des qu'une 
idee lui venait, il n'avait de cesse de la traduire dans un 
appareillage d'une efficacite controlable et demontrable. 

Paul Thepenier accordait une grande importance aux variations 
du pH qui se revelent, au cours d'un processus pathologique, 
dans le sang, l'urine et la salive et qui donnent des j indications 
precieuses pour l'etablissement d'un diagnostic ! juste, done de la 
therapie la mieux adaptee. Thepenier elabora une methode de 
traitement fondee sur ses innombrables travaux et la proposa a 
de nombreux medecins, dont quelques-uns seulement surent et 
voulurent tirer profit. Jean Palaiseul consacra la derniere partie 
de son chapitre sur Thepenier a cette realisation : 

« Je ne retiendrai done de cet ensemble de recherches que 
Vappareil physico-chimique cree specialement par M. Thepenier 



pour determiner la "resistivite vitale" d'un sujet a partir d'un 
examen de la salive. Cet appareil, en effet, permet, lui aussi, 
diverses operations (oxygenation, mesure de la capacite 
pulmonaire, aerosols), mais il a Vavantage d'etre un guide 
exceptionnel en ce qui concerne le "terrain" d'un individu en 
proie a un etat pathogenique chronique et surtout il pourrait, si 
son emploi se generalisait dans les centres scolaires, 
transformer totalement le delicat probleme qui consiste a 
determiner le lieu de vacances le plus profitable a chaque 
enfant. » 


L'originalite de cet appareil est de fournir une indication 
colorimetrique a partir d'une double reaction chimique sur la 
salive. Grace a une lampe fluorescente inventee par Thepenier, on 
connait immediatement l'etat physiologique du sujet selon une 
gamme qui va de l'anemie prononcee (signalee par le jaune paille) 
aux conditions physiques optimales (signalees par le violet fonce). 
Ce violet fonce n'apparait d'ailleurs presque jamais, cette sante 
record etant rarissime a notre epoque. 

Jean Palaiseul termine son chapitre sur Thevenier en faisant 
etat d'un ouvrage publie par trois scientifiques roumains qui 
confirment que les glandes salivaires peuvent fournir de precieux 
renseignements : 

« Les recherches experimentales ont etabli qu’il existe des 
relations entre les glandes salivaires et les glandes endocrines, 
done qu'elles refletent certains etats physiologiques. » 

Paul Thepenier s'attaqua egalement au probleme de la cellulite 
et, bien entendu, a la lutte contre le vieillissement. Il demeure l'un 
des esprits les plus inventifs que la France ait connu au cours du 
XXe siecle, et bien que certains de ses appareils soient peut-etre 
encore en service chez quelques vieux medecins, le refus de 
l'Academie de medecine de prendre ses diverses communications 
en consideration l'a voue a l'obscurite et a l'oubli. Il m'a semble 
juste que soit, dans les presentes pages, rendu a sa memoire un 



dernier hommage. 



PIERRE DELBET 

( 1861 - 1957 ) 


S'il est une personnalite qui souleve toute l'ambigu'ite de la 
formule "savant maudit", c'est bien le Professeur Delbet, grand 
patron chirurgien, enseignant a l'hopital Necker puis a l'hopital 
Cochin, membre eminent de l'Academie de medecine et de 
1'Academie de chirurgie, commandeur de la Legion d’Honneur. 
Autrement dit un "mandarin" dans toute l'acception du terme, a 
ceci pres qu'il n'en meritait pas la connotation pejorative, encore 
que d'aucuns aient pu lui reprocher son caractere abrupt et la 
froideur quelque peu meprisante qu'il affichait volontiers. 

D'ou vient alors que je me sois decide a Tincture dans cet 
ouvrage ? Eh bien, pour la meme raison que j'y ai inclus Linus 
Pauling, qui etait lui aussi un savant reconnu. Car Ton peut dire 
que Pierre Delbet fut au chlorure de magnesium ce que Linus 
Pauling fut a la vitamine C. II demontra a quel point le 
magnesium est indispensable a notre sante et que toute carence 
de cet element ouvre la porte aux troubles du metabolisme, puis a 
diverses pathologies et enfin au cancer. 

En effet, pour Pierre Delbet, le cancer n'est que la phase ultime, 
en quelque sorte Vapocalypse de troubles organiques constants 
qui finissent par epuiser les defenses naturelles et perturber la vie 
cellulaire jusqu'a ce que celle-ci se deregie au point de provoquer 
l'apparition de la tumeur. Autrement dit, c'est en amont qu'il faut 
lutter contre le cancer, avant qu'il apparaisse, ce qui est bien plus 
efficace et facile, cela tombe sous le sens, que si Ton attend son 
eclosion. C'est au cours de ce que Delbet appelle les maladies 
precancereuses que la therapie doit s'exercer avec force. Or, les 
troubles organiques qui precedent et annoncent le cancer, s'ils 
peuvent avoir des causes multiples, sont principalement liees a 
des carences alimentaires. Carences vitaminiques disait Linus 


Pauling. Carence en magnesium dit Pierre Delbet. 

D'ou le titre de son ouvrage capital : Politique preventive du 
cancer, paru en 1944 aux Editions Denoel et reedite en 1963 par 
La Vie Claire. On peut se demander pourquoi un tel ouvrage, qui 
est en fait un recueil des communications scientifiques exposees 
par le Pr Delbet au cours des seances de l'Academie de medecine, 
s'adressant done en priorite a des biologistes et a des medecins, et 
qui, malgre la clarte d'ecriture de l'auteur, peut sembler au 
profane d'une lecture un peu rebutante, fut publie d'abord par un 
editeur "grand public", puis repris par un editeur ecologiste 
"engage" (le meme qui editera dix ans plus tard les livres d'Andre 
Gernez) et non par un editeur specialise en publications 
medicales et scientifiques. 

La reponse est evidente : une "politique preventive du cancer" 
ne pouvait interesser en aucune fapon le milieu des cancerologues 
et ne l'interesse pas davantage aujourd'hui. Auriez-vous la naivete 
d'aller proposer, par exemple, une "politique preventive de la 
pollution des eaux" a des constructeurs de stations d'epuration ? 
Ce serait ridicule. Pourquoi voudriez-vous que des gens qui vivent 
grassement d'une calamite quelconque accueillent favorablement 
les travaux d'un novateur dont le but est de tarir la source de 
leurs profits ? 

L'industrie du cancer est une des plus florissantes qui soient. 
N'allons pas cracher dans la soupe ! De quoi vient se meler ce 
Pierre Delbet ? Puisse-t-il mourir au plus vite ! Et que l'on 
recouvre de terre et d'oubli son cercueil et tous ses compte- 
rendus d'experience. Vous dites ? Ses notes figurent dans les 
archives de l'Academie de medecine ? Comme c’est facheux !... 
Bah ! Qui done se souciera de les exhumer ? Un carton 
d'archives, pa vaut toutes les oubliettes du monde. N'ayons pas 
d'inquietude. Le monde moderne nous fournit des cancereux 
comme s'il en pleuvait, et pas un seul d'entre eux sans doute n'a 
la moindre idee de qui fut Pierre Delbet. L'ignorance est la source 
de nos felicites et tout est pour le mieux dans le meilleur des 
mondes medicaux... 



Je sais : on a peine a croire a un tel cynisme. Mais ce n'est pas 
du cynisme, car tout cela se passe dans l'inconscient. Cest moi 
qui lui donne ici une formulation cynique, parce que je m'applique 
a "sonder les reins et les coeurs". Mais tout cancerologue en 
exercice soutiendra de bonne foi que si ses professeurs ne lui ont 
jamais parle des travaux de Delbet, c'est probablement qu'ils 
etaient sans valeur. D'ailleurs, la prevention n'est pas son affaire. 
Son role est d'intervenir sur le cancer depiste ou declare, ce qu'il 
fait, croit-il, de son mieux, un point c'est tout. Si quelqu'un est en 
mesure d'empecher que le cancer apparaisse, il applaudira 
volontiers. Vraiment ? Voila qui souleve une interrogation capitale 

A moins de disposer d'une fortune patrimoniale ou de revenus 
professionnels confortables originaires d'un domaine different de 
celui en cause, qui acceptera de consacrer ses efforts a une 
activite astreignante ne generant aucun profit, et meme, pis 
encore, de nature a faire chuter dramatiquement son revenu ? 

La reponse est inexorable : Personne ! Car chacun, et c'est 
humain - ou plutot c'est animal - est avant tout preoccupe de sa 
propre survie et de celle de sa famille, comme n'importe quel 
crocodile. Et le cancerologue ci-dessus decrit n'applaudira 
sincerement au succes de la prevention que si elle ne vide pas son 
service du jour au lendemain des trois quarts de ses patients. Car 
en ce cas, ses applaudissements seraient d'une telle mollesse 
qu'ils ne feraient pas plus de bruit qu'un papillon battant de l'aile. 
Peut-etre aura-t-il des remords de ne pouvoir se rejouir, mais le 
fait est qu'il ne se rejouira pas. 


J'ignore si revolution ultra-medicaliste des societes modernes 
debouchera sur une revolution. Je ne le souhaite pas, mais je le 
crains, et c'est l'une des raisons pour lesquelles j'ecris ce livre, 
esperant qu'il contribue peu ou prou a l'eviter. Lorsqu'une 
revolution eclate, on coupe la tete a des tas de gens qui se 
proclament innocents. Le sont-ils ? 



Je risquerai une formule paradoxale : Je crois qu'ils sont 
coupables d'innocence. C'est-a-dire coupables d'avoir tire profit 
innocemment d'une situation qui n'etait pas de leur fait, qu'ils 
n'avaient pas deliberement voulue, dont ils ne se sentaient pas 
responsables, mais qu'ils n'avaient rien fait pour empecher et 
dans laquelle ils n'avaient vu finalement qu'une opportunity 
d'emploi ou de benefice. Telle est aujourd'hui la situation des 
medecins, et particulierement des cancerologues. 

Car le drame des societes industrielles, le drame de notre 
civilisation technologique, c'est que seule la reparation des 
dommages genere des revenus. II faudrait imaginer un systeme 
dans lequel la prevention rapporte plus que la reparation. Ce n'est 
peut-etre pas impossible, puisque l'on dit que dans l'ancienne 
Chine les medecins n'etaient payes que tant que leurs clients se 
portaient bien et cessaient de l'etre lorsqu'ils tombaient malades. 
J'ignore ce qu'il en est dans la Chine d'aujourd'hui, mais un tel 
systeme supposerait que le medecin puisse avoir autorite sur tous 
les parametres pouvant influer sur la sante de son client 
(alimentation, environnement, conditions de travail, vie affective, 
etc.), ce qui semble bien peu realisable. Une chose en tout cas me 
semble averee : le systeme de securite sociale que nous 
connaissons, qui ne veut connaitre et payer que les tentatives de 
reparation, et n'accorde aucune prime a celui qui cultive la 
prevention et veille sur sa sante, est un encouragement 
permanent a la medicalisation outranciere et autodestructrice de 
la societe. 

Dans l'avertissement a la seconde edition du livre de Pierre 
Delbet, distante de la premiere de presque vingt annees, Henri - 
Charles Geffroy ecrivait ceci : 

« Si, lorsque ce livre a ete publie, le monde savant et notamment 
le corps medical en avait fait son profit, si, partant des faits 
apportes par Delbet, on avait essaye d'alter plus loin sur le 
chemin de la prevention du cancer, Voeuvre de ce savant serait 
maintenant depassee. Mais il n'en a rien ete. Ce livre s'est 
heurte, a Vepoque, a un veritable barrage; de violentes cabales 



se sont elevees pour empecher sa diffusion ; toute la Medecine 
officielle de Vepoque s'est dressee contre Vauteur... (...) 

Rien n'a done ete fait pour poursuivre la tache commencee par 
Delbet, a part Voeuvre de quelques obscurs isoles, a peu pres 
inconnue du public et meme de bien des medecins. 

De sorte que son livre presente tout autant d'interet 
actuellement que s'il avait ete ecrit il y a quelques mois 
seulement. Mieux : il presente encore plus d'interet car la 
preuve est faite aujourd'hui - preuve par Vabsurde ou par la 
mine, comme on voudra ! - que ses adversaires avaient tort, 
qu'ils n'ont reussi sur aucun point, puisque le cancer qui tuait a 
Vepoque un Frangais toutes les 10 minutes, en tue maintenant 
un toutes les 5 minutes ! 

(C'etait en 1963. Il en tue en 2004 un toutes les 3 minutes et 
demie. On n'arrete pas le progres !) 


Pierre Delbet naquit a La Ferte-Gaucher le 19 novembre 1861. Il 
etait le fils du Dr Ernest Delbet, qui fut depute de Seine-et-Marne. 
Apres ses etudes classiques a Ste-Barbe et au Lycee Louis-le- 
Grand, il accomplit ses etudes medicales a la Faculte de medecine 
de Paris. Interne en 1885, aide d'anatomie en 1886, docteur en 
1889, il arrive a l'agregation en 1892 et devient chirurgien des 
hopitaux en 1893. C'est en 1919 qu'il obtient la chaire de clinique 
chirurgicale laissee vacante par la retraite du Professeur Le 
Dentu, avec lequel il a dirige la publication d'un Traite de chimrgie 
clinique operatoire en dix volumes. 

Auteur de nombreux ouvrages de medecine et de chirurgie, il 
est aussi l'inventeur d'une methode de traitement par la marche 
des fractures des jambes, qui donnera d'excellents resultats. C'est 
en 1921 qu'il est elu a l'Academie de medecine, dont il fut membre 
emerite en 1947. Apres sa disparition, survenue en 1957, Jean 
Patel, Secretaire general de l'Academie de chirurgie, ecrira une 
emouvante biographie de ce grand medecin, qui obtint l'estime de 
tous ses pairs. Jean Patel ecrira : 



« Le Pierre Delbet que je commemore est, aussi, Vexemple 
authentique d'un de ces esprits libres, curieux de tout, comme il 
en reste au pays de VEncyclopedie, et d'activite si variee que 
Vhomme fut a la fois, et tres bien, anatomo-pathologiste, 
operateur et clinicien, biologiste, ardent chercheur, philosophe, 
ecrivain, artiste, amoureux des beaux horizons. » 


Et de fait, cette personnalite d'exception montrait de multiples 
talents, puisqu'il alia jusqu'a confectionner des ceramiques du 
plus bel effet. Mais ce qui le rend, a mes yeux particulierement 
original, c'est d'avoir reussi le tour de force d'etre a la fois un 
chirurgien eminent salue par toutes les sommites et un chercheur 
non orthodoxe soucieux d'ouvrir des voies nouvelles et de 
combattre les conformismes de sa profession. II n'hesitait pas a 
montrer les limites de l'art medical et chirurgical et, accordant au 
terrain organique le respect que trop de medecins oublient, il 
formulait ainsi le principe de toute son oeuvre : 

« La necessity, pour le biologiste moderne, de respecter les 
elements d'ou nait la resistance de Vorganisme, et celle de ne 
pas les sacrifier sons pretexte de detruire les agents qui les 
attaquent. » 

Precurseur en ce sens des "medecines de terrain" qui s'efforcent 
aujourd'hui de corriger les abus de la medecine chimique 
agressive, il professait que « la cellule represente Velement le plus 
actif de la defense de Vorganisme contre Vinfection » et que « les 
antiseptiques, quels qu'ils soient, detruisent le pouuoir de 
resistance des cellules et favorisent le developpement des microbes 
». Convaincu de la nocivite des antiseptiques, avec lesquels on 
avait pris l'habitude de nettoyer les plaies depuis que regnait la 
bacteriophobie initiee par Pasteur, il defendit l'idee que 
l'antiseptique applique a vif represente une agression 
supplementaire contre les tissus. Et il ecrivit dans l'introduction 
de son livre : 


« D'une maniere generale, les organismes vivants sont d'autant 



plus delicats qu'ils sont plus perfectionnes. D'apres cette loi, il 
est probable que les microbes protophytes elementaires 
resistent mieux aux antiseptiques que les cellules des etres 
superieurs. La logique conduit a conclure que Vapplication 
locale des antiseptiques est nuisible. » 

II avait beaucoup de peine a convaincre ses confreres de la 
justesse de ses vues, mais grace a son maitre Dastre, professeur 
de physiologie a la Sorbonne, qui le tenait en grande estime et qui 
l'accueillit dans son laboratoire, il put demontrer 
experimentalement, en 1891, que le lavage du peritoine avec les 
antiseptiques favorise l'infection. 


Chirurgien des plus habiles, il etait cependant enclin a 
considerer la chirurgie comme un pis-aller et, bien loin d'etre un 
fanatique du bistouri comme il n'en existe que trop, il enseignait a 
ses eleves que 

« L'acte operatoire est, et restera, la seule ressource contre les 
malformations et certaines lesions mecaniques. Mais quels que 
soient son eclat , sa beaute, son efficacite meme, il n'est dans 
bien des cas qu'un aveu d'impuissance... J'ai beaucoup 
travaille pour donner a tous des moyens de diminuer les 
risques operatoires, et meme de les supprimer en evitant 
Vintervention. J'ai toujours reve de methodes qui permettraient 
de guerir les affections chirurgicales sans operer... » 

Un maitre chirurgien qui reve de guerir sans operer, et qui a 
compris que l'acte chirurgical ne fait en somme que souligner et 
enteriner un echec de la therapeutique, voila qui suffit a donner a 
Pierre Delbet une place tout a fait a part dans sa profession. 

Mais de plus, sous une attitude parfois distante, il dissimulait 
une sensibilite humaniste toujours en alerte et attentive a ne 
jamais prendre le malade pour un objet. Ceux qui travaillaient 
avec lui ne l'admiraient pas seulement pour la surete de ses 
gestes, mais aussi pour la sollicitude qu'il temoignait aux 
souffrants que le sort lui avait confies. L'un de ses assistants, 



Charles Girode, a decrit ainsi sa maniere : 

« Votre operation s'est effectuee sans un arret, sans une 
hesitation. Vous allez vite quand la chose est possible ; vous 
allez lentement quand le salut du malade Vexige... (...) 

Vous n'estimez pas que votre tache est terminee avec 
Voperation ; vous surveillez les operes, les votres et ceux de vos 
eleves... Lorsqu'une operation menace de mal tourner, c'est, 
d’abord, votre coeur qui parle ; deux ou trois fois dans la meme 
journee, on vous voit aupres de votre opere, mettant a 
contribution toutes les ressources de la therapeutique pour 
conjurer le destin. » 

Mais ce qui allait mobiliser toute l'energie et toute l'intelligence 
de Pierre Delbet et constituer en fin de compte 1’oeuvre capitale de 
sa vie, ce fut la prevention du cancer. Horrifie par cette maladie, 
dans laquelle il ne pouvait voir autre chose qu'une insupportable 
et revoltante decheance de l'harmonie organique, il n'eut de cesse 
d'en rechercher les causes ainsi que les moyens de les juguler. 
Fidele a sa philosophic medicale, qui, comme nous l'avons vu, le 
poussait a considerer que le fait de soigner, et plus encore 
d'operer, si necessaire qu'il puisse etre lorsque le mal etait 
declare, n'en etait pas moins un constat d'echec implicite, il 
accorda une priorite absolue a tout ce qui pouvait eviter 
fapparition de la maladie. Sans doute eut-il considere, a l'instar 
de la medecine traditionnelle chinoise, que le bon medecin est 
celui dont les patients ne sont jamais malades, parce qu'il a su 
leur conseiller les bonnes pratiques d'hygiene de vie qui ont 
eloigne d'eux les troubles metaboliques dont peuvent surgir toutes 
les pathologies, et particulierement le cancer, paroxysme de la 
disorganisation physiologique. 

Aussi ne s'etonnera-t-on pas d'apprendre que Pierre Delbet fut 
un veritable precurseur de l'agriculture biologique. Dans le droit 
fil de la conception hippocratique, il insistait sur le role essentiel 
de falimentation, et c'est dans les carences de l'alimentation 
moderne qu'il voyait l'origine des carences du corps humain, 



sources des maladies dites "de civilisation". 


« Aucune activite humaine, pas meme la medecine, n'a autant 
d'importance pour la sante que Vagriculture. », affirmait-il. Et c’est 
un bonheur de trouver une telle citation dans l'hebdomadaire 
Haute Loire paysanne en mars 2003. Cela prouve que l'oeuvre de 
Delbet n'est pas completement oubliee et qu'elle peut avoir encore 
des lendemains feconds. II faudra bien qu'il en soit ainsi 
d'ailleurs, faute de quoi les pires calamites sanitaires s'abattront 
sur les humains du XXIe siecle. 


Nous voyons aujourd'hui des gouvernements affoles se 
contorsionner pour tenter de reduire les couts devenus prohibitifs 
d'un systeme dit "de protection sociale" voue a une inexorable 
implosion. On lance a grands sons de trompe des "campagnes 
contre le cancer" focalisees sur la recherche de nouveaux moyens 
de guerison. Mais qui s'interesse, parmi nos politiciens au grand 
coeur et nos cancerologues officiels, a l'oeuvre de Pierre Delbet et 
aux recettes pratiques et efficaces qu'il nous a leguees ? Personne, 
evidemment. Or, ce n'est pas par hasard qu'il intitule son livre 
Politique preventive... Car c’est bien de politique, en effet, qu'il 
s'agit. De politique au sens le plus fort et le plus eleve du terme. 
Et c'est bien parce qu'il en etait conscient au plus haut point que 
Pierre Delbet ne cessait de preconiser la fusion des ministeres de 
f Agriculture et de la Sante. II y a plus de 50 ans que cela aurait 
du etre fait. 

On nous parle chaque jour de reformes, mais nous sommes loin 
de compte. Les reformettes qu'on nous propose ne sont que 
bricolages et rafistolages de structures vermoulues promises a 
l'effondrement. La sante de nos concitoyens se degrade a une telle 
vitesse que la nation elle-meme sera bientot a genoux, et les 
gesticulations de nos politiciens de toutes obediences ne sont que 
pantomimes derisoires au-dessus d'un abime de deliquescence 
qui aspire goulument toutes les forces vives du pays. 

Puisque la prevention, comme je le disais, ne genere pas de 



profits individuels, elle ne peut etre conduite que par une volonte 
politique qui l'entreprendrait a l'echelle nationale, voire 
aujourd'hui europeenne. En tout cas, le premier geste d'un 
gouvernement conscient de ses responsabilites devrait etre de 
creer un grand ministere de la Sante, de l'Agriculture et de 
l'Environnement se consacrant a organiser une vaste politique de 
protection de la sante publique par une lutte constante contre les 
pollutions et les carences alimentaires, laissant a un ministere de 
la Maladie, ainsi denomme le plus officiellement du monde, la 
mission de gerer le systeme hospitalier, la Securite Sociale et 
l'Agence du medicament. II me parait en effet indispensable de 
separer radicalement ce qui concerne la Sante de ce qui est du 
ressort de la Maladie, cette derniere n’etant rien d'autre que la 
honteuse faillite de la premiere. Je crois que cette distinction 
radicale aurait a elle seule un impact psychologique favorisant 
une prise de conscience collective aux effets benefiques. 

La premiere page du livre de Pierre Delbet s'ouvre sur cette 
adresse au lecteur : 

« Ce livre est Vexpose de faits experimentaux, cliniques, 
geographiques, geologiques, demographiques. C'est un dossier, 
le dossier d'une grave question, laprophylaxie du cancer. 

Lire une documentation., c'est plus penible que de parcourir des 
conclusions brillamment exposees. 

Je supplie le lecteur de tout lire, meme les repetitions qui sont 
nombreuses. 

II m'importe peu que Von dise : Delbet pense, soutient, affirme 
qu'il est facile de diminuer le nombre des cancereux. 

Je veux que le lecteur se fasse a lui-meme sa certitude et je lui 
en donne le moyen. 

Je veux que le mot cancer evoque pour lui non des mots, mais 
des faits. Je veux que surgisse dans son esprit la vision 
d 1 experiences et surtout de vastes regions ou les populations 
sont a peu pres indemnes de ce fie au. Je veux qu'il sente dans 



le trefonds intime ou regnent les certitudes que la population 
dont il fait partie, celle qui le touche, qu'il aime plus que les 
autres, pourrait jouir de cet avantage, parce qu'il est aussi 
facile de prevenir le cancer qu'il est difficile de le guerir. » 

J'ai done suivi les recommandations de 1'auteur et j'ai lu son 
livre d'un bout a l'autre, non sans m'impatienter quelque peu 
durant l'ingurgitation de minutieuses descriptions d’experiences 
repetitives dont les resultats simplifies m'eussent largement suffi. 
Mais je comprenais le scrupule de Delbet, voulant que le lecteur 
mette en quelque sorte ses pas dans les siens, pour decouvrir a 
son tour la lepon tiree de l'examen rigoureux des faits. J'avais 
connu une experience similaire en lisant le livre d'Antoine 
Bechamp Les Mycrosimas, qui est lui aussi un catalogue 
meticuleux de ses experiences a la Faculte de Montpellier. II faut 
respecter la probite de ces scientifiques qui ne demandent pas 
qu'on les croie sur parole et qui honorent leur lecteur, fut-il 
profane, en le conviant a juger lui-meme du serieux de leur 
demarche. Et somme toute il est bon que Thonnete homme 
s'instruise a la source meme du savoir, surtout s'il s'avere que le 
medecin ne le fait pas assez... 

Pierre Delbet explique dans son Introduction comment il 
decouvrit faction prophylactique de l'agent chimique qui devait lui 
ouvrir les vastes horizons de la prevention du cancer. C'etait 
durant la guerre de 1914. A la desolation de Delbet, la plupart des 
chirurgiens etaient revenus a Tantisepsie dans le traitement des 
plaies de guerre. 

«Effraye par le retour aux antiseptiques - ecrit-il j'avais repris 
mes recherches experimentales. J’etais alors professeur de 
clinique chirurgicale ; j'avais un laboratoire et des eleves qui 
furent de precieux auxiliaires. Noel Fiessinger, qui est devenu 
Veminent professeur de clinique chirurgicale que tout le monde 
connait, m'apporta sa precieuse collaboration. Nous avons 
redige ensemble un gros volume intitule : Biologie de la plaie de 
guerre. (...) 



J'avais constate Vimpuissance et meme le danger de 
Vantisepsie; la passivite de Vasepsie me desolait. 

J'entrepris de chercher une substance capable d'exalter la 
vitalite des cellules. L'antisepsie vise les microbes et tue les 
cellules. Je revais d'augmenter la resistance des cellules pour 
qu'elles puissent triompher des microbes. (...) 

Le role capital des globules blancs dans la lutte contre 
linfection ayant ete etabli par Metchnikoff, je pris ces cellules 
pour test dans mes recherches, et j'eus la chance de constater 
assez vite qu'une solution de chlorure de magnesium a un 
certain taux augmente dans une notable proportion leur 
puissance phagocytaire. 

Cette methode qui a pour but d'exalter la vitalite des cellules, je 
Vai appelee cytophylaxie. Elle date de 1915. (...) A cette epoque, 
je concevais la cytophylaxie comme une methode de lutte contre 
Vinjection des plaies, rien de plus. » 


Ici vient se situer une anecdote qui demontre le role tres 
important que jouent souvent les infirmieres dans les progres de 
la medecine, role trop souvent oublie ou ignore et auquel on ne 
doit jamais manquer une occasion de rendre justice. Auxiliaires 
devouees autant que discretes des medecins hospitaliers, plus 
proches des malades et recevant leurs confidences, il est frequent 
qu'une remarque judicieuse de leur part oriente le medecin vers 
une plus grande efficacite. 

Pierre Delbet ayant constate experimentalement que la solution 
de chlorure de magnesium injectee dans les veines d'un chien 
augmentait dans son sang la phagocytose (c’est-a-dire la digestion 
des microbes par les globules blancs), il appliqua ces injections 
intraveineuses aux patients gravement infectes. Mais laissons 
Delbet raconter la suite : 

« Je me rappelle avec precision, comme une des dates 
importantes de ma vie, le jour, le moment ou pour la premiere 



fois je ladministrai par la bouche. 

J'avals dans mon service de Vhopital Necker un blesse dont 
Vetat etait grave et qui refusait les injections. Je dis un matin : 
"Essayons de lui donner la solution par voie buccale". A ce mot, 
la surveillante Mme Boivin et deux infirmieres esquisserent un 
sourire. "Pourquoi riez-vous ?..." 

-"Nous en prenons toutes", repondit Mme Boivin. 

-"Et pourquoi ?” 

-"Qa nous donne du coeur a Vouvrage." 

-Qu'est-ce qui vous a donne Videe d'enprendre ? 

-Nous avons remarque que les malades a qui on en injectait 
eprouvaient une sorte de bien-etre. Alors nous avons essaye 
d'en boire et ga nous aproduit le meme effet. 

C'est a ce hasard qu'est due Vextension de la methode 
cytophylactique. » 

Non, non, permettez, Docteur Delbet, il ne s'agit pas d'un 
hasard ! II s'agit de la conjonction de trois intelligences : la votre, 
en tant qu'experimentateur du chlorure de magnesium, celle d'un 
blesse qui refuse les injections (ce que j'ai toujours fait moi-meme, 
les considerant comme des agressions aux consequences 
imprevisibles), celle enfin de ces infirmieres observatrices et 
audacieuses qui se mirent de leur propre chef a boire la solution 
magnesienne. 

« Cette solution que Von appelait ma drogue - poursuit Delbet 
j’en administrai a tous les blesses de mon service , j’en pris moi- 
meme et j'en fis prendre a tous ceux qui me sont chers. Les 
surveillantes et infirmieres, enchantees de la sensation 
d'euphorie, d'energie, de resistance a la fatigue qu'elles 
eprouvaient, firent de la propagande. Tres vite, un grand 
nombre de personnes prirent regulierement "ma drogue" et je 
recoltai une ample moisson de faits a quoi je ne m'attendais 
guere et qui m'ont inspire de nouvelles recherches. » 



Lance sur cette voie, Pierre Delbet va etudier l'action des sels 
magnesiens dans les pathologies les plus diverses. S'inspirant des 
travaux de Grignard sur la puissance de synthese des composes 
organo-magnesiens, il va rechercher la formule "ideale" en 
ajoutant au chlorure de Mg de petites quantites des autres sels 
halogenes de ce metal : bromure, iodure, fluorure. II fit faire des 
comprimes de cette formule a laquelle il donna un nom inspire du 
sien : la Delbiase®. Ses detracteurs ne manquerent pas de le lui 
reprocher (alors que ce genre de bapteme est aussi courant que 
legitime), Taccusant de vouloir faire du commerce profitable. 
Comme s'il existait un autre moyen de mettre un produit 
benefique a la disposition d'un vaste public que de le faire 
fabriquer, conditionner et diffuser dans toutes les pharmacies. On 
discerne le raisonnement specieux : celui qui vous bombarde de 
rayons X quand il est quasiment trop tard est parfaitement 
desinteresse, mais celui qui commercialise des comprimes de 
quatre sous pour vous eviter le pire n'est qu'un odieux mercanti. 
Quand je dis que les adversaires des Delbet et autres Pauling sont 
coupables d'innocence, je fais peut-etre preuve a leur egard d'une 
magnanimite excessive. Toujours est-il que la Delbiase© de Delbet 
connut un certain succes et que le chlorure de magnesium 
conquit progressivement droit de cite, aux cotes des vitamines et 
des oligo-elements, dans Tarsenal therapeutique de 
T automedication franpaise. Je signale au passage que la 
Delbiase® est aujourd'hui, presque un demi-siecle apres la mort 
de Delbet, toujours fabriquee et vendue en pharmacie (bien qu'il 
faille souvent la commander expressement - voir en fin de 
volume). 


J'ai fait moi-meme connaissance avec le chlorure de magnesium 
voici plus de quarante ans, dans les circonstances suivantes : 
J'etais a l'epoque un jeune auteur-interprete de chansons et me 
produisais en cabaret ou en tournee. Et je fus affecte, a la suite 
d'un rhume banal, d'un mal de gorge persistant dont rien ne 



semblait pouvoir me debarrasser. Je l'attribuai tout d'abord a la 
fatigue vocale, mais apres une periode de repos de plus de deux 
mois, ne constatant aucune amelioration, je commenpai a 
m'inquieter. Cette irritation legere mais permanente ne me disait 
rien qui vaille. Deja grandement mefiant de la medecine 
traditionnelle, je ne consultai aucun docteur mais je m'ouvris de 
cet ennui a l'un de mes aines, mon ami Yves Kerven, chanteur 
d'operette experiments et tres attentif, bien sur, aux problemes de 
gorge. 

-Ce n'est pas grave, me dit-il d'un ton assure, tu manques 
simplement de magnesium. 

II ne me parla pas de la Delbiase, qu'il ne devait pas connaitre, 
mais me conseilla sa propre methode, qui consistait a demander 
en pharmacie du chlorure de magnesium en poudre et a le diluer 
dans un litre d'eau minerale dont il fallait boire un verre deux ou 
trois fois par jour, ce qui etait absolument infect. Je m'astreignis a 
ingurgiter cette desagreable potion et, quelques jours plus tard, 
mon mal de gorge rebelle avait completement disparu. Apres cette 
date, je fis deux cures annuelles de trois semaines de chlorure de 
magnesium. Plus besoin de potion, car il est commercialise en 
comprimes ou dragees depuis de nombreuses annees. A noter que 
Pierre Delbet recommandait le magnesium sous forme de 
chlorure, les autres preparations (notamment le lactate) etant 
selon lui moins bien assimilees par 1'organisme. 

Apres avoir lu son livre, j'ai demande a un pharmacien si la 
Delbiase existait toujours. Sur sa reponse affirmative, je prends 
desormais quotidiennement 2 a 3 comprimes de Delbiase. Et 
j'avoue eprouver une satisfaction supplementaire a pouvoir 
utiliser le produit mis au point voici quelques decennies par le 
genial pionnier de la prevention anticancereuse grace au 
magnesium. 

Mais au fait, comment Pierre Delbet en vint-il a subodorer cette 
action preventive, alors qu'il ne voyait encore dans le chlorure de 
magnesium qu'une sorte de fortifiant. Il nous explique ainsi le 



deroulement de sa demarche : 

« J'avais sur chaque oreille un nodule d'hypertheratose, lesion 
qui est consideree comme precancereuse, et a juste titre car les 
cancers provoques par le goudron passent par une phase de cet 
ordre. (...) Les nodules de mes deux oreilles me preoccupaient, 
car mon heredite etait telle que, d'apres les lois mendeliennes, 
je devais devenir cancereux. 

Je fis enlever le plus gros papillome, celui de Voreille droite, par 
mon assistant Girode, qui est devenu chirurgien des hopitaux. 
Quelque temps apres, il m'enleva celui de Voreille gauche qui se 
developpait. L'oreille droite, la premiere operee, jut le siege 
d'une recidive que je fis enlever aussi. Alors la recidive survint 
sur Voreille gauche. Je ne pouvais faire debiter mes oreilles en 
tranches. Je pris le parti de ne plus penser a ces petites 
lesions. 

Quand je commengai a prendre regulierement de la Delbiase 
tous les matins, la recidive etait manifeste sur mon oreille 
gauche ; elle debutait sur mon oreille droite. Tres vite, les 
picotements et demangeaisons qui les rappelaient 
desagreablement a mon souvenir disparurent si bien que je les 
oubliai completement. 

Un beau matin, quelques mois plus tard, en m'aidant a attacher 
le masque d'operations, Girode me dit : "Mais vos oreilles sont 
gueries." Elies Vetaient. Depuis je n'ai pas cesse de prendre de 
la Delbiase ; les hyperkeratoses n'ont pas reparu. Je suis dans 
ma quatre-vingt-deuxieme annee et je n'ai pas de cancer. (...) Si 
je n'avais pas eu des lesions de cette nature sur les oreilles, je 
n’aurais sans doute jamais eu Videe que le magnesium peut 
exercer une action anticancerigene. (...) 

D'autre part, je me rappelai que la magnesie avait une action 
manifeste sur les verrues de Vadolescence et je constatai que la 
delbiase les faisait disparaitre bien plus vite. (...) 

J'ai administre la Delbiase a des femmes atteintes de mammite 
chronique, maladie kystique de Reclus, mastite noueuse de 



Tillawc, cirrhose epitheliale pour Quenu et moi, en tout cas 
lesion precancereuse. La Delbiase arreta revolution de la 
maladie et meme la fit souvent retroceder. 

Ces faits cliniques permettaient d'attribuer aux sels halogenes 
de Mg une action preventive contre le cancer. Mais si je n'avais 
eu que cet argument, je n'aurais pas ecrit ce livre. » 

A partir de ce moment, Pierre Delbet va initier toute une serie 
d'experiences afin de prouver de maniere incontestable l'action 
preventive anticancereuse du chlorure de magnesium. II va se 
livrer egalement a des enquetes approfondies sur les habitudes 
agricoles et alimentaires de diverses populations et sur les 
apports de magnesium qui en decoulent, puis etudier leur 
correlation eventuelle avec la frequence des cancers dans les 
regions concernees. Ainsi va-t-il accumuler un faisceau de 
preuves qui permettent aujourd'hui d'affirmer sans l'ombre d'un 
doute : oui, la consommation reguliere de chlorure de magnesium 
evite l'apparition du cancer, verite que le corps medical ignore 
superbement. 

« A Vepoque ou je poursuivais mes travaux - ecrit Delbet - on 
signalait dans fous les pays civilises une augmentation du 
nombre des cancers (laquelle n'a fait depuis que se developper 
de plus belle). Si ma conception du role de la carence 
magnesienne etait juste, ilfallait que la ration magnesienne de 
I'humanite jut en diminution. » 

II convient ici d'ouvrir une parenthese pour preciser que 
T augmentation du nombre des cancers resulte evidemment de 
nombreuses autres causes : tabagisme, alcoolisme, stress de la 
vie moderne et pollutions de toutes sortes. Mais ce que veut dire 
Pierre Delbet, c'est que le role protecteur du chlorure de 
magnesium, lorsque la ration absorbee est suffisante, permet a 
Torganisme de mieux supporter les agressions cancerigenes, 
tandis que si la ration est trop faible, le cancer va deborder 
Timmunite. 

«Je cherchai done si cette diminution existait et a quoi elle etait 



due. Je trouvai tout de suite deux raisons ; le blutage des 
farines et le raffmage du sel. 

Je demandai a M. Breteau d'analyser les farines blanches et ce 
qu'on appelle les sous-produits, farines basses, remoulages et 
son. Les resultats ont ete tres nets. La plus grande partie du 
magnesium du ble reste dans les sous-produits destines aux 
animaux. Le pain blanc est antihygienique. C'est une des plus 
redoutables erreurs des temps modernes. (...) 

Le raffmage du sel est une autre erreur. II a pour but de 
I'empecher de fondre dans les salieres par tes temps humides. 
Ce sont les sels magnesiens qui sont responsables de cette 
delitescence. On les enleve. Le sel cerebos est le pendant du 
pain blanc. 

En Italie, le sel etant en regie, on sait dans quelle region celui 
de chaque mine est consomme. Or de ces divers sels, les uns 
sont tres pauvres, les autres relativement riches en magnesium. 
M. Carlo Marchi constate que la frequence des cancers est 
inversement proportionnelle a la teneur du sel de cuisine en Mg. 
Le role du sel est done indeniable. (...) 

La cause principale, la plus importante est Vagriculture. Void 
comment j'ai ete amene a m'occuper de cette question. J'ai un 
petit potager. Tous les deux ou trois ans, mon jardinier me 
disait qu'il fallait renouveler le plant de pommes de terre. Et 
j'appris que dans toute cette region de la Brie, ou je suis ne, 
quand on replantait les tubercules de provenance locale, en 
deux ou trois ans la plante degenerait. Bien evidemment, si Von 
trouvait a ",renouveler" le plant, c'est qu'il y avait des regions ou 
il ne degenerait pas. Je cherchai done Vorigine de ces bons 
plants et j'appris qu'ils provenaient principalement des polders 
des Pays-Bas, des Flandres et du Mont-Saint-Michel, c'est-a- 
dire de sols particulierement riches en Mg. 

Ce fut pour moi une revelation. J'en inferai que la richesse des 
plantes alimentaires en magnesium depend de celle du sol ou 
elles sont cultivees. » 



Cette deduction de Pierre Delbet se trouvera bientot 
remarquablement confirmee par le minutieux travail 
cartographique et statistique realise vers 1928 par Louis Robinet. 
(Je prends sur moi de le baptiser Louis, car je n'ai trouve que 
l'initiale de son prenom dans le livre de Delbet et rien ne m'agace 
davantage qu'un prenom reduit a son initiale, surtout lorsqu'il 
precede un nom aussi courant que Robinet, car on est alors a la 
limite de l'anonymat. Alors, si M. Robinet s'appelait Ludovic ou 
Lucien, eh bien tant pis ! Moi, j'ai decide de l'appeler Louis ! Na !) 


Done, Louis Robinet a etabli deux cartes de France qui vont etre 
tres precieuses a Pierre Delbet. L’une est geologique, l'autre 
cancerologique. Sur la premiere, il a colore en jaune les regions 
riches en magnesium et en bleu les regions qui en sont pauvres. 
Sur la seconde carte, il a colore en jaune les regions ou la 
mortality par cancer est faible et en bleu celles ou elle est 
importante. Et l'on constate au premier regard que les colorations 
des deux cartes sont d'une concordance saisissante. (Il faut 
preciser que Louis Robinet n'a tenu compte que des communes de 
moins de 5 000 habitants, considerant que ce sont celles ou la 
majorite des aliments provient des terres environnantes. Car il est 
evident que les aliments des citadins des grandes villes ont des 
origines multiples et souvent lointaines.) 

Et Delbet commente ainsi ces cartes : 

« II me semble impossible qu'apres les avoir regardees on 
puisse douter qu'il y ait une etroite concordance entre la nature 
du sol et la frequence du cancer. La ou le magnesium est 
abondant, le cancer est rare. La ou le magnesium est rare, le 
cancer est frequent. 

M. Robinet a pousse la comparaison plus loin. Il prend les 25 
arrondissements ayant le coefficient de cancer le plus bas et les 
25 ayant le coefficient le plus haut. Dans les 25 premiers 
(cancer rare) le sol est tres riche en magnesium ; dans les 25 



autres (cancer frequent) le magnesium manque presque 
completement. (...) Les zones bleues des cartes indiquent une 
mortality par cancer superieure a 8,5, les zones orangees une 
mortality inferieure a 3,5. Les cancers sont done deux fois et 
demie plus frequents dans les regions ou le magnesium est 
rare. La difference est importante. Si cent personnes qui 
deviennent cancereuses dans la region depourvue de 
magnesium avaient vecu dans les regions riches en 
magnesium, soixante auraient echappe au cancer. » (C'est moi 
qui souligne). 

Louis Robinet a effectue un travail identique pour l'Alsace et la 
Lorraine, le Grand-Duche de Bade et l'Angleterre. Le resultat est 
partout concordant : il y a peu de cancers dans les regions riches 
en magnesium et inversement. D'autres donnees venues d'Egypte, 
dAlgerie, de Tunisie, d'Indochine, de Cote d'ivoire, du Tchad vont 
toutes dans le meme sens et confortent la correlation etablie en 
France. Et Delbet conclut : 

« En m'appuyant sur cet ensemble de faits, j'etais arrive a 
penser qu'une alimentation riche en magnesium reduirait le 
nombre des cancereux dans la proportion des deux tiers ou des 
trois quarts. Je crois aujourd'hui que j'etais tres au-dessous de 
la verite et que la reduction pourrait etre bien plus considerable. 
» 

Convaincu desormais que le chlorure de magnesium est une 
arme de premier choix pour lutter contre l'extension du cancer, 
Pierre Delbet va commettre une erreur mediatique qui est assez 
courante chez les scientifiques. Ceux-ci repugnent souvent a 
s'adresser au grand public et veulent d'abord convaincre leurs 
pairs, souhaitant que la communaute scientifique dans son 
ensemble adopte leurs vues, confirme la justesse de leur theorie 
et assure elle-meme sa diffusion. Or, cette demarche est d'une 
grande naivete, car la communaute scientifique est tout aussi 
fermee a la nouveaute, et meme plus encore, que n'importe quelle 
autre. Et si le novateur ne se menage pas lui-meme une voie de 
communication directe avec le public, lorsque cela lui est 



possible, il risque fort de voir ses propositions rejetees et 
denigrees par les "officiels", dans le meme temps que ses 
trouvailles peuvent etre pillees et deformees par les commerpants 
qui ont pu en avoir connaissance. Nous avons vu que Delbet avait 
deja repandu dans tout son entourage professionnel et relationnel 
les bienfaits des comprimes de Delbiase. La nouvelle ne pouvait 
que se diffuser de bouche a oreille en echappant au controle de 
son initiateur. Et il ecrit a ce sujet : 

« Quand j'ai fait faire des comprimes qui permettent 
d'augmenter commodement la ration magnesienne alimentaire, 
je me suis oppose a ce que Von enfit la moindre mention dans 
la grande presse. D'innombrables specialites (plus de soixante, 
m'a-t-on dit) ont alors surgi, qui grace a une large reclame 
publicitaire se sont fort repandues et pas toujours pour 
Vavantage de la methode cytophylactique, car il en est qui sont 
mal absorbees, ou qui contiennent des sels inefficaces. (...) 

L'administration de sels halogenes de magnesium sous forme 
de comprimes ne correspond en rien a ce que j'ai reve. C'est un 
moyen individuel, utile transitoirement, mais ce n'est pas la 
solution sociale de la prophylaxie du cancer et c'est la solution 
sociale que j'ai toujours visee. J'ai dit et repete a VAcademie de 
medecine que le ministere de VAgriculture devrait etre rattache 
a celui de la Sante. (...) 

Etant sur , ce qui s'appelle sur, que Von peut par des mesures 
simples, n'entrainant aucune depense, n'exposant a aucun 
inconvenient diminuer dans une notable proportion le nombre 
des cancers, je me suis borne a le dire dans les societes 
savantes ; je n'ai fait aucun effort ni pour repandre mes idees 
dans le public, ni pour obtenir les mesures qui donneraient ce 
beau resultat. Ce n'est pas assez. » 

Ce n'etait pas assez, en effet, ou plutot ce n'etait rien. Car ce qui 
se dit dans les societes savantes disparait dans les archives pour 
un enterrement de premiere classe, comme Auguste Lumiere La si 
bien demontre (nous le verrons dans le chapitre qui lui est 



consacre). De plus, Delbet oublie que "ce qui n'entraine aucune 
depense" n'entraine du meme coup aucun benefice pour 
quiconque et ne mobilise done aucune volonte a son service. 

Et puis, pourquoi vouloir attendre une solution "sociale", done 
une decision politique, qui n'a aucune chance de voir le jour si de 
puissants interets ne s'activent pas pour l'obtenir ? Et pourquoi 
vouloir considerer comme negligeables ou transitoires des 
solutions individuelles qui peuvent parfaitement, en penetrant 
peu a peu le public, en quelque sorte par induction, nourrir un 
mouvement d'opinion susceptible d'obtenir un jour ou l'autre une 
solution sociale ? 

Je presume que Pierre Delbet aurait souhaite qu'un ministere 
de l'Agriculture plus soucieux des questions de sante etablisse un 
programme national d'enrichissement des terres agricoles en sels 
de magnesium et qu'il edicte en outre quelques regies de 
transformation des aliments qui eviteraient leur raffinage excessif 
afin de ne pas trop les appauvrir en magnesium. C'est en effet ce 
qu'il aurait fallu faire, ce qu'il faudrait faire aujourd'hui. Mais 
compte tenu de l'ignorance effroyable et de la volonte anemique de 
notre classe politique, cela revient a compter sur quelque miracle. 
Alors, en attendant, mieux vaut se rabattre sur les solutions 
individuelles et les comprimes de Delbiase. Sans compter que les 
solutions individuelles offrent l'avantage de favoriser la selection 
naturelle : les ignares, les inconscients et les idiots ne les 
adoptent pas ! 

Pierre Delbet souligne dans son livre a plusieurs reprises que le 
magnesium n'est pas un medicament, mais un aliment. On 
devrait normalement le trouver en quantite suffisante dans notre 
alimentation quotidienne et certaines populations ont la chance 
de l'y trouver encore. Mais l'agriculture intensive, le forpage des 
cultures, l’epuisement des sols, les pratiques de blutage et de 
raffinage aboutissent a des aliments carences. Et ce alors meme 
que le citadin est soumis par la vie moderne a de frequents et 
nombreux stress et a une suractivite cerebrale et nerveuse qui 
consomment beaucoup de magnesium (comme d'ailleurs de 



vitamine C). La complementation alimentaire s'avere done 
indispensable. 


Au cours de la redaction de son ouvrage, Delbet va faire 
ressortir toutes les consequences benefiques pour la sante de la 
supplementation en magnesium. Elies resultent des constats faits 
autour de lui par les consommateurs de Delbiase et par les 
medecins traitants qui la prescrivent et en observent les effets. II 
est ainsi avere que le chlorure de magnesium : 

- favorise la disparition des crampes, 

- augmente la resistance des ongles, 

- evite le blanchiment premature des cheveux (les cheveux 
blancs sont carences en magnesium), 

- evite la formation de calculs biliaires, 

- preserve de l'eczema, 

- favorise la fixation du calcium sur les os, 

- favorise le travail intellectuel (qui est un grand 
consommateur de magnesium), 

- fortifie le systeme nerveux, 

- ameliore la resistance au stress, 

- evite les alterations de la prostate, 

- guerit les verrues, 

- abaisse la tension des hypertendus, 

- facilite l'elimination des depots atheromateux dans les 
arteres, diminuant ainsi les risques vasculaires, 

- evite la gingivite expulsive (perte des dents), 

- ameliore les performances des gens ages (deficitaires en 
magnesium) et aide a lutter contre le vieillissement. 



Autrement dit, le chlorure de magnesium est un veritable 
regenerateur cellulaire, tout comme la vitamine C pronee par 
Linus Pauling ou le silicium organique de Norbert Duffaut (DNR) 
ou de Loic Le Ribault (G5). Ainsi, nous disposons depuis des 
decennies de complements alimentaires capables de maintenir 
notre vitalite et de faire echec a la plupart des maladies. 

Mais a quoi bon expliquer cela au peuple, puisque celui-ci 
prefere s'en remettre pieds et poings lies aux "experts" dument 
parchemines, nouveaux sorciers empresses a le decharger de son 
destin, et puisque la divine Securite sociale fait couler un fleuve 
d'or vers les comptes bancaires des prelats de l'Eglise medicaliste, 
qui regnent sans partage sur le proliferant troupeau des moutons 
de Panurge ? 


Cependant, le cancer, apogee de la decheance organique, 
demeurait pour Delbet l'objectif majeur, l'ennemi privilegie. II 
tenait a bien mettre en lumiere que le cancer n'apparait jamais 
soudainement, mais qu'il est l'aboutissement d'une deterioration 
progressive que le magnesium pouvait stopper a tout instant. Et il 
insiste aupres de ses lecteurs, en ouvrant ainsi son 6 e chapitre : 

« Le phenomene cellulaire de la cancerisation se produit pas 
etapes successives. Le cancer est precede et prepare par des 
lesions precancereuses. Ces lesions sont amendables et meme 
curables par les sels halogenes de magnesium. Voila les 
notions qui resultent des faits precedemment exposes. 

Elies entrainent cette conclusion que bon nombre de cancers 
sont evitables et que la solution sociale de la grave question du 
cancer est non dans la therapeutique, mais dans la 
prophylaxie. (...) En France , 40 000 personnes environ meurent 
chaque annee du cancer (on en est en 2004 a pres de 150 000) 
et leur genre de mort est en general lent et terrible. Aussi, des 
que la certitude a ete imposee a mon esprit par les faits, j'ai 
considere comme un devoir d'exposer mes conclusions a 
VAcademie de medecine. 



Elies ont ete froidement accueillies. (...) Le cancer est regarde 
comme unfleau de Vhumanite, fleau dont on ne peut triompher 
que par des moyens puissants, de vastes operations ou des 
radiations d'une grande energie. Le prevenir par Valimentation, 
c'etait par trop disproportion^ avec le mal pour etre pris au 
serieux. 

J'ai du accumuler les preuves. Je les ai communiquees aufur et 
a mesure que me le fournissaient les experiences et les 
observations. Jusqu'ici disseminees, elles n'ont pu produire 
d'effet de masse. J'espere que groupees elles ancreront la 
certitude dans tous ceux qui auront la patience de les lire. » 


J'avoue etre toujours saisi d'une grande tristesse quand je vois 
un novateur nourrir inlassablement l'illusion que la verite va etre 
enfin regue, se persuader malgre les echecs successifs que 
demain sera le grand jour, que si on ne l'a pas ecoute jusqu'ici 
c'est peut-etre par sa propre faute et qu'il n'a pas su s'y prendre 
comme il convenait. II expose obstinement des evidences et ne 
peut admettre que la conjuration des interets contraires, du 
dogmatisme, du conformisme, du carrierisme, de la lachete et de 
la betise humaines est capable d'etouffer mille verites par jour, si 
ce n'est davantage, y compris, et peut-etre surtout, au sein des 
doctes assemblies censees reunir les elites de la nation. 

Pierre Delbet croyait sans doute que son livre, une fois publie, 
allait remuer les esprits dans tout le milieu medical et amener 
une prise de conscience du pouvoir politique. C'etait un reve. Nul 
ne pensa, nul ne parla, nul ne bougea... 

A vrai dire, Delbet n'etait pas le premier a avoir soupgonne 
l'interet prophylactique du magnesium, et il tint, en honnete 
homme qu'il etait, a rendre justice a un precurseur : 

« Je ne veux pas faire d'historique, mais je dois rendre justice a 
Dubard, professeur a I'Ecole de medecine de Dijon. Des 1918 , il 
etait arrive a la notion tres nette de la prevention du cancer par 
le magnesium. "Comme pour la tuberculose, a-t-il ecrit, c'est 



dans une modification empirique du terrain que nous devons 
chercher le remede preventif et tout aussi bien la medication 
frenatrice des tumeurs deja constitutes. - Car, s'il est permis de 
dire avec Boveri, qu'a tout instant un jeu de loterie nous expose 
a faire du cancer; on peut aussi penser qu'a chaque instant, 
une modification, insignifiante en apparence, de notre 
mineralisation, de notre concentration humorale, peut retablir 
lequilibre un instant compromis. » 

Cette reflexion de Dubard, approuvee par Delbet, me semble 
tres importante et je la crois profondement sagace. Je suis tout a 
fait convaincu pour ma part que le chlorure de magnesium n'est 
pas uniquement preventif, mais qu'il peut meme certainement 
etre curatif et representer cette ideale "medication frenatrice de 
tumeurs deja constitutes". Delbet n'etait certainement pas loin de 
partager cette conviction, puisqu'il ecrit : « Dans certains cas, la 
Delbiase a haute dose a une action extraordinaire sur la cachexie 
cancereuse. Elle produit des sortes de resurrections. » 

En tout cas, si j'etais moi-meme atteint d'un cancer - mais il y a 
fort peu de risques que cela se produise, car, contrairement a ce 
que supposaient Boveri et Dubard, il n'y a aucun "jeu de loterie" 
dans cette affaire mais une relation logique de cause a effet -, je 
peux vous certifier qu'aucun cancerologue n'aurait l'honneur de 
ma visite. Je me contenterai d'absorber des doses massives de 
chlorure de magnesium, de vitamine C et de silicium organique, 
en attendant de me procurer les produits Beljanski, non sans 
couronner le tout d'un superbe pied de nez a la Faculte 
accompagne d'un bras d'honneur a l'Academie de medecine ! Et 
honni soit qui mal y pense ! 


Si le magnesium obtient de si merveilleux effets, c'est qu'il est 
dote de particularity peu courantes. 

«Il est des substances - ecrit Delbet - qui agissent electivement 
et meme exclusivement sur certaines cellules. Les chimistes ont 
reussi a en preparer dont Vaction est merveilleusement elective. 



D'autres corps au contraire agissent sur un si grand nombre de 
cellules qu'ils modifient le metabolisme general de Vorganisme. 
Les sels halogenes de magnesium ont une action de cet ordre. 
J'ai dit precedemment que le magnesium est a la fois un 
element plastique, c'est-a-dire un element constituant de toute 
substance vivante, et un catalyseur. Des 92 elements qui 
constituent I'univers, seul le calcium partage cet avantage avec 
le magnesium. » 

Parmi les effets benefiques du magnesium, il en est un qui 
pourrait surprendre. II fut constate par Louis Robinet, dans ses 
etudes cartographiques, que les suicides etaient trois fois moins 
frequents dans les regions magnesiennes. Delbet explique ce fait 
curieux par « Vaction stabilisante qu'exerce le magnesium sur le 
systeme nerveux ». En permettant une meilleure resistance au 
stress, le magnesium diminuerait ainsi les risques de depression 
pouvant aboutir a des tentatives de suicide. Delbet dit que l'usage 
des sels halogenes de magnesium permet« de supporter Vadversite 
avec plus de serenite ». 

Louis Robinet a egalement constate que les grands vieillards 
sont plus nombreux dans les regions magnesiennes, ce qui 
confirme que le magnesium diminue les atteintes de la senilite et 
accroit du meme coup la longevity. 

En etudiant le deficit chronique en magnesium, Delbet n'a pas 
manque de prendre en compte nos fapons de cuisiner. II incrimine 
notamment notre maniere de cuire les legumes : 

« L'habitude culinaire de blanchir les legumes est nefaste. Elle 
consiste a les faire bouillir dans de Veau et a jeter cette eau. 
Son avantage est de diminuer Vamertume de certains legumes, 
mais elle a le grave inconvenient d'enlever la plus grande partie 
du magnesium. Les analyses que M. Regnoult a bien voulu 
faire pour moi ont montre que Veau de cuisson entraine presque 
tout le magnesium du chou, de Voseille et pres des deux tiers de 
celui des epinards. Ce dernier legume est particulierement riche 
en magnesium. » 



Les vertus legendaires des epinards de Popeye seraient-elles 
moins dues au fer qu'au magnesium ? En tout cas, Delbet ayant 
note la rarete du cancer en Cote d'ivoire (du moins a son epoque), 
il apprend que les aliments habituels des Ivoiriens sont 
extremement riches en magnesium, et surtout qu'ils ne blutent 
pas la farine et font tout cuire a l'etuvee, de sorte qu'ils absorbent 
la totalite du magnesium de leurs aliments. 

Mais dans son souci de trouver une "solution sociale" au 
probleme de la carence magnesienne, c'est aux pratiques agricoles 
que Delbet applique surtout son attention. En faisant analyser la 
terre de l'un des plus riches herbages normands et celle d'une 
prairie moyenne de la Brie, il a constate que la premiere contenait 
deux fois plus de magnesium que la seconde. Or, le magnesium 
est egalement important pour l'assimilation d'autres elements. Et 
il note que : 

« D'eminents agriculteurs, Vilmorin, Pellet, Proost, Bemardini, 
Loew, Eenton, ont montre les avantages de la magnesie. 
Bernardini a etabli que l'assimilation de lacide phosphorique 
est inversement proportionnelle au rapport Ca/Mg, c'est-a-dire 
que la fixation du phosphore est d'autant plus considerable que 
la teneur en magnesium est plus elevee. » 

Le deficit en magnesium des terres cultivees est done peut-etre 
plus dommageable encore que nous le supposions, car il a des 
consequences indirectes difficilement previsibles ou calculables. 
L'agriculture intensive est directement en cause et Pierre Delbet 
ecrit : 

«... Par les engrais artificiels, azote, phosphore, potasse, on 
augmente le rendement. Comme toutes les plantes contiennent 
du magnesium, particulierement dans les parties vertes, 
puisque ce metal est Vagent de la synthese chlorophyllienne et 
dans la graine puisqu'il joue un role capital dans la 
reproduction, chaque moisson en emporte, et d'autant plus que 
la recolte est plus belle. On estime qu'une recolte de betteraves 
a sucre (y compris les feuilles) enleve 90 kilogrammes de 



magnesium a Vhectare. Les terres cultivees s'appauvrissent en 
magnesium. (...) 

On admet implicitement que les produits du sol ont une certaine 
Constance, que les legumes que Von mange aujourd'hui ont 
meme composition que ceux que Von a manges la veille ou que 
Von mangera le lendemain. C'est une erreur. 

D'apres les analyses de Wolff, qui remontent a 1870, la teneur 
des navets en magnesium varie de 1,61 a 8,41, celle des 
carottes de 1,34 a 7,28, celle des pommes de terre de 1,32 a 
13,58. (...) D'apres le meme auteur, dans les betteraves, la 
potasse peut varier de 41 a 56 et la soude de 9 a 29. 

Ainsi on ne mange pas la meme chose en mangeant le meme 
vegetal, et les differences sont d'un ordre tel que la sante ne 
peut pas ne pas s'en ressentir. (...) 

Je viens de dire que la teneur des memes vegetaux peut varier 
pour la potasse de 41 a 56, pour le magnesium de 1 a 7 et 
meme a 13. Or, le potassium favorise la cancerisation, tandis 
que le magnesium lafreine. On peut done dire que Vagriculture 
moderne, en ajoutant de la potasse au sol sans y mettre de 
magnesium, travaille a son insu pour la cancerisation. (C'est 
moi qui souligne.) 

Ceci doit etre toutefois relativise, du fait que les 
microorganismes du sol sont capables de corriger dans une 
certaine mesure les prelevements excessifs en "fabriquant" une 
partie des elements deficitaires. D'ailleurs, sans cela, on ne 
comprendrait pas qu'un appauvrissement de 90 kg de magnesium 
a l'hectare par une seule recolte de betteraves puisse etre effectue 
durant des decennies sans que la terre soit completement 
sterilisee. Nous verrons dans un autre chapitre que les travaux de 
Louis Kervran ont etabli que certaines bacteries sont capables de 
tirer un element d'un autre. Dans son ouvrage A la decouverte des 
transmutations biologiques, Kervran ecrit : « Ce serait par 
prelevement d'oxygene au sein du calcium que des bacteries 
donneraient le magnesium. » 



Afin de bien montrer les effets cancerigenes de la pauvrete des 
aliments en magnesium, Delbet reproduit une statistique 
saisissante etablie en Italie par Carlo Marchi avant 1930. Celui-ci 
a etudie la teneur en magnesium du sel de table consomme dans 
quelques grandes villes italiennes, qui sont approvisionnees en sel 
par des salines diverses dont on a mesure les productions du 
point de vue de la teneur en magnesium. Les differences sont si 
enormes qu'il est impossible de se derober a l'evidence d'une 
concordance inexorable entre la pauvrete du sel en magnesium et 
la frequence des cancers. 

Ainsi, dans la ville de Cagliari, dont le sel provient des salines 
locales et contient 0,25 % de magnesium, sur 1 000 deeds, on en 
denombre 14 dus au cancer. Mais dans la ville de Ferrare, le sel 
provenant des salines de Comacchio ne contenant que 0,14 % de 
magnesium, soit moitie moins qu'a Cagliari, le nombre des deces 
par cancer atteint 44,94 sur 1 000, soit 3 fois plus ! Et si Ton se 
transporte a Ravenne, approvisionnee par les salines de Cervia, 
dont le sel ne contient pas du tout de magnesium, on enregistre 
96,77 morts par cancer sur 1 000 deces, soit 2 fois plus qu'a 
Ferrare et 7 fois plus qu'a Cagliari ! 

Cela se passe de commentaires. 


Se referant a un ouvrage de Liebig ( Les lois naturelles de 
Vagriculture), Delbet discerne dans les erreurs agronomiques la 
vraie cause de decadence des civilisations, generalement attribute 
a des erreurs socio-politiques. 

« Pour Liebig , la cause des decadences est tout autre : c'est 
Vepuisement du sol par une culture spoliatrice. La terre devient 
incapable de nourrir les habitants et ceux-ci emigrent. La faim 
fait abandonner les regions devenues steriles. 

Liebig montre Rome epuisant successivement le Latium, lltalie 
meridionale, la Sidle, une partie de VEspagne, puis I'Afrique du 
Nord et agonisant ensuite. Les monuments qui sont restes 
debout dans notre Afrique sont etrangement impressionnants. II 



est plus emouvant encore de chevaucher en plein desert, 
pendant des heures, sur de la poussiere de ville, ce que j'aifait 
jadis bien des fois, non sans melancolie. Qu'est-ce qui a 
sterilise ces regions ? Les changements de climat, la 
destruction des travaux d'irrigation, la chevre arabe. Toutes ces 
hypotheses ne contiennent qu'une petite part de verite. La vraie 
cause, c'est la spoliation du sol par une culture aveugle des 
elements fertilisants du sol. 

La Mesopotamie a ete le pays le pays le plus peuple et le plus 
florissant du monde. C'est un desert. Comme on la dit, il n'est 
plus guere habite que par les savants qui cherchent a tirer du 
sol non pas des moissons nutritives mais seulement les 
vestiges d'unpasse splendide. » 


Tout au long de ses travaux et des communications qu'il 
presentait au cours des seances de l'Academie de medecine, Pierre 
Delbet tentera sans cesse d’entrainer ses collegues dans une 
campagne de sensibilisation en direction du monde politique, afin 
que le gouvernement se saisisse du probleme des carences 
magnesiennes des sols. Et il n'hesite pas a lancer des cris 
d'alarme au ton prophetique : 

« Dix siecles de haute civilisation, un peu plus ou un peu moins 
suivant la richesse primitive du sol, dix siecles de concentration 
de la population dans des villes de plus en plus enormes 
entrainent la decadence par carence magnesienne. » 

Lors de la seance du 25 novembre 1930, Delbet exhorte les 
Academiciens a soutenir ses propositions d'ajouter du magnesium 
aux engrais couramment utilises, et il termine son expose par 
cette apostrophe : « Sur ces graves questions, l'Academie n'a pas 
ete consultee. Est-ce une raison pour qu'elle ne donne pas son avis 
?» 

Il notera plus tard, lors de la redaction du livre : « A cette invite, 
l'Academie de medecine n'a pas repondu. » 



Parbleu ! Quand on sait que l'Academie de medecine, avant 
comme apres Delbet, a oppose la passivite, voire l'obstruction, a 
toute innovation ou decouverte pouvant reduire la progression du 
cancer, il n'y a pas lieu de s'etonner qu'aucun de ses membres 
n'ait leve le petit doigt pour soutenir Delbet dans sa promotion du 
magnesium. 

II y avait ceux qui n’y croyaient pas. II y avait ceux qui y 
croyaient peut-etre mais qui avaient d'autres chats a fouetter ou 
qui etaient trop paresseux pour se mobiliser. Et puis il y avait 
sans doute certains cancerologues ayant trop bien compris que 
l’apport de magnesium risquait de diminuer de moitie en moins 
de dix ans la clientele sans cesse renouvelee qui nourrissait leur 
carriere. Ceux-la n'avaient aucune envie de bouger. 

Il y a pourtant des gens assez naifs pour pretendre que le 
cannibalisme n'existe plus ! 

Dans le dernier chapitre de son livre, Pierre Delbet nous conte 
cette anecdote : 

« A Vepoque ou j'ai fait mes premieres etudes sur le pain , un 
homme politique desabuse m'a dit : "Si vous croyez que des 
raisons d'hygiene feront modifier le taux de blutage des farines, 
vous etes bien naif. La grande meunerie est une puissance 
financiere qui fait trembler les gouvernements. Il avait sans 
doute raison. S'il vivait encore, tiendrait-il le meme langage ? » 


Oui, il aurait sans doute tenu le meme langage au moment ou 
Delbet posait cette question, et il le tiendrait certainement 
aujourd'hui aussi, a une difference pres : il n'evoquerait plus la 
grande meunerie (qui n'a d'ailleurs rien perdu depuis a faire des 
farines completes ou semi-completes) mais plutot la grande 
industrie pharmaco-chimique. 

Non pas qu'elle "fasse trembler les gouvernements". 

Elle les a tout simplement a sa botte. 



AUGUSTE LUMIERE 

( 1862 - 1954 ) 


Les freres Louis et Auguste Lumiere demeurent a tout jamais 
les immortels createurs du cinematographe, dont on peut dire 
qu'il est l'invention - aujourd'hui prolongee par la television - 
grace a laquelle l'humanite a trouve la possibility de se regarder 
vivre elle-meme, avec les consequences psychologiques 
incalculables qui en decoulent. 

Et pourtant, ce serait reduire la dimension de l'esprit des freres 
Lumiere que de la confiner a cette decouverte qui, si merveilleuse 
soit-elle, n'est que l'un des aspects de la creativite multiforme qui 
jaillissait de cette famille comme un geyser permanent. Ce qui 
caracterise l'inventeur, c'est d'abord une curiosite sans bornes, 
un desir quasi obsessionnel de comprendre tous les phenomenes 
qu'il observe, bientot suivi de la passion d'introduire dans le 
monde, tel qu'il est, quelque chose qui n’y etait pas. 

Cela suffit a expliquer qu’un inventeur ne peut jamais etre un 
specialiste de quelque discipline ou activite que ce soit, car sa 
curiosite en alerte constante l'entraine necessairement dans 
toutes sortes de directions. Or, cette curiosite, pour pouvoir 
s'epanouir, n'a besoin que d'une chose : la liberte. Si vous voulez 
des inventeurs, des decouvreurs, des createurs, la recette est 
toute simple : laissez les adolescents etre guides par leur seule 
curiosite ; epargnez-leur les programmes stereotypes de vos boites 
a bachot. 

La saga de la famille Lumiere debute avec le pere, Antoine 
Lumiere/ qui fut orphelin a l'age de quatorze ans. C'est un triste 
depart dans la vie, mais il offre une compensation mirifique : la 
liberte, precisement. Car elles sont bien rares, les families qui 
laissent a leurs jeunes gens la bride sur le cou. Si la famille 
disparait, c'est douloureux sans doute, mais du moins cette 


disparition laisse-t-elle au rejeton les coudees franches pour 
choisir sa propre voie sans avoir a subir de contraignantes 
directives. Antoine Lumiere etait passionne par le dessin et il eut 
la chance de pouvoir entrer comme apprenti chez un aquarelliste 
parisien grace auquel il allait s'initier aux arts graphiques. II 
devient artiste-peintre, epouse un peu plus tard Jeanne- 
Josephine Costille et le couple s'installe a Besanpon. Ils auront 
quatre enfants : Auguste, l'aine, puis Louis, Jeanne et Melanie- 
Juliette. 


Dans ces annees 1860, ce qui fascine les foules, c'est une 
invention toute recente : la photographic. Tous les peintres, et 
notamment les portraitistes, qui tirent des families bourgeoises de 
confortables revenus, se sentent defies par ce procede ultra- 
rapide qui risque fort de rarefier leur clientele. Mais Antoine, lui, 
saisit la balle au bond et, devinant l'avenir qui s'offre a la "photo", 
il s'installe a Lyon, des la fin de la guerre de 1870, comme 
photographe-portraitiste. Appliquant a ce nouveau metier toutes 
ses connaissances en art et son gout inne pour les 
perfectionnements techniques, il devient vite un photographe 
renomme que toutes les notabilites lyonnaises se disputent. Les 
commandes affluent et les enfants Lumiere viennent souvent 
aider leur pere dans l'atelier. Ils se passionneront a leur tour pour 
ces merveilleuses "plaques sensibles" qui permettent de fixer pour 
toujours la chaleur d'un sourire, la profondeur d'un regard ou le 
cisele d'une dentelle. Ah ! si ces images pouvaient s'animer... Mais 
n'allons pas trop vite. 

Antoine Lumiere s'est associe avec le photographe Fatalo et leur 
entreprise obtient un formidable succes. Attentifs a tous les 
progres, ces novateurs dans fame installent dans leurs ateliers, 
des 1880, un eclairage electrique, alors que l'electricite n'est 
meme pas encore distribute dans la ville. Ils alimentent leur 
installation avec un groupe electrogene relie au gaz. Cette 
innovation offre un double avantage : elle permet de reduire les 
temps de pose et donne a l'entreprise une reputation de 



modernisme qui seduit la clientele. Le laboratoire va bientot 
realiser plus de deux cents portraits par jour. 

Les enfants grandissent dans cette ambiance industrieuse a la 
pointe du progres. Louis, qui a complete la formation familiale par 
les cours d'une ecole de physique, a obtenu son diplome et va 
s'atteler au perfectionnement du developpement photographique. 
Bientot, il se lance dans la fabrication industrielle de plaques 
seches au gelatino-bromure d'argent. 

II a dix-huit ans ! L'entreprise est en pleine expansion et toute la 
famille est au travail. Les soeurs aident a la fabrication et la 
maman est une excellente retoucheuse. Des 1885, les freres 
Lumiere fabriquent tres rapidement les premieres pellicules 
souples. En 1894, l'usine de Monplaisir emploiera pres de 300 
ouvrieres et produira plus de 15 millions de plaques sensibles par 
an. En 1900, les visiteurs de l'Exposition universelle peuvent 
admirer des epreuves en couleurs presentees par les freres 
Lumiere et Louis Lumiere donne en 1904 a l'Academie des 
sciences un compte-rendu exposant le procede de fabrication 
d'une plaque autochrome. 

Et ce sera peu apres la grande aventure du cinema. En 1895, 
les freres Lumiere avaient depose le brevet d'une camera faisant 
egalement office de projecteur et de tireuse. Ils l'ont baptisee 
cinematographe. II faut reconnaitre qu'ils ont eu de nombreux 
precurseurs, dont le fameux Thomas Edison. Mais le sens 
pratique des Lumiere fait merveille pour solutionner tous les 
problemes concrets de fabrication. C'est ainsi que le Kinetoscope 
d'Edison pese 500 kg, tandis que le Cinematographe des freres 
Lumiere pese... 5 kg ! Et surtout ils vont realiser le premier film 
au monde : La sortie des usines Lumiere, considere aujourd'hui 
comme l'evenement historique marquant la naissance du cinema. 

Cette epopee familiale qui est allee de succes en succes est le 
resultat de l'exceptionnelle creativite - et, disons le mot, du genie - 
qui caracterise les Lumiere. Curiosite, passion, ingeniosite les 
pousseront sans cesse a imaginer de nouveaux procedes et de 



nouveaux materiels. Peu de domaines echapperont a leur 
insatiable soif de savoir et de decouverte et ils deposeront des 
brevets de toutes sortes : pile electrique, bouchon compte-gouttes, 
savon antiseptique, aliment a base de cereales, etc. Ils feront pres 
de 500 communications a l'Academie des sciences et a la Societe 
franpaise de photographic. 


Mais je devine que mon lecteur commence a s'interroger : Que 
vient done faire Auguste Lumiere dans un livre sur les savants 
maudits et les chercheurs exclus, alors qu'il a connu, avec son 
frere, une gloire universelle maintenant historique et a coup sur 
ineffapable. Certes, mais une gloire exclusivement reservee au 
domaine de la photographic et du cinema. Or, figurez-vous que les 
plus importantes decouvertes dAuguste Lumiere, celles dont 
vous n'entendrez jamais parler, c’est dans le domaine medical 
qu'il les fit. Ah ! mais la, pas touche ! Chasse gardee ! Domaine 
reserve ! Pas question de marcher sur les plates-bandes des 
mandarins. Les hommes d'aujourd'hui ne sont pas encore assez 
conscients de ce qu'une veritable caste medicale, imperialiste et 
totalitaire, a litteralement phagocyte le monde. Je l'ai appelee le 
"tyrannosaure", et tant que ses mefaits n'auront pas ete denonces 
au grand jour, tant que l'autonomie therapeutique des citoyens 
n'aura pas reconquis sa place legitime au centre des droits de 
I'homme, l'humanite continuera sa lente et inexorable glissade 
vers la decadence. 

L'homme moderne commence a se defier des religions, encore 
insuffisamment a mon gre, mais les actuels exces de l'islamisme 
offrent au moins l'avantage compensatoire de lui ouvrir de plus en 
plus les yeux sur ces techniques d'asservissement camouflees en 
"spiritualites". Toutefois, il est encore loin d'avoir compris 
rimmense danger que recele la religion medicaliste, parce que, 
celle-ci ayant appris a se dissimuler sous le masque de la science 
et du progres, il n'a pas encore saisi qu'il s'agissait bien d'une 
religion, avec ses dogmes, ses pontifes et ses inquisitions et, bien 
sur, ses profiteurs. Auguste Lumiere, lui, l'avait compris, parce 



qu'il en avait subi l'odieuse dictature, qu'il sut denoncer avec 
force dans son remarquable ouvrage : Les Fossoyeurs du Progres - 
Les mandarins contre les pionniers de la science, publie a Lyon en 
1941. 

Dans ce livre epoustouflant de lucidite, de savoir et de courage, 
Lumiere ne s'attaque pas tout d'abord a la medecine, et ses 
premiers chapitres passent en revue les avanies subies par les 
decouvreurs de toutes les disciplines se heurtant a la mesquinerie 
vindicative des "sommites" retranchees dans leur carrierisme. 
Mais la derniere partie du livre est un requisitoire sans faille 
contre l'immobilisme du monde medical et son impermeability a 
tout progres qui ne sort pas du serail. 


C'est lorsqu'il atteignit sa soixantieme annee qu'Auguste 
Lumiere se langa dans les recherches therapeutiques. Cet homme 
d'experience, qui avait deja conquis une gloire universelle et la 
fortune qui l'accompagne, et qui n'avait pratiquement connu que 
des succes, ne soupgonne sans doute pas au debut qu'il s'attaque 
a une forteresse inexpugnable sur laquelle, comme tant d'autres 
avant et apres lui, il va se casser les dents. Cela peut paraitre 
incroyable, quand on connait la puissance des armes que 
procurent a un homme inventif et determine ces deux grandes 
forces sociales : l'argent et la notoriete. Et pourtant, voici 
comment l'Encyclopedie Hachette 2001 expedie la tentative 
d'Auguste Lumiere en trois phrases d'une inconvenante partialite 

« A soixante ans Auguste decide de se consacrer a ses 
"recherches medicales". Toutefois, il est moins heureux dans ce 
domaine, et ses publications sont lues avec un scepticisme 
certain par les autorites reconnues. Si certaines de ses 
reflexions (celle concernant Vutilisation du tulle gras sur des 
brulures, par exemple) montrent quelque pertinence, d’autres 
sont plus douteuses. Mais sa fortune lui permet de publier de 
nombreux ouvrages et communications. » 



La notice n'etant pas signee, j'ignore le nom du paltoquet qui a 
concocte cette note fielleuse, mais je ne serais pas surpris qu'il ait 
ses entrees a l'Academie de medecine, dont Lumiere avait 
demontre l'incapacite absolue de s'ouvrir a la vraie novation 
therapeutique. On notera les guillemets qui enserrent 
venimeusement les mots "recherches medicales", dont on souligne 
ainsi qu'elles ne sauraient etre prises au serieux. On relevera 
l'obsequieux salut aux "autorites reconnues" (qui ne sont en fait 
reconnues que par elles-memes et par la partie la plus ignorante 
et la plus conformiste du public). On remarquera la 
"magnanimite" ostentatoire par laquelle le redacteur, sous couleur 
d'equite, veut bien reconnaitre "quelque pertinence" au conseil 
donne par Lumiere de poser du tulle gras sur les brulures (ce qui 
est une goutte d'eau dans l'oeuvre de Lumiere), mais c’est pour 
s'empresser d'assurer ex cathedra que ses autres propositions 
sont "plus douteuses". Comment ce plumitif de service le saurait- 
il, puisque, de toute evidence, il n'a pas ouvert un seul ouvrage 
medical de celui qu'il critique, se fiant aveuglement aux ukases 
des "autorites reconnues", dont il fait surement partie. Sans 
compter que les therapies utilisees par la medecine officielle ont 
toujours ete elles-memes plus que douteuses. Il ne saurait 
d'ailleurs en etre autrement, puisque seule 1'experimentation in 
vivo peut permettre de sortir du doute, ce qui n'a jamais empeche 
que des medicaments reputes "non douteux", comme la 
tristement celebre thalidomide, aient du etre retires de la vente 
apres avoir fait de nombreuses victimes. Et, pour finir, c'est la 
fleche du Parthe : « Mais sa fortune lui permet... ». On a compris : 
tout cela ne vaut rien, mais quand on a de l'argent, n'est-ce pas, 
on peut se permettre de publier ses elucubrations. 

Le redacteur se sent neanmoins contraint de preciser que 
l'usine Lumiere confectionne 150 specialites pharmaceutiques « 
qui seront utilisees dans la clinique Lumiere , construite en 1956 , ou 
Von soigne selon les principes tires des recherches d'Auguste ». Ah 
quand meme ! Or, la seule "pertinence" retenue par notre 
"encyclopediste", c’est le tulle gras sur les brulures, j'ai peine a 



croire que cette clinique n'accueillait que des brules... Chose 
etrange, la notice ne comporte pas la liste des oeuvres d'Auguste 
Lumiere, qui nous aurait peut-etre permis de nous depetrer du 
tulle gras. Eh bien, voici cette liste : 

- Les Semicarbazides et leurs proprietes pharmacodynamiques 
(125 pages - Waltener, editeur, Lyon, 1903) 

-Le Mythe des Symbiotes (210 pages - Masson et Cie, editeurs, 
Paris, 1919) 

- Les lois de la cicatrisation des plaies cutanees (112 pages - 
Masson et Cie editeurs, Paris, 1922) 

- Theorie colloidale de la biologie et de la pathologie (202 pages 

- Chiron, editeur, Paris, 1922) 

- Le probleme de VAnaphylaxie (240 pages - O. Doin et Fils, 
editeurs, Paris, 1924) 

- Theorie colloidale de la vie et de la maladie (46 pages - 
Sezanne, editeur, Lyon, 1925) 

- La Vie, la Maladie et la Mort - phenomenes colloidaux (520 
pages - Masson et Cie, editeurs, Paris, 1928) 

- Le Cancer, maladie des cicatrices (300 pages - Masson et Cie, 
editeurs, Paris, 1929) (traduit en espagnol) 

- Tuberculose, contagion, heredite (324 pages - Sezanne, 
editeur, Lyon, 1930) (traduit en allemand) 

- Le role des Colloides chez les etres vivants (312 pages, 
Masson et Cie, editeur, Paris, 1922) 

- L'Anaphylaxie (158 pages - J.-B. Bailliere et Fils, editeurs, 
Paris, 1932) 

- Senilite et rajeunissement (160 pages - J.-B. Bailliere et Fils, 
editeurs, Paris, 1932) 

- Colloides et Micelloides - Leur role en biologie et en medecine 
(806 pages - Norbert Maloine, editeur, Paris, 1933) 

- Quelques travaux complementaires relatifs a la propagation 



de la tuberculose (8 fascicules d'environ 150 pages chacun - 
Imprimerie Sezanne, Lyon, 1932) 

- Effets physiologiques des rayons solaires (79 pages - 
Imprimerie Sezanne, Lyon, 1934) 

- Repertoire des designations patronymiques des principaux 
syndromes, affections ou caracteres et techniques 
semeiologiques (198 pages - Imprimerie Sezanne, Lyon , 1934) 

- Heredo-Tuberculose (344 pages - Imprimerie Sezanne, Lyon, 
1935) 

- La Renaissance de la medecine humorale (292 pages - 
Imprimerie Sezanne, Lyon, 1935) (traduit en allemand) 

- Les Horizons de la Medecine (Albin Michel, editeur, Paris, 

1937). Parurent encore apres 1937 : 

- Mes travaux et mes jours (Vieux Colombier, editeur) 

- Verites de Demain (Amiot-Dumont, editeur) 

- La Maladie, cette grande inconnue 
Auxquels il convient d'ajouter : 

- Nomenclature des principaux travaux scientifiques publies par 
Auguste Lumiere de 1887 a 1943. 

On retiendra egalement les titres de ces ouvrages consacres au 
chercheur : 

- Un heros de la pensee, Auguste Lumiere et son oeuvre par G. 
de Lacaze-Duthiers 

- La conception colloidale de la vie d'apres les travaux 
d Auguste Lumiere par le Dr Jack Guepin. 

De cette oeuvre monumentale, uniquement centree sur la sante 
et la medecine, et qui totalise pres de 7 000 pages, il reste en tout 
et pour tout 7 lignes dans 1'Encyclopedic Hachette. Comme quoi 
l'Amazonie n'a pas le monopole des "reducteurs de tetes". En 
revanche, nous avons droit a 122 lignes sur les prouesses des 
Lumiere dans les debuts de la photographic et du cinema. 



Moralite : soyez sages et contentez-vous des images ! 

Vous avez dit "Encyclopedic" ? Certes, je sais bien que le 
Cyclope n'avait qu'un oeil, mais si en plus on lui met un 
bandeau... C'est encore une chance que les Lumiere aient fait du 
cinema, sinon je vous parie que le nom d'Auguste serait 
proprement efface des memoires. J'en veux pour preuve que les 
deux illustres savants figurant dans mon premier tome, Rene 
Quinton et Antoine Bechamp, dument repertories dans toutes les 
universites americaines, entre autres, n'ont meme pas leur nom 
dans cette pseudo-encyclopedie de leur propre pays. A croire que 
chez Hachette, on pratique la culture a la hache ! Peut-etre 
devrais-je ecrire un jour un traite sur la predestination des 
patronymes. Car enfin, c'est un Lumiere qui invente le projecteur 
de cinema et c'est chez Hachette que son oeuvre est hachee menu. 
Cela peut-il vraiment n'etre qu'un hasard ? 

Ainsi, malgre un nom illustre, des moyens financiers importants 
et une belle reputation d'ingenieux innovateur, Auguste Lumiere 
ne parvint jamais a obtenir que les cardinaux du caducee se 
penchent si peu que ce soit sur ses ouvrages medicaux, qu'ils ne 
daignerent pas meme examiner. Rien d'etonnant a cela, puisque 
ces messieurs ont erige en principe absolu que seuls des 
medecins ont le droit de s'occuper des questions de sante (en 
oubliant toujours que leur idole, Pasteur, n'etait pas medecin). 

Mais revenons au livre capital d'Auguste Lumiere Les 
Fossoyeurs du Progres, que j'ai decouvert grace a deux de mes 
lecteurs : Fabrice Bardeau et Jean-Pierre Guy de Poitou. Ce 
dernier me disait meme : « Je vous considere comme le 
continuateur d'Auguste Lumiere par votre livre "Savants maudits, 
chercheurs exclus". » (II parlait du premier tome). C'est me faire 
trop d'honneur, mais le fait est que la demarche est voisine, 
puisque Lumiere s'etait effectivement attache a montrer que les 
pionniers de la science s'etaient toujours heurtes a l'indifference 
des mandarins ou meme a leur animosite, sinon a leur vindicte. 

Des son Introduction, Lumiere cite cette sentence de Charles 



Richet : 

« Quand une idee nouvelle est introduite dans la science, c'est 
comme une pierre qui tombe dans la mare aux grenouilles - les 
objections s'elevent, multiples, apres, souvent absurdes. » 

Certes. Mais ce que Richet oublie de dire, c’est que ces 
objections, si elles restent encore dans le domaine de la libre 
critique tant que le novateur fait partie d'un cenacle "reconnu", et 
peuvent s'expliquer a la rigueur par le gout du debat et l’esprit de 
contradiction, se muent en obstruction totale, en mepris absolu, 
en refus categorique de simple examen si le novateur est un 
chercheur independant de toutes les chapelles. Charles Richet 
(Prix Nobel 1913 de physiologie) etait d'ailleurs tres bien place 
pour le savoir, puisqu'il avait lui-meme econduit Rene Quinton, 
venu lui exposer en confiance sa theorie evolutionniste demontree 
par la diversity des temperatures animales, inconnue a l'epoque. 
Sans accorder le moindre instant d'examen a sa demonstration, 
Richet s'etait contente de lui assener le dogme en vigueur : « Tous 
les mammiferes ont une temperature (comprise) entre 37° et 39°! », 
ce qui s'avera totalement faux lorsque Quinton parvint a le 
prouver, en parcourant le monde pour prendre la temperature 
d'animaux de multiples especes, ce qui lui valut le surnom de 
"Darwin frangais" repris par toute la presse americaine. Auguste 
Lumiere poursuit ainsi son "Introduction" : 

« L'histoire des luttes que les novateurs ont eu a soutenir, des 
persecutions dont ils ont ete Vobjet, du sort lamentable qui leur 
a presque toujours ete reserve, formera la partie principale de 
ce livre. » 

Et certes il y a, comme on dit, "de quoi faire". Mais Lumiere va 
d'abord s'attacher a decouvrir quel est le mecanisme socio- 
psychologique capable de fournir une explication logique a ce 
processus contre-nature. Car enfin, ce n'est pas normal. II est 
communement admis que la civilisation est par essence une 
constante recherche de perfectionnement scientifico-technique et 
il est considere comme allant de soi que tous les hommes aspirent 



au progres. Je ne suis d'ailleurs pas du tout certain que le my the 
du progres soit un mythe moderne, comme on le croit 
generalement. Certes, depuis l'Encyclopedie (la vraie) et les 
grandes revolutions americaine et frangaise du XVIIIe siecle dont 
elle fut la source intellectuelle, le progres des sciences, des 
techniques et des industries a connu une acceleration 
phenomenale. Je n'en reste pas moins persuade qu'a toute 
epoque, et aussi loin qu'on puisse remonter dans l’Histoire, 
jusqu'a la decouverte du feu et l'invention de la roue, l'etre 
humain n'a jamais eu d'autre obsession que de faire plus et 
mieux que ses predecesseurs. 

Le mot progres semble avoir ete utilise pour la premiere fois en 
1532 par Frangois Rabelais, qui le tirait du latin progressus (aller 
en avant). II est difficile de dire quel sens derive les Anciens 
attribuaient a ce mot, mais une chose me semble bien certaine : 
en n'importe quel point de l'Histoire, les hommes se sont toujours 
sentis etre, tout comme nous-memes, a la pointe du progres, et le 
fait est qu'ils ne pouvaient pas etre ailleurs, chaque generation 
humaine etant necessairement a la fois le dernier fruit du passe 
et la premiere graine du futur. Pour autant, il serait illusoire de 
supposer que le progres est necessairement lineaire. Je crois pour 
ma part que le progres suit au contraire une ligne sinueuse 
comportant de nombreuses regressions, mais il n'en reste pas 
moins qu'a chaque moment donne les hommes se voient "a la 
pointe de la fleche" et la souhaitent rapide et sure. 


Quelle pourrait done etre la cause perverse des "egarements" du 
progres, de ses impasses ou de son pietinement, et surtout de ses 
injustices, si tout un chacun ne songe qu'a le servir ? Dans la 
premiere partie de son ouvrage, sous l'intertitre La cause du 
phenomene, Auguste Lumiere l'analyse ainsi : 

« Consultons Vun quelconque des nombreux ouvrages 
scientifiques classiques concernant une science biologique, et 
en particulier la medecine. Nous remarquerons que la plupart 



des questions qui y sont exposees comportent des conclusions 
presentant un caractere de certitude notoire. Les problemes 
abordes sont consideres comme resolus. Du commencement a 
la fin de ces Traites, nous rencontrons des principes 
dogmatiques dont il ne convientpas de s'ecarter. L’etudiant doit 
s'assimiler tous ces dogmes ; presque toutes les solutions 
envisagees sont regardees comme des verites intangibles dont 
il faut s'impregner, si Von veut conquerir des grades et reussir 
aux concours qui ouvrent Vacces aux situations officielles. En 
dehors de ce classicisme, il n'y a point de salut possible ; les 
candidats au professorat, et ceux qui aspirent awe hautes 
destinees qui leur confereront la mission de diriger le 
mouvement medical, devront, pendant de longues annees, 
ressasser les formules toutes faites qui, obligatoirement, 
s'incrusteront d'une fagon indelebile dans leur memoire. 

Ces deplorables methodes pedagogiques qui ne font aucune 
place au developpement des facultes d'initiative, d'observation, 
de raisonnement, d'adresse, etc., qui s'attachent uniquement a 
exercer la memoire servile, au seul profit du conformisme, 
aboutissent a Vetouffement de Vesprit de curiosite native de 
Vindividu. 

Ce n'est pas d'esprits ainsi formes - nous devrions dire 
deformes - que peut venir la decouverte. » 

Voila qui me semble une parfaite evidence et j'en tirerai quant a 
moi la conclusion logique, qui n'en sera pas moins pour beaucoup 
surprenante : Les professeurs et l'enseignement, tel qu'on le 
pratique depuis toujours, sont les principaux freins au progres. 
(On me permettra de preciser que je n'ai pas attendu la lecture 
d'Auguste Lumiere pour en prendre conscience. C'est une verite 
que mon instinct m'a souffle lorsque j'avais quinze ans, et dont 
j'ai tire aussitot toutes les consequences.) 

Il resulte de ce constat que les seuls esprits capables d'acquerir 
un veritable savoir sont ceux qui le cherchent par eux- memes, en 
n'ecoutant que leur curiosite et leur passion de comprendre, 



autrement dit les autodidactes, qui seront d'autant plus motives 
qu'ils poursuivent un but precis et veulent decouvrir ou creer 
quelque chose. Le plus bel exemple de ce type d'etudiant fut sans 
doute le celebre astronome Camille Flammarion, qui passa les 
soirees de son adolescence a etudier dans sa chambre a la lueur 
des bougies, non sans travailler durement dans la journee. Je ne 
doute pas qu'il y en eut des milliers d'autres et j'espere que le 
present siecle en verra naitre plus encore. 

Pour autant, les autodidactes ne constituent pas une espece a 
part, et ceux-la meme qui suivent les etudes conventionnelles, 
plus ou moins obliges de le faire par les pesanteurs sociales ou 
parentales, pourront progresser reellement, mais a la condition 
expresse qu'ils prennent soin d'ajouter a l'enseignement repu une 
part importante de recherche personnelle autodidactique. C'est ce 
que firent toujours d'ailleurs les personnes les plus cultivees et les 
plus performantes de nos societes ultra-scolarisees, ce qui faisait 
dire au professeur Minkowsky, lors d'une emission televisee : « 
Nous sommes tous des autodidactes. », ce qui ne manqua pas 
d'etonner son auditoire. 

Je crois d'ailleurs que l'autodidactisme va se developper 
formidablement dans le monde moderne, sous le double effet 
d'une contrainte et d'une liberte. La contrainte, c'est celle induite 
par l'explosion demographique et la promiscuity 
pseudodemocratique qui font des etablissements d'enseignement 
des lieux de plus en plus invivables. La liberte, c'est celle offerte 
par les possibilites quasi illimitees d'acquisition solitaire 
d'informations et de connaissances generees par les moyens 
modernes de communication, notamment Internet. 

C'est au point que je suis sans cesse etonne de voir nos 
gouvernements confrontes a des problemes sans fin au sujet de 
notre "education nationale", et qui sont totalement artificiels. 
Aujourd'hui, n'importe quel adolescent peut apprendre tout ce qui 
l'interesse sans sortir de chez lui. D'ailleurs je ne doute pas que 
les meilleurs esprits aient deja fait ce choix. (En 2003, il y avait en 
France 23 millions d'internautes representant 38 % de la 



population, chiffres qui seront sans doute bien depasses a l'heure 
ou paraitront ces lignes. - cf. Quid). Quant aux enseignants et aux 
eleves qui croient encore devoir s'entasser dans des classes ou des 
amphitheatres surpeuples, bruyants et insalubres, je ne puis 
m'empecher de les considerer comme des dinosaures. Depuis dix 
ans au moins, l'Ecole et l'Universite sont de purs anachronismes. 
Certes, je conpois que le spectre du chomage puisse retenir la 
corporation des professeurs de l'admettre ouvertement. Mais il 
serait tout de meme possible d'accompagner progressivement et 
avec les precautions necessaires revolution ineluctable qui se 
developpe sous nos yeux. 

Revenons cependant aux questions soulevees par Auguste 
Lumiere voici soixante-trois ans, a l'epoque ou la "toile" de 
communication planetaire n'etait encore qu'un reve de visionnaire 
dans le cerveau de Nikola Tesla. 

Soucieux de porter remede a cette situation absurde de blocage 
de l'innovation, Lumiere pose la question : « Peut-on concevoir une 
ecole des inventeurs ? », tout en reconnaissant que le biologiste 
Charles Nicolle (Prix Nobel), qu'il admirait beaucoup et qu'il cite 
abondamment, avait repondu par la negative. Mais Lumiere 
s'obstine ; il s'efforce de degager les principes de base d'un tel 
projet, et il ecrit : 

« Pour orienter les esprits du cote de la decouverte, il faudrait 
fonder une institution qui prendrait ses assises sur les 
principes suivants : 

1 ° Ancrer solidement dans lesprit des eleves cette premiere 
notion capitale que tout ce qu'ils pourront lire dans les Traites 
n'est que partiellement exact et que les erreurs qu'onpeut y 
rencontrer et qu'on y rencontrera dans Vavenir sont en 
nombre considerable , 

2° Apprendre a depister et a retenir tous les faits et toutes les 
experiences qui sont en disaccord avec les theories admises. 

3° Etudier les raisons de ces discordances ; c'est de ces 
investigations que les inventions et les decouvertes surgiront. 



4° Acquerir Vhabitude de se poser les questions suivantes, a 
propos des solutions classiques : quelles sont les preuves ? 
que valent-elles ? 

5° II existe d'innombrables faits qui viennent, chaque jour; a 
notre connaissance et qui par leur frequence apparaissent 
d'une banalite telle qu’on ne songe meme pas a en apercevoir 
la raison : on ne les remarque meme pas. C'est cependant en 
cherchant pourquoi ces faits se produisent que Von peutfaire 
progresser la science. » 

Auguste Lumiere a certainement su degager ici les principes 
elementaires de ce qui serait une veritable "ecole des inventeurs". 
II me semble pourtant que ces etudes essentiellement 
individuelles n'auraient guere besoin d'une structure scolaire ou 
universitaire, et je persiste a penser que le probleme pose par 
Lumiere est deja potentiellement resolu par l'avenement 
d'Internet. Mais encore faut-il que la societe en prenne 
conscience. Quoi qu'il en soit, Lumiere faisait ce constat : 

« Ceux qui ont su, dans la vie, se creer de hautes situations, 
ceux qui ont fonde des entreprises, ceux qui ont reussi a 
emerger de la masse des humains, ceux qui ont ete des 
animateurs, ne sont pas, en general, ceux qui ont regu les 
enseignements superieurs de VEcole. » 

II faut cependant souligner qu'au moment ou Lumiere ecrivait 
ces lignes, l'ENA n'existait pas encore. Or celle-ci allait devenir, 
plus ou moins en concurrence avec Polytechnique et l'Ecole 
Normale Superieure, le creuset d'ou allaient sortir "de hautes 
situations", mais principalement des situations de grands 
fonctionnaires, c'est-a-dire de personnes qui sont rarement des 
createurs et qui, de ce fait, sont tout aussi rarement capables de 
comprendre ceux-ci et d'accueillir leurs innovations. Voila ce qui 
explique pour une large part le deficit chronique en matiere 
d'inventions de la France moderne, qui est en tete de toutes les 
nations, devant meme les Etats-Unis, pour la part de budget 
affectee a la recherche, alors qu'elle n'arrive qu'en 14 e ou 15 e 



position parmi les pays de l'OCDE pour le nombre de publications 
scientifiques par million d’habitants et qu’elle est la lanterne 
rouge pour le taux de croissance des brevets pour la periode 
1995-2000. 


Mais Lumiere va s'attaquer ensuite aux Academies, et 
notamment a l'Academie des Sciences, fondee par Colbert en 
1666, et il nous precise : 

« II nous suffira de rappeler quelques-unes des erreurs graves 
commises par cette illustre Compagnie, pour montrer que 
Colbert a completement manque son but, lorsqu'il a voulu faire 
de l'Academie une institution destinee a encourager la science. 
Elle s’est, au contraire, montree hostile a presque tous les 
novateurs dont les decouvertes n'ont pas ete conformes aux 
dogmes classiques ; elle a repousse precisement celles qui 
etaient capables de faire avancer la science et a entrave, de ce 
fait, bien souvent, la marche du progres. Son hostility ne s'est- 
elle pas manifestee notamment contre Vanimalite des coraux, 
Vantiquite geologique de Vhomme, Vexistence des aerolithes, la 
vulcanicite de VAuvergne, la possibility de la vie dans les 
abimes oceaniques, la telegraphie transatlantique, le transport 
electrique de la force, Veclairage electrique par incandescence , 
la navigation a vapeur, le telephone, le phonographe, la 
generation alternante, la theorie electrodynamique dAmpere, 
contre Darwin, Lamarck, Pasteur, Boucher de Perthes, Geoffroy 
Saint-Hilaire, etc., etc. » 

Terrible requisitoire, d'une precision implacable dans l'enonce 
des erreurs les plus grossieres de cette Academie. Lumiere 
s'attache ensuite a chercher les causes d'une si remarquable 
incompetence collective. Parmi ces causes, il en est une des plus 
surprenantes, c'est la reticence tres marquee des Academiciens a 
soutenir toute innovation susceptible de produire des richesses, 
comme si ce n'etait pas le but logique et necessaire de chaque 
progres technico-scientifique et industriel. 



« Exemple : De Chanzy qui communique ses resultats dans ses 
tentatives d'eclairage electrique par des filaments de carbone 
places dans des cloches a vide. II s'agissait du principe d'ou 
sont sorties les lampes electriques a incandescence et Vune des 
plus importantes industries du monde. On lui demande des 
precisions et, sur son intention de garantir son invention par un 
brevet, VAcademie lui reproche de vouloir faire de sa decouverte 
un objet de lucre et refuse de s'interesser aux experiences de 
Vinventeur, dont les essais tombent dans Voubli. (Ce qui 
permettra a Thomas Edison de devenir l'inventeur officiel de 
ces memes lampes.) 

« Nous nous sommes nous-meme heurte a cette crainte de 
VAcademie d'etre accusee de favoriser des interets particulars, 
lorsque nous avons voulu faire presenter, par M. Chauveau, 
une note sur les developpateurs photographiques, dont nous 
venions de decouvrir les lois ; notre correspondant nous avisa 
qu'il ne pouvait pas faire passer notre communication aux 
Comptes-Rendus, en raison de Vinteret pratique qu'elle 
presentait et de la possibility de tirer parti commercialement 
des revelateurs nouveaux que nous avions decouverts. Nous 
nous sommes contentes de repondre a M. Chauveau, en 
Vinformant que bonne note etait prise du comportement de 
VAcademie vis-a-vis des inventeurs, ces derniers ne devant 
soumettre a la Compagnie que des communications n'ayant 
aucun interet pratique !!» 


Dans la deuxieme partie de son livre, Auguste Lumiere dresse 
une liste effrayante, quoique non exhaustive, des novateurs de 
genie qui durent lutter pied a pied durant des decennies sans 
obtenir la moindre attention des cenacles officiels, pourtant crees 
precisement dans le but de favoriser l'avancee des sciences. Le 
premier cite est naturellement Semmelweis, qui mourut desespere 
sans avoir pu faire admettre sa theorie sur l'indispensable 
aseptisation des mains des accoucheurs, alors que des milliers de 
jeunes meres mouraient en couches faute de la plus elementaire 



hygiene. L'auteur nous conte ensuite la longue patience de 
Boucher de Perthes, qui mit plus de vingt annees a faire 
reconnaitre la paleontologie, dont il avait pourtant reuni toutes les 
preuves en constituant une extraordinaire collection de fossiles 
que nulle sommite ne voulut examiner. Vient ensuite Johann 
Gregor Mendel, pere de la genetique, dont les lois universellement 
connues qui portent son nom ne furent admises que longtemps 
apres sa mort. 

Arretons-nous un instant sur les deboires de Mendel, qui sont 
trop peu connus, je crois. Car lorsque des hommes de genie ont 
atteint la renommee planetaire, le public n'est pas toujours 
conscient de l'incomprehension a laquelle ils se heurterent et a 
tendance a croire, puisque leurs noms sont devenus celebres, que 
ces decouvreurs atteignirent la gloire assez aisement sur la simple 
presentation de leurs travaux. Voici quelques extraits des pages 
que Lumiere consacre a Mendel : 

« ... Ordonne pretre en 1847, il est envoye a Vienne, oil il 
conquit ses grades en Sciences Mathematiques, Physiques et 
Naturelles, a la Realschule, de 1851 a 1853. 

Rentre a Brilnn, tout en remplissant les fonctions de professeur, 
il entreprit des recherches sur Vhybridation des pois. 

Pendant huit annees, avec une perseverance et une methode 
remarquables, il effectua des cultures dans le jardin du cloitre, 
en pratiquant des croisements de toutes sortes. (...) Il parvint 
ainsi a etablir les grandes lois generales de Vhybridation. (...) 
Cette memorable decouverte fut Vobjet d'un travail aussi concis 
que substantiel publie dans les Comptes rendus de la Societe 
d'Histoire Naturelle de Brilnn, n° du 8 mars 1865. 

Mendel tenta bien d'attirer Vattention des naturalistes sur sa 
decouverte, mais ne parvint pas a la faire prendre en 
consideration par les savants de son epoque ; elle passa 
completement inapergue, meme des biologistes professionnels. 

Notre novateur s'adressa notamment a Vun des Maitres en la 
matiere, qui jouissait alors d'une grande notoriete, Naegeli, 



botaniste allemand, qui voulut biert condescendre a lui 
repondre, non sans politesse, mais en taxant ses investigations 
si rigoureuses et si demonstratives d'empiriques, 
d'irrationnelles et de peu convaincantes. 

Sur les instances de Mendel, qui lui adressa meme des lots de 
graines de pois a cet effet, il promit cependant de repeter et de 
controler les experiences qui lui etaient signalees, mais il n'en 
fit rien et le genial religieuxfut vite totalement oublie ! 

Comment cet obscur moine jardinier aurait-il pu dechiffrer une 
enigme que les plus eminents professeurs n'etaient pas 
parvenus a penetrer ? Il etait bien inutile de s'arreter sur des 
travaux qui, emanant d'un experimentateur independant, sans 
situation scientifique, ne sauraient presenter quelque valeur ! 
(...) 

Mendel perdit courage, delaissa ses etudes botaniques, etudia 
un moment le croisement des abeilles, mais ne publia plus rien. 
(...) Pendant de longues annees, les lois magistralement 
formulees par Mendel resterent enterrees dans les archives de 
la Societe des Sciences Naturelles de Brilnn. (...) 

Ce jut cependant en 1900 que Veminent botaniste hollandais 
De Vries exhuma la note du moine genial, c'est-a-dire 16 ans 
apres sa mort et 35 ans apres la publication de son memoire !» 

Eh bien ne doutez pas, cher lecteur, qu'il en serait exactement 
de meme aujourd'hui et qu'a l'heure ou vous lisez ces lignes, 
quelques inventeurs geniaux ont deja resolu les principaux 
problemes qui se posent a l'humanite, mais que vous n'en saurez 
rien avant longtemps, si meme ces solutions viennent au jour 
avant qu'une complete decheance efface notre espece de la 
surface de la Terre, parce que les mandarins de tout poil 
claquemures dans leur suffisance auront decide souverainement 
qu'il n'y avait pas lieu de les examiner. Vous trouverez d'ailleurs 
dans ce livre et son premier tome de nombreux exemples de la 
scandaleuse occultation de decouvertes capitales par la 
"nomenklatura", notamment dans le domaine de la sante. 



Si les esprits mediocres ayant obtenu leur situation par 
l'intrigue et l'obsequiosite etaient seuls a se rendre coupables de 
1'obstruction opposee aux novateurs, on pourrait expliquer leur 
attitude par la crainte de voir disparaitre leurs avantages acquis 
indument si de meilleurs qu'eux parvenaient au premier rang. 
Mais helas, des savants de vrai merite et de grand prestige se sont 
parfois abaisses a mepriser d'autres decouvreurs, comme nous 
avons vu que ce fut le cas de Richet vis-a-vis de Quinton. C'est 
ainsi qu'Auguste Lumiere se penche sur le triste sort de M. de 
Peyssonel, ne en 1694, medecin a Marseille, qui decouvrit le 
premier que les coraux n'etaient pas des vegetaux, mais bien des 
animaux : 

« Cet observateur sagace etudia les coraux, d'abord sur les 
cotes de Provence, puis sur celles de Barbarie (nom designant 
a l'epoque les nations "barbaresques" du Maghreb) ou il avait 
ete envoye en mission. 

De Peyssonel explique comment on avait pu se laisser tromper 
par les apparences, en se contentant d'un examen superficiel 
de ces etres et en prenant les pretendus lithophytes pour des 
vegetaux. 

II les compare aux Actinies, ou orties de mer, etudie leur 
comportement sous diverses influences d'agents physiques ou 
chimiques, reconnait leur tube digestif et montre leur analogie 
avec les polypes. 

Desireux de communiquer, a son tour, sa decouverte a 
lAcademie des Sciences, il s'adresse pour cela a Reaumur a qui 
il remet un memoire demonstratif (Rene Antoine Ferchault de 
Reaumur (1683-1757), inventeur du thermometre et 
fondateur de la metallographie) ; mais sa maniere de voir etait 
trop neuve, trop en opposition avec les idees regues qui avaient 
admis la realite des fleurs de corail ; aussi le conformiste 
qu'etait Reaumur suivit-il la tradition qui sacrifie invariablement 
les novateurs, fussent-ils de genie. Sans se donner la peine 



d'examiner le probleme de plus pres, il repondit a de Peyssonel 
par une fin de non-recevoir, certes polie, mais non sans une 
pointe d'ironie. (...) 

La decouverte de De Peyssonel etait enterree par Reaumur en 
meme temps que son auteur, mais tandis qu'elle devait bientot 
renaitre, le malheureux novateur etait condamne a Voubli. 

Quelques annees plus tard, un naturaliste suisse, Trembley, 
publia, sous le titre de "Memoires pour servir a Vhistoire d'un 
genre de polypes d'eau douce”, les resultats de ses travaux sur 
un etre singulier : VHydre d'eau, dont il decouvrit la 
merveilleuse propriety de se reproduire de ses moindres 
fragments. En repetant les experiences de ce biologiste, 
Reaumur, de concert avec Bernard de Jussieu, se souvint du 
memoire de De Peyssonel et reconnut enfin Vexactitude de sa 
these. Mais il ne fit rien pour reparer Verreur qu'il avait 
commise. 

Il fit bien allusion a celui qu'il avait si injustement juge, en 
signalant qu'un observateur habile avait deja reconnu 
I'animalite des coraux, mais il evita de rappeler son nom, du 
moins dans ses travaux principaux ; il n'eut pas la loyaute de 
rehabiliter la victime de sa legerete, en sorte que le nom de De 
Peyssonel resta dans Vombre. (...) 

Ses travaux ayant ete dedaignes par la plus Haute Assemblee 
scientifique de la capitale, furent publies par les "Philosophical 
Transactions" de Londres, de 1756 a 1759. Ce sont les 
fragments d'un Traite plus complet dont la Bibliotheque du 
Museum possede le manuscrit inedit, redige en 1774. 

Profondement decourage d'avoir vu son oeuvre mesestimee et 
completement negligee par ses compatriotes occupant les plus 
hautes situations scientifiques, il s'expatria, accepta des 
fonctions a la Guadeloupe et nul ne sut ce qu'il etait devenu. On 
ignore la date et le lieu de sa mort. » 



Triste destinee de decouvreur que l'on voit se reproduire avec 
une desesperante regularity, puisque, dans la seconde partie de 
son livre que Lumiere intitule Le calvaire des novateurs, il expose 
les deboires de 103 inventeurs dont la plupart moururent de 
misere et de desespoir, et dont beaucoup (mais pas tous) sont 
aujourd'hui celebres, la posterity leur ayant rendu la justice et la 
reconnaissance refusees par leurs contemporains. 


C'est a ces hommes, et a eux seulement, que nous devons 
toutes les merveilles de la civilisation moderne, dont nous usons 
et abusons avec insouciance, au point de compromettre les 
equilibres naturels qui assurent encore l'harmonie biologique 
fragile dont nous dependons. Sommes-nous vraiment dignes de 
gouter les fruits des travaux titanesques et des sacrifices de tous 
ces createurs ? Combien d'entre nous seraient prets a soutenir les 
efforts de l'un de ces pionniers s'ils en rencontraient un, a 
supposer qu'ils sachent le reconnaitre ? Si le fameux dicton "Bien 
mal acquis ne profite jamais" recele quelque verite, je crains fort 
que l'humanite soit indigne des pouvoirs et des contorts qu'elle 
doit a ses grands hommes, trop souvent meconnus de leur vivant, 
sinon persecutes, et que des lors elle n'ait accumule au- dessus 
de sa tete les foudres de la Justice immanente. 


Si j'ai voulu ecrire ce livre, c'est dans l'espoir que quelques- uns 
de mes contemporains prennent conscience de ces injustices et de 
ces ingratitudes qui ont frappe tant de novateurs, et qui 
continuent de les frapper chaque jour (que de ceci nul ne doute !). 
Car je vois trop souvent repandue dans le public l'idee naive que 
la diffusion de l'information, de l'instruction et de la culture est 
aujourd'hui telle qu'on ne peut plus imaginer l'occultation et 
l'etouffement de decouvertes capitales ou d'esprits de valeur. D'ou 
resulte le leitmotiv radicalement imbecile : « Si c'etait vrai, ga se 
saurait ! » Helas, c'est exactement le contraire. Nous sommes tous 
si submerges de communications et de sollicitations de toutes 



sortes, si peu capables de distinguer l'important du futile et 
l'essentiel de l'accessoire, qu'il est plus aise que jamais de nous 
mal informer, voire de nous desinformer. Noye dans la foule 
immense des plumitifs et des faux instruits qui se croient 
capables de quelque chose parce qu'ils ont obtenu au "decrochez- 
moi ga" quelques diplomes de pacotille, le createur s'epoumone en 
pure perte dans la cacophonie delirante de la "societe de 
communication". Un de Peyssonel pouvait encore esperer qu'un 
Reaumur lui reponde de sa propre main, fut-ce negativement. 
Aujourd'hui, toute personnalite quelque peu notoire regoit chaque 
jour un kilo de courrier qu'elle est incapable de lire avec quelque 
attention et a fortiori d'y repondre, sous peine de voir se deliter sa 
propre vie. 


II ne saurait etre question de parler ici des 103 inventeurs 
repertories par Lumiere et je vous renvoie a son livre. Je vous 
donne cependant ici encore et brievement quelques exemples : 

Ainsi Jouffroy dAbbans (1751-1832), qui construisit le premier 
bateau a vapeur, lequel « navigua effectivement sur le Doubs, en 
juin et en juillet 1775, a la grande joie des Francs-Comtois ». II en 
construisit ensuite un plus grand (40 m de long), qui navigua 
pendant seize mois entre Lyon et Macon. Le ministre de Calonne 
demanda alors a lAcademie des sciences de nommer une 
Commission devant faire un rapport. Celle-ci exigea de nouvelles 
experiences avec un bateau plus grand sur la Seine. Jouffroy 
ayant depense sa fortune dans ses premiers essais, ne put 
acceder a une telle demande, au demeurant exorbitante, puisqu'il 
aurait suffi a la Commission de se transporter sur la Saone. 
Vinrent ensuite la Revolution et l'Empire et Jouffroy dut emigrer. 
Au retour des Bourbons, il parvint a lancer un bateau sur la 
Seine le 20 aout 1816. Ce fut un triomphe et Louis XVIII le 
nomma Chevalier de St Louis. Mais 41 ans s'etaient ecoules 
depuis la premiere demonstration reussie et lAmericain Robert 
Fulton venait de construire de son cote un batiment analogue 
avec l'appui du banquier Laffitte. Jouffroy ne put soutenir la 



concurrence et dut baisser les bras : il etait completement mine. 
II dut se faire admettre aux Invalides ou il mourut du cholera a 
l'age de 81 ans. Auguste Lumiere commente ainsi cette innovation 
perdue : 

« Cette histoire est bien susceptible de nous inspirer des 
sentiments pleins d'amertume, et cela pour deux raisons 
principales : d'abord parce que la France, ou a ete construit le 
premier bateau A vapeur dont la marche etait satisfaisante, fut 
lune des demieres nations a posseder une marine a vapeur , 
precedee qu'elle fut notamment par VAmerique et VAngleterre, 
ensuite, et une fois de plus, parce que Von ne peut se dispenser 
de s'apitoyer sur le lamentable sort d'un inventeur, mort dans 
la misere, apres un demi-siecle de luttes et d'efforts pour faire 
admettre une innovation geniale, dont lessor a ete 
scandaleusement paralyse par VAcademie et les Autorites 
scientifiques de Vepoque. (...)» 


Parlons aussi de Frederic Sauvage (1786-1857), qui, apres avoir 
soigneusement etudie les mouvements imprimes a la godille pour 
propulser les canots, inventa en 1831 l'helice, qu'il dota de la 
forme la plus efficace. Il prend un brevet a Paris puis demande 
audience a l'amiral de Rigny, ministre de la Marine, devant lequel 
il fait une demonstration pleinement convaincante. Mais il regoit 
peu apres cette conclusion des Autorites Maritimes : « 

L'application en grand du systeme des helices ne peut etre adoptee , 
des experiences faites aux Etats-Unis ayant demontre que ce 
principe etait impuissant sur une grande echelle. », ce qui est faux 
d'un bout a l'autre. Et Lumiere commente : 

« Void un exemple typique des entraves apportees au progres 
de la Science et de Vindustrie par ces hauts personnages 
officiels omnipotents et irresponsables, issus, la plupart du 
temps , des Grandes Ecoles, bons a tout et propres a rien, 
comme les a definis Yves Guyot... » 



Bafoue, sans argent. Sauvage poursuit neanmoins ses travaux. 
II invente en 1834 le physionotype, puis en 1836 le pantographe, 
qui permet la reduction de dessins a l'echelle exacte et dont j'ai eu 
l'avantage de me servir moi-meme dans ma jeunesse. Cet appareil 
astucieux a eu de multiples applications. Mais la passion de 
Sauvage demeure l'helice, a laquelle il croit plus que jamais, et il 
lui consacre toutes les ressources que ses autres inventions lui 
procurent. Des propositions lui sont adressees d'Angleterre pour 
l'achat de ses brevets ; il les refuse par patriotisme. Un envoye 
anglais lui rend visite a ce sujet et le questionne habilement, tout 
en prenant des notes. Trois mois plus tard, la Grande-Bretagne 
possede son premier navire a helice, LArchimede. 

En 1841, Augustin Normand offre a Sauvage de mettre son 
helice en application. Un contrat est signe. Le 25 janvier 1843, le 
Napoleon, navire a helice, obtient un magnifique succes, mais le 
nom de Sauvage n'apparait nulle part et l'inventeur s'aperpoit que 
Ton a modifie sans prendre son avis ses projets initiaux. Le 8 mai 
de la meme annee, Sauvage est emprisonne pour dettes, au 
Havre. Il avait lutte pendant plus de dix annees et n'avait recueilli 
que l'indifference du gouvernement et des officiels. Emprisonne 
tandis que son invention etait appliquee de l'autre cote de la 
Manche par des plagiaires effrontes, il ne put obtenir justice, 
malgre une campagne de presse organisee en sa faveur par 
Alphonse Karr, et son brevet tomba dans le domaine public sans 
lui avoir rapporte un sou. 

« Les annees de lutte et de misere - nous dit Auguste Lumiere - 
avaient use son organisme ; mine par les souffrances morales 
et physiques qu'il avait endurees, aigri par les injustices et les 
deceptions, il sombra dans une neurasthenie qui le conduisit a 
la maison de sante de Picpus, au moment meme du triomphe 
du "Napoleon", qui depassait toute Vescadre anglaise dans la 
rade de Constantinople. 

Quelle douloureuse derision !!» 

On finit cependant par lui accorder une pension de 2 000 francs 



(equivalant a environ 60 000 F de 2004, soit 5 000 F par mois ou 
762 €). Et il inventa encore le soufflet hydraulique, peu avant de 
mourir, le 17juillet 1857. 


Citons encore Alphonse Beau de Rochas (1815-1893), qui 
inventa en 1862 le moteur a quatre temps, et dont Lumiere nous 
conte ainsi la deconvenue : 

« Beau de Rochas presenta son brevet aux grands 
constructeurs et aux autorites en matiere de mecanique de son 
temps, mais nul ne voulut prendre en consideration son genial 
dispositif. Bien qu'il eut expose son invention dans une 
brochure autographiee qu'il fit tirer a 300 exemplaires et 
distribuer aux personnalites dites competentes dans cette 
speciality, personne ne Vecouta. 

Profondement decourage, il cessa, en 1863, de payer Vannuite 
de son brevet qui tomba ainsi dans le domaine public. Quelques 
annees apres, la machine a quatre temps faisait son apparition 
sous d'autres noms et procurait a ses exploitants la fortune et 
les honneurs. 

Beau de Rochas, victime de Vincomprehension de ses 
contemporains, ne recueillit de son labeur que la pauvrete. Il 
mourut dans la misere etfut completement oublie. » 


Je voudrais faire au passage une remarque sur le probleme des 
brevets d'invention, qui rejoint d'ailleurs celui des droits d'auteur 
en general. Il est a la fois absurde et malhonnete qu'une invention 
tombe dans le domaine public au bout de vingt annees et que son 
auteur soit alors prive de toute retribution, alors que ce temps est 
a peine suffisant, dans le meilleur des cas, pour parvenir a la faire 
reconnaitre, au prix d'efforts, de sacrifices et de constantes 
deceptions qui sont autant de souffrances physiques et morales 
que la plupart des humains refuseraient de consentir. Il est 
d'ailleurs tout aussi absurde et inconvenant que l'inventeur doive 



se saigner aux quatre veines afin de payer des redevances 
annuelles qui, s'il a plusieurs brevets a proteger, peuvent le 
reduire a la famine. Cette legislation scelerate imposee par le 
pouvoir politique n'est pas autre chose qu'un vol qualifie perpetre 
par la collectivite au dommage des plus performants de ses 
membres. Ainsi, non seulement la societe est incapable de 
reconnaitre en temps utile les merites de ses pionniers, mais de 
surcroit elle les pille sans vergogne si d'aventure leurs trouvailles, 
tout d'abord meprisees, parviennent a produire quelque benefice. 
Je ne vois rien qui puisse justifier une telle discrimination au 
detriment de la richesse intellectuelle, alors que les biens 
mobiliers et immobiliers peuvent se transmettre eternellement par 
heritage sans jamais tomber dans le "domaine public". 

En fait, ce "domaine public" n'est rien d'autre qu'une 
manifestation de communisme radical, c'est-a-dire un racket pur 
et simple organise par l'Etat contre les citoyens les plus 
intelligents et les plus courageux. 

Les ecrivains et les compositeurs ont un peu plus de chance 
que les inventeurs (on se demande pourquoi), puisque leurs 
oeuvres ne tombent dans le "domaine public" que soixante-dix ans 
apres leur deeds, les annees de guerre n'entrant pas en ligne de 
compte. Cette disposition n'en est pas moins tout aussi arbitraire 
et inique dans son principe. C'est pourquoi j'ai introduit dans 
mon propre testament des dispositions dont je donne ci-dessous 
un extrait, a seule fin d'encourager mes confreres a imiter ma 
legitime rebellion : 

« (...) Les droits d'auteur generes par mes oeuvres reviendront a 
mes heritiers susnommes puis a leurs descendants sur toute 
edition , production ou adaptation de Vune quelconque d'entre 
elles, sous quelque forme que ce soit et sans limitation de 
duree. Je declare en effet nulle et non avenue , parce 
qu'anticonstitutionnelle, la loi qui pretend faire tomber dans le 
"domaine public" et exempter de droits les creations 
intellectuelles lorsque soixante-dix annees se sont ecoulees 
apres la mort de leur auteur. 



Cette loi est en effet contraire au principe republicain de 
Vegalite des droits. Les chateaux, les tableaux, les diamants, 
les lingots ne tombent jamais dans le domaine public et sont 
des proprietes eternellement legables et cessibles. Pourquoi en 
serait-il autrement des oeuvres de Vesprit, qui sont les fruits du 
travail humain au meme titre que toute autre production dans 
Vetat de civilisation ? (...) 

Cette disposition inegalitaire et inique concernant la duree de 
Vheritage des oeuvres scripturales est d'autant moins 
admissible que les plus grands createurs intellectuels, 
artistiques ou scientifiques dont s'honore Vhistoire des hommes 
se sont le plus souvent heurtes leur vie durant a Vindifference, 
sinon au mepris, de leurs contemporains et n'ont pufaire murir 
les fruits de leur genie qu'au prix de lourds sacrifices, grace a 
une perseverance ascetique et a une inebranlable foi en eux- 
memes. En privilegiant Vaboutissement de leur oeuvre au 
detriment de leur aisance materielle, ils ont porte un tort 
financier inevaluable a leurs propres descendants. Que leurs 
petits-enfants ou arriere- petits-enfants eventuels, heritiers de 
leur pauvrete, quand ce ne jut pas de leurs dettes, soient 
depouilles par la collectivite des semences que la gloire 
posthume de leur aieul pourrait peut-etre, enfin, faire germer, 
est un acte de piraterie manifeste indigne d'un Etat de droit. (...) 
» 

J'invite aussi les inventeurs a se revolter contre cette pretention 
abusive de les priver de leurs travaux vingt ans seulement apres 
le depot de leur brevet. Et je les encourage a faire le siege de 
quiconque se prevaudrait de cette loi inique pour s'emparer du 
fruit de leurs efforts sans bourse delier. Qu'ils exigent de ces 
charognards les royalties qui leur reviennent et, en cas de refus, 
qu'ils ameutent contre eux autant de monde qu'ils pourront en 
criant « Au voleur ! ». De nos jours, les industriels sont 
suffisamment attentifs au prestige de leur image de marque pour 
etre sensibles a ce qui pourrait la ternir. En attendant que la loi 
soit changee, des arrangements amiables peuvent certainement 



etre obtenus afin de retablir la justice. Et je conseille aux 
inventeurs de ne pas se contenter de deposer des brevets, mais de 
rediger des livres detaillant par le menu tous les travaux et 
recherches qui les ont conduits a leurs decouvertes et de les 
editer, de maniere a se placer ainsi sous la protection de la loi qui 
garantit les droits des ecrivains. Si imparfaite que soit celle-ci, du 
moins y gagneront-ils quelques annees de preservation en meme 
temps que la preuve indiscutable de l'anteriorite de leurs 
trouvailles. 


Bien entendu, je n'ignore pas les raisons qui peuvent inciter les 
inventeurs a ne rien publier. D'ailleurs, Auguste Lumiere les 
expose ainsi avec un realisme sans failles : 

«... Ceux qui garantissent leurs decouvertes par des brevets, en 
vue d'en tirer un profit pecuniaire, evitent, en general, de la 
faire connaitre au public avant qu'aient ete creees les 
entreprises destinees a les faire valoir; or, cette mise en oeuvre 
exige souvent des mises au point plus ou moins longues et 
Vorganisation de fabriques ou d'usines. Pendant toute cette 
duree d'incubation, les inventeurs redoutent de voir surgir des 
copistes, des contrefacteurs et c'est pour cela qu'ils gardent le 
secret sur leurs travaux pendant fort longtemps parfois. » 

Et du meme coup, doit-on ajouter, ils retardent ainsi le moment 
a partir duquel commencera le compte a rebours de la duree de 
leurs droits avant qu'ils ne chutent dans le domaine public, ce qui 
eclaire encore la perversite d'une loi abusive. Certains vont meme, 
comme le fit Antoine Priore, inventeur de la "machine anti¬ 
cancer", a deposer, par exces de prudence, des notices de brevets 
totalement incomprehensibles, ce qui peut se retourner contre 
eux en les faisant passer pour des farfelus. 


C'est evidemment a chacun de faire ses choix en connaissance 
de cause, tant il est vrai que toute invention est immediatement 
menacee de plagiat. Mais s'il est vrai que toute arme est a deux 



tranchants, je persiste a penser que la publication, soit dans une 
revue specialisee (comme les scientifiques le font habituellement), 
soit sous forme de livre, qui entraine dans les deux cas le depot 
legal a la Bibliotheque Nationale, est de nature a faire hesiter les 
copieurs d'une invention, en ce qu'elle etablit une anteriority 
incontestable dont je n'imagine pas qu'un tribunal puisse ne pas 
tenir compte. On peut egalement completer la publication par le 
depot des originaux chez un huissier, un notaire ou encore dans 
une societe d'auteurs. 


Au nombre des innovateurs mal aimes evoques par Auguste 
Lumiere, relevons encore Charles Bourseul (1829-1912), qui ne 
fut rien moins que l'inventeur du telephone. Voici ce que Lumiere 
nous conte a son sujet : 

« II naquit en 1829 et fut employe dans un bureau de 
telegraphe, a Paris, vers le debut du regne de Napoleon III. 

S'inspirant des phenomenes d'induction decouverts par 
Faraday, il imagina un dispositif permettant de transmettre 
electriquement, a grande distance, le son et la parole, dispositif 
tout a fait analogue a celui que proposait Graham Bell vingt ans 
plus tard et qui valut a ce dernier I'honneur d'etre considere 
comme l'inventeur du telephone. (...) 

Lorsque Bourseul eut obtenu le resultat cherche et realise la 
solution du probleme, il communiqua sa remarquable 
decouverte a ses chefs, mais ceux-ci, loin de le feliciter et de 
I'aider a faire connaitre et a mettre en pratique la belle 
realisation de leur employe, lui firent remarquer qu'il ne recevait 
pas des appointements pour s'occuper d'autre chose que de son 
service, qu'il ne negligeait d'ailleurs nullement, et Vinviterent a 
limiter son activite a la besogne pour laquelle il etait retribue. 

Devant cette reprimande, Bourseul se conforma aux injonctions 
qui lui etaient faites et abandonna ses recherches ; elles 
seraient demeurees a jamais ignorees si Villustration du 26 
aout 1854 n'avait pas publie la description complete de son 



invention, ce qui ne Vempecha pas de tomber dans un complet 
oubli; aucun savant, aucun physicien ne fut interesse par les 
travaux de Bourseul dont il ne fut plus question. 

Vingt ans apres, et sans avoir eu connaissance, dit-on, de 
linvention de Bourseul, Graham Bell apportait un systeme 
congu sur les memes principes et realise de la meme maniere. 
Ulterieurement, cet inventeur eut connaissance de Vanteriorite 
de Bourseul et, lorsqu'il presenta ses appareils au Congres 
International d'Electricite de Philadelphie, en 1882, il eut la 
loyaute bien meritoire de reconnaitre, ainsi qu'Edison, 
spontanement, Vexistence des travaux du precurseur que les 
savants de son temps avaient negliges et etouffes par le 
silence. (...) 

Il eut alors un moment de celebrite, la presse d'information 
ayant conte la douloureuse aventure subie par Bourseul. Le 
gouvernement de M. de Freycinet lui confera meme la croix de 
la Legion d'Honneur. (...) (Neanmoins) les Americains ont 
continue a revendiquer Vinvention du telephone qu'ils attribuent 
a Bell. (...) » 


Auguste Lumiere parle aussi d'Emile Cohl, et cite a ce propos 
un article paru dans L'lllustration du 20 novembre 1937. Voici un 
extrait de l'article, signe "Le Semainier" : 

« Au cours d'une soiree cinematographique intitulee "Gala des 
fantomes”, les spectateurs furent informes qu'Emile Cohl, qui a 
depasse maintenant la quatre-vingtieme annee, et qui n'a pour 
toute ressource qu'une rente de vingt francs par mois, est en ce 
moment dans un triste etat de sante qu'aggrave la misere. (...) 
Or, savez-vous qui est Emile Cohl ? Tout simplement Vinventeur 
frangais de cette magnifique formule de spectacle qu'est le 
dessin anime. Emile Cohl a invente de toutes pieces la 
technique de ce mode d'expression dont les Americains tirent 
aujourd'hui un si merveilleux parti. On nous a presente, au 
cours de la soiree, un des premiers dessins animes d’Emile 



Cohl, datant du debut de ce siecle et Vassistance a ete 
stupefaite de constater que, des cette epoque, notre compatriote 
avait trouve la solution exacte et complete du probleme. Un 
Walt Disney n'a fait que recueillir Vheritage d'Emile Cohl. Sans 
doute le pere de Mickey a magnifiquement administre ce legs et 
en a developpe toutes les ressources avec un talent 
eblouissant. Mais n'est-il pas moins affreux de penser que 
I'homme qui a invente cette formule surprenante et qui a ete 
temoin de son miraculeux developpement est aujourd'hui un 
vieillard sans ressources dont tous ceux qu'il a enrichis ne 
connaissent meme pas le nom ? (...) Ilfaut, sans retard, assurer 
a notre compatriote une fin d'existence decente, et VAmerique 
devrait s'y employer, aussi bien que VEurope. » 

Cet article de L’lllustration eut-il quelque effet ? Lumiere ne le 
precise pas, mais il ajoute : 

«■ Une simple parenthese a cette occasion ; Le dessin anime a 
pour base le cinematographe ; or cette derniere invention, dont 
on connait le succes immense, qui a ete le point de depart d'une 
des plus grandes industries du monde, sur laquelle des 
fortunes considerables se sont edifiees, qui est la source 
d'activites incomparables en occupant des travailleurs par 
centaines de mille, n'a rien rapporte a ses auteurs !!» 

A propos de fortunes considerables, quand on songe que 
Lumiere ecrivait cela en 1941, que dirait-il aujourd'hui ?! 
Cependant, se peut-il que les inventeurs du cinema, c'est-a-dire 
les freres Lumiere, n'en aient tire aucun benefice, hormis les tres 
modestes profits generes par les premieres seances publiques de 
leurs films, qui etaient organisees et gerees par leur propre pere ? 
Si c'est le cas, on aimerait avoir l'explication de cette anomalie, a 
moins qu'elle decoule simplement de ce ridicule delai de vingt ans 
avant qu'une invention tombe dans le domaine public, car il le 
fallut bien presque tout entier avant que le cinema devienne une 
veritable industrie. Ce qui ne ferait qu'illustrer une fois de plus 
l'injustice exorbitante de cette loi confiscatoire. 



II faudrait conter encore 1'extraordinaire et revoltant destin de 
Philippe de Girard, l'un des inventeurs frangais les plus feconds 
du XIX e siecle, envers qui l'ingratitude et la malhonnetete de l'Etat 
atteignirent des sommets. Napoleon, dans le but de concurrencer 
l'industrie cotonniere anglaise, avait pris le decret suivant, publie 
dans le Moniteur du 12 mai 1810 : 

«Article premier - il sera accorde un prix de un million de francs 
a Vinventeur, de quelque nationality qu'il puisse etre, de la 
meilleure machine propre a filer le lin. 

Art. 2 - A cet effet, la somme de un million de francs est mise a 
la disposition de notre ministre de Vinterieur. 

Art. 3 - Notre present decret sera traduit dans toutes les 
langues et envoye a nos ambassadeurs, ministres et consuls, 
dans les pays etrangers, pour etre rendu public. 

Art. 4 - Nos ministres de Vinterieur , du Tresor et des Relations 
Exterieures, sont charges de Vexecution du present decret. 

En matiere de decret, on n'a certainement jamais fait plus 
concis, plus clair et plus net. Ce Napoleon, quel chef ! 

Philippe de Girard est alors age de 35 ans. II dejeune ce jour- la 
chez son pere, a Lourmarin. Pendant le dejeuner, on apporte le 
journal et son pere le lui passe en lui disant : "Philippe, voila qui 
te regarde." Car il sait de quoi son fils est capable, celui-ci ayant 
deja invente, entre autres, une lunette achromatique, un nouveau 
procede de vernissage de toles peintes, une lampe hydrostatique a 
niveau constant, une nouvelle machine a vapeur, etc. 

Philippe fait apporter dans sa chambre du lin, du fil, de l'eau, 
une loupe et se met a l'ouvrage. Il detrempe le lin plusieurs fois, 
en separe les fibres elementaires, en forme avec ses doigts des fils 
d'une extreme finesse, elabore dans son esprit la machine 
necessaire a la repetition de ces operations. 

Le lendemain au dejeuner, il declare a son pere : "Le million est 
a moi !". 



Deux mois plus tard, il prend un brevet. Ses machines sont 
bientot mises en oeuvre dans deux filatures a Paris. II est bon de 
reprendre a cet endroit le recit de Gaston Tissandier, extrait de 
son livre Les Martyrs de la Science, que rapporte Lumiere : 

« On vit bientot se produire un fait odieux. Le gouuernement, 
surpris de voir qu'un seul homme ait resolu si rapidement un 
probleme pour la solution duquel on avait tant promis, fit 
paraitre un programme qui morcelait la recompense imperiale 
d'un million, et exigeait entre autres conditions extraordinaires 
que le fil eut 400 000 metres au kilogramme, et que ce prodige 
Jut produit avec une economie de huit dixiemes sur le prix dufil 
fait a la main. » 

L'inventeur protesta en vain que le decret de l'Empereur n'etait 
assorti d'aucune condition subsidiaire. Malgre les frais qu'il avait 
engages, rien ne lui fut verse. Cela n'etonnera sans doute que les 
naifs n'ayant pas encore compris que Napoleon ne fut jamais 
qu'un truand de haut vol. 


Peu apres, l'empire du megalomane corse s'effondre. Mais 
fadministration frangaise ne disparait pas pour autant. Les 
memes fonctionnaires, a quelques tetes pres, sont toujours a leur 
poste. La France est toujours la et c'est bien a elle que l'invention 
de Girard va profiter durant des decennies pour la filature 
mecanique du lin. Le nouveau ministre du Tresor ne doit-il pas 
honorer la parole de l'Etat, quel que soit le regime au pouvoir ? 

Eh bien non ! L'inventeur ne touchera pas le moindre centime, 
alors qu'il avait engage tous ses biens pour la mise au point des 
machines, confiant dans le decret de 1810. Et le recit de Gaston 
Tissandier continue ainsi : 

« Pour soutenir l'invention de la filature mecanique du lin , pour 
realiser d'innombrables essais , Philippe de Girard avait 
employe sa fortune entiere et celle meme de ses freres qui 
avaient ete fiers de s'unir a lui. Le croirait-on ? Cet homme utile 
entre tous , cette gloire scientifique de la France , fut arrete au 



milieu de ses ateliers, pour les dettes qu'il avait du contracter 
dans Vinteret de la decouverte. On lenferma a Sainte-Pelagie ! 
L'inventeur, lasse de tant d'iniquites, accepta les off res que lui 
fit I'Autriche d'organiser a Vienne Vindustrie de la filature du 
lin. (...) 

Philippe de Girard jut bientot appele a Varsovie par I'empereur 
de Russie, dans le but d'organiser une grande filature dans 
cette ville. (...) 

II devint populaire en Pologne ; il accepta I'emploi d'ingenieur en 
chef des mines de ce pays, mais il se reserva expressement, 
dans son serment, la qualite de Frangais ; Vingenieux 
mecanicien fonda une grande filature autour de laquelle une 
petite ville prit naissance sous son propre nom ; on Vappela 
Girardow. (...) En 1844, Philippe de Girard, toujours reste 
pauvre, revint en France. Quatre annees auparavant, il avait 
publie une brochure dans laquelle il revendiquait 
energiquement tous ses droits, sous ce titre : Memoire au Roi, 
aux Ministres et aux Chambres sur la priorite de la France 
dans Vinvention de la machine a filer le lin. « Je viens reclamer 
pour mon pays, disait-il, et pour moi, cette invention dont tous 
les pays dEurope, excepte la France, ont fait honneur a la 
France et a moi. » 

En 1849, les droits de Philippe de Girard furent enfin 
solennellement proclames. Il etait mort depuis quatre ans... 


On n'en finirait pas d'enumerer les inventeurs incompris 
auxquels le monde moderne doit absolument tous ses pouvoirs 
quoique les ayant refuses sans cesse. L'exemple le plus significatif 
peut-etre est celui de la navigation a vapeur, proposee une 
premiere fois par Denis Papin en 1707 et enterree dans 
Tindifference, reprise par Jouffroy d'Abbans en 1783 et meconnue 
de nouveau, perfectionnee par Fulton vingt ans plus tard et 
delaissee encore, reinventee peu apres par Fitch, qu'on traita de 
visionnaire et dont on ricana jusqu'a l'acculer au suicide, reprise 



encore vers 1824 par Charles Dallery, qui sacrifia tous ses biens a 
la construction d'un petit vapeur a helice et qui, ecoeure de ne 
pouvoir interesser personne a son oeuvre, la detruisit de sa propre 
main. Au comble de l'indignation, Auguste Lumiere s'exclame : 

«N'est-il point effarant de constater qu'en un siecle et demi, cinq 
novateurs aient, a des epoques differentes et sans se connaitre, 
compris Vimmense interet de la navigation a vapeur et aient 
resolu ce probleme d'une formidable importance, sans qu'il se 
soit trouve, parmi les savants occupant les plus hautes 
situations, une seule personnalite capable de preter la moindre 
attention a ces inventeurs, malgre tous leurs efforts et toutes 
leurs sollicitations. (...) 

N'est-ce point navrant de constater que sur les cinq hommes de 
genie qui ont successivement donne a la meme question d'une 
telle importance une solution satisfaisante, trois sont morts 
dans la misere, le quatrieme a mis fin a ses jours par suite du 
profond chagrin de n'etre pas compris et le cinquieme n’a pu 
continuer a vivre bien simplement que parce qu'il a repris sa 
profession de joaillier; apres avoir par un cruel depit, la hache 
et le marteau a la main, reduit son oeuvre en pieces !» 

Mais arretons-la cet interminable et desolant panegyrique et 
cloturons-le par cette lettre d'un professeur de la Faculte de 
Dijon, M. Emery, publiee par la Revue Internationale des Sciences 
le 15 fevrier 1869 : 

« Supprimez Vopposition de I'Academie des Sciences et vous 
verrez aussitot la Science frangaise renaitre, grandir et 
prosperer. De n'avoir pas succombe a cette odieuse tyrannie 
plus que seculaire, est la plus eclatante preuve de vitalite que 
cette pauvre science frangaise ait pu donner. » 

II n'y a pas un mot a changer a ce texte aujourd'hui, sauf qu'il 
faudrait associer I'Academie de Medecine dans le meme opprobre. 


Cest maintenant de l'obstruction dont souffrit Auguste Lumiere 



lui-meme dont je veux vous entretenir, de cette obstruction dont il 
se decide a parler a la 286 e page de son livre, en presentant cette 
decision dans ces termes : 

« Quand nous avons decide d'ecrire le present ouvrage, notre 
intention etait de taire le sort reserve a nos travaux par les 
conformistes. Nous voulions eviter qu'on put voir dans notre 
expose Vexpression d'un depit ou qu'on put Vinterpreter comme 
un plaidoyer enfaveur d'une cause personnelle. 

Si nous revenons aujourd'hui sur cette resolution, ce n'est 
nullement pour recriminer, pour nous plaindre, pas plus que 
pour apporter des arguments aux theses nouvelles qui ont ete 
proposees au cours de notre longue carriere d'experimentateur. 
(...) 

Si nous resumons Vhistoire des difficultes incroyables que nous 
avons rencontrees, c'est parce que la connaissance intime que 
nous en possedons nous permettra de montrer d'une fagon 
precise la mentalite et les procedes de ceux qui ont toujours 
arrete la marche du Progres. Nul autre exemple ne saurait nous 
instruire mieux que celui qui nous touche personnellement. (...) 

En matiere d'innovation s'opposant aux doctrines classiques, 
notre oeuvre comporte notamment les solutions de trois grands 
problemes qui se sont heurtees au mur du Conformisme. 

Ces problemes concernent le mecanisme de Vanaphylaxie, la 
Renaissance de la medecine humorale et Vetiologie de la 
tuberculose. » 


Nous abordons maintenant les travaux personnels d'Auguste 
Lumiere, dont je vous ai deja donne un aperpu par la liste 
impressionnante de ses oeuvres, au debut de ce chapitre. C'est en 
voulant communiquer le resultat de ses recherches au monde 
medical et scientifique que Lumiere prit toute la mesure de cette 
veritable sclerose de la pensee qui caracterise les cenacles 
officiels, lesquels font la pluie et le beau temps, mais en realite la 



pluie seulement, dans le ciel scientifique frangais. Que personne 
surtout n'aille croire qu'en un demi-siecle les choses ont change 
en mieux ; c'est tout le contraire. J'aurais l'occasion de vous le 
demontrer un peu plus loin au sujet de la "fusion froide". 


Qu'est-ce que Yanaphylaxie ? Elle est ainsi definie par le Petit 
Larousse : « (du grec ana, contraire , et phulaxis, protection). 
Augmentation de la sensibilite de Vorganisme a Vegard d'une 
substance determinee, par la penetration prealable dans le corps 
(injection ou ingestion) d'une dose , meme minime, de cette 
substance. » 

Le Vidal donne cette definition, augmentee de la description des 
principaux symptomes : 

« Choc d'origine allergique se manifestant par une baisse 
brutale de la tension arterielle, due a une dilatation extreme 
des vaisseaux sanguins. II survient apres un contact avec une 
substance allergisante (aliment, piqure d'insecte, injection ou 
absorption de medicament). Contrairement a ce qui est observe 
lors des chocs de causes non allergiques , les membres de la 
personne inanimee sont colores et chauds, et non pales et 
froids. » 

Ces enonces vous feront immediatement comprendre la gravite 
de l'anaphylaxie (absence de protection), qui explique pour une 
large part les accidents vaccinaux (bien plus nombreux que les 
"officiels" ne le pretendent) et anesthesiques, ainsi que le 
developpement accelere des allergies qui caracterisent notre 
epoque. En fait, ce qu'il est convenu d'appeler les "maladies auto- 
immunes", qui resultent d'un dereglement du systeme 
immunitaire, et peut-etre meme le sida, sont probablement des 
formes extremes de l'anaphylaxie. (L’anaphylaxie avait ete 
decouverte et definie en 1905 par Charles Richet et Paul Portier.) 


Auguste Lumiere, s’etant penche sur les questions posees par 



l'anaphylaxie, s'apergut avec stupeur que les ouvrages classiques 
les plus complets n'en disaient mot. 

« Depuis une vingtaine d'annees - ecrit-il le probleme de 
l'anaphylaxie est demeure dans le meme etat, depuis que 
leminent Professeur Widal a pretendu donner une explication 
des chocs en les attribuant a des modifications qu'il a relevees 
dans le sang des sujets au moment ou ces accidents 
surgissent. (...) 

Or, nous avons peremptoirement demontre que ces troubles 
signales par Widal, sont la consequence des chocs et non leur 
cause, et decouvert le mecanisme de tous ces phenomenes 
restes anterieurement enigmatiques, mecanisme qui reside 
dans le principe suivant: 

« Toute proteine etrangere impregnant un organisme animal, 
confere a ses humeurs la propriety de precipiter cette meme 
proteine, lorsqu'elle vient de nouveau a penetrer dans son 
milieu interieur et c'est la precipitation formee dans ces 
conditions qui est responsable des chocs et de tous les 
accidents de l'anaphylaxie. » 

Nous avons surabondamment prouve la realite de cette 
precipitation que quelques biologistes aveugles ont niee, de 
partipris, sans vouloir la controler. (...) 

Nous ne pouvons ici rappeler, ni developper de nouveau, nos 
vues et nos investigations figurant dans nos ouvrages speciaux 
sur ce sujet ou le lecteur pourra en prendre connaissance. 

Contentons-nous seulement de mentionner que depuis vingt 
ans nous soutenons notre these sur laquelle nous avons ecrit 
deux livres, que nous avons, en outre, rappelee dans quatre 
autres ouvrages relatifs aux colloides et a la renaissance de la 
medecine humorale, qui a fait aussi Vobjet de quarante-sept 
memoires presentes aux societes savantes ou inserees dans 
des publications scientifiques et tous reproduits dans L'Avenir 
Medical, distribue a tous les Medecins de France, ainsi que 
dans les Annales de nos Laboratoires. (...) 



Or, depuis que nous avons donne la solution generale de la 
question, c'est-a-dire depuis vingt ans, tous les auteurs se sont 
abstenus de revenir sur Vetude du mecanisme de VAnaphylaxie 
qui, en definitive, reste aujourd'hui exactement au meme point 
ou il se trouvait au moment du travail de Widal que les Traites 
et les auteurs continuent a invoquer uniquement, en passant 
sous silence toutes nos recherches dans ce domaine. (...) Nul 
n'ose en reprendre Vexamen, sans doute par crainte d'etre 
oblige de reconnaitre le bien-fonde de nos conclusions ! On 
prefere rester dans Vobscurite !» 


Je gage que si Auguste Lumiere revenait parmi nous, il serait 
atterre de voir que, non seulement l'on n'a fait aucun progres 
decisif dans ce domaine, mais que l'augmentation massive des 
pollutions de toutes sortes ainsi que la multiplication des 
interventions vaccinatoires et medicales sur nos organismes ne 
peut avoir pour effet que d'augmenter les risques d'anaphylaxie 
ainsi que le nombre des sujets allergiques (l'allergie, ou 
hypersensibilisation a telle ou telle proteine, pouvant etre 
consideree comme une anaphylaxie moderee). J'ajoute, mais cela 
n'etonnera plus mon lecteur, que le nom dAuguste Lumiere 
n'apparait nulle part dans les documentations sur l'anaphylaxie. 
Tous les ouvrages qu'il lui consacra ont ete jetes aux oubliettes. 
L'accident anaphylactique demeure toujours imprevisible (sauf en 
cas de premier accident non mortel). Quant aux allergies, on en 
est toujours reduit aux pratiques de depistage aboutissant a des 
existences plus ou moins handicapees par toutes sortes de 
restrictions ou de privations alimentaires ou environnementales. 

La question essentielle demeure pourtant : comment prevenir et 
eviter le choc anaphylaxique ? C'est pour y repondre, a celle-ci et 
a d'autres, quAuguste Lumiere va s'efforcer de promouvoir la 
renaissance de la medecine humorale. 

Pourquoi la medecine humorale, qui etait la base meme de la 
medecine d'Hippocrate, et qui avait regne durant des siecles, 



avait-elle ete aussi radicalement abandonnee, au point que le plus 
important Traite de Medecine du milieu du XX e siecle (Le Roger, 
Widal et Teissier) comportant 25 volumes et 18 440 pages, ne 
consacrait pas une seule d'entre elles a l'existence d'un facteur 
humoral pouvant etre a l'origine de certains etats morbides ? 
Auguste Lumiere en donne cette explication : 

« Utilisant les techniques perfectionnees aujourd'hui a notre 
disposition, les biologistes ont analyse et dose tous les 
elements contenus dans le sang et ils ont constate 
Vimpossibilite de reproduire les etats les plus importants et 
superieurs a cewc que Von releve chez les malades. Ils en ont 
conclu que ce n'etait pas dans les humeurs qu'ilfallait chercher 
l'origine des troubles. 

Ils ont tous oublie un facteur capital que nous avons decouvert; 
ils ont oublie que, parmi toutes les reactions, tous les echanges 
qui s'effectuent dans le sang, il en est forcement qui, a Vinstar 
des effets que le chimiste realise dans ses cornues et ses 
ballons, donnent lieu a la formation de substances insolubles, 
de precipites. (...) Et c'est la decouverte du mecanisme de 
Vanaphylaxie qui nous a mis sur la bonne voie. 

Tous les troubles caracterisant les affections chroniques, 
comme les maladies aigues, peuvent etre reproduits en 
injectant dans la circulation des precipites chimiques inertes, 
n'agissant que par un processus physique. 

Avec une injection intraveineuse d'une emulsion de particules 
solides a un etat de division suffisant et convenable, on peut 
provoquer, en effet, les accidents pathologiques suivants : 
prurit, hoquet, vomissements, diarrhee, convulsions, paralysies, 
troubles de Vequilibre, etats congestifs, hemorragies, troubles 
respiratoires, circulatoires, secretaires, thermiques, chute de la 
tension arterielle, perturbations de toutes sortes des equilibres 
de la vie organo-vegetative. Et nous ne connaissons pas 
d'autres moyens de realiser experimentalement toute cette 
symptomatologie !! 



Ces precipitations humorales qui sont les causes les plus 
prochaines des troubles morbides resultent, dans la grande 
majorite des cas, de la destruction de I'etat colloidal des 
materiaux dont sont constitues les tissus et les humeurs des 
etres vivants. 

Nous avons traduit ce principe fondamental de la medecine par 
Vaphorisme :« L'etat colloidal conditionne la vie, la destruction 
de cet etat, la precipitation, la floculation, determinent la 
maladie et la mort ». 


(...) Nos explorations experimentales dans ce domaine nous ont 
fait decouvrir un medicament nouveau dont les effets curatifs 
sont veritablement remarquables et viennent confirmer la 
justesse de nos vues. 

C'est Vhyposulfite de magnesium, qui reunit, a lui seul, les 
proprietes dissolvantes et anesthesiantes desirees. (...) 

Nos premiers succes obtenus, chez les sujets atteints 
d'affections chroniques fonctionnelles qu'aucune des 
therapeutiques utilisees anterieurement n'avaient reussi a 
soulager, ont fait en quelque sorte le phenomene de la boule de 
neige, c'est-a-dire que nos malades gueris ont informe de leur 
guerison, souvent inesperee, d'autres sujets souffrant des 
memes troubles ; ces derniers soulages a leur tour en ont avise 
d'autres dans le meme cas, et ainsi de suite, si bien qu'en 
evitant toute propagande, bientot Vaffluence des malades jut 
telle qu'il devenait impossible de donner satisfaction a tous les 
consultants, dans des locaux aussi exigus, et avec Vaide de 
quelques collaborateurs seulement. 


C'est alors que nous avons du construire et organiser un 
nouveau Dispensaire de consultations externes, en 1935, dont 
I'importance ressort des quelques chifjres suivants : 

La Clinique couvre une surface de 742 m 2 et comporte un rez- 



de-chaussee et deux etages, soit une surface de travail de 2 
226 m 2 . Cinquante locaux la composent, consistant en une 
serie de blocs medicaux avec leur salle de consultation, leurs 
deshabilloirs et leur salle de traitements, puis en laboratoires 
de serologie, d'hematologie, de bacteriologie, d'electrologie et 
electrocardiographic, de radiologie, d'urologie et enfin des 
services specialises d'oto-rhino-laryngologie, ophtalmologie, 
etc... 

Quinze medecins et une trentaine de collaborateurs et 
laborantines assuraient, avant la guerre, le fonctionnement de 
cette organisation ou affluaient les malades par milliers, sans 
que Von ait fait pour les attirer autre chose que les guerir. (...) 

Ce serait mettre notre modestie a la torture, du moins en 
penible penitence, que de citer ici les termes des temoignages 
de reconnaissance figurant dans le millier de lettres que nous 
avons regues de nos malades gueris. Tous ces sujets 
souffraient souvent depuis de longues annees, sans que Von ait 
pu, ailleurs, leur procurer un soulagement; leur guerison est la 
demonstration pratique de Vexactitude de nos vues et de la 
realite d'une reforme de la medecine basee sur notre Theorie 
Colloidale. » 


Cette visite de la clinique dirigee par Auguste Lumiere vous 
aura remis en memoire les trois lignes par lesquelles elle est 
"expediee" dans l'Encyclopedie Hachette. Tout cela a 
malheureusement disparu et a ete recouvert d'un linceul d'oubli 
soigneusement calfeutre par "les merveilleux progres de la 
medecine", de sorte que si quelques-uns des medecins ayant 
travaille chez Lumiere sont encore vivants et qu'ils aient l'audace, 
quoique retraites, de vouloir transmettre son enseignement a de 
jeunes confreres, il est probable que ceux-ci leur riront au nez. 
Lumiere croyait avoir reussi a vaincre l'obscurantisme medical. 
Grosse erreur ! Le tyrannosaure est toujours debout, et se pavane 
plus que jamais. 



Le troisieme combat que mena Lumiere contre l'orthodoxie fut 
la denonciation de la contagion tuberculeuse. II ecrit a ce sujet : 

« Puisque la maladie, d'apres Koch, se transmettait par 
contagion., nous trouvions fort etrange que les conjoints des 
phtisiques echappent ainsi constamment a la contagion et 
restent en parfaite sante. (...) Aussi avons-nous recueilli et 
accumule toutes les observations qui depuis lors ont pu venir a 
notre connaissance en recherchant la maladie chez les 
ascendants et les autres membres de lafamille. (...) 

Au fur et a mesure de Vavancement de notre etude, notre 
opinion s'ecartait du dogme classique et apres quarante annees 
de reflexions, d'experiences et d'observations sur la bacillose, 
notre conviction etait formelle : Le mode de propagation habituel 
de la tuberculose n'est pas la contagion entre adultes. » 

Naturellement, les mandarins refusent categoriquement les 
demonstrations de Lumiere et font tout pour le reduire au silence. 
Les ouvrages publies sur la question ne font jamais mention de 
son nom ni de ses travaux. II y a a cela une bonne raison : c'est 
l'epoque ou la bacillophobie soigneusement entretenue par 
l'institut Pasteur va permettre d'imposer a la population franpaise, 
par le truchement de deputes et de senateurs ignares, manipules 
ou corrompus, la vaccination obligatoire par le BCG (Bacille de 
Calmette et Guerin). Ce vaccin, totalement inoperant, et de 
surcroit dangereux (comme le demontra amplement le Dr Marcel 
Ferru, professeur de sciences fondamentales a l’Ecole de 
medecine de Poitiers - voir mon premier tome), aujourd'hui 
abandonne par tous les pays europeens sauf la France, allait 
permettre l'organisation d'un fructueux commerce de type 
mafieux. 

Cependant, Auguste Lumiere ne se contente pas de theorie et il 
met au point le Diapros, un dermo-desensibilisateur 
antibacillaire, et il relate : 

«II y aura bientot vingt ans que nous avons constate, chez les 
impregnes tuberculeux, les resultats parfois remarquables 



d'une methode de desensibilisation consistant a pratiquer de 
larges scarifications cutanees sur lesquelles on applique une 
preparation constitute par une emulsion., dans un excipient 
inerte, de bacilles de Koch tues et debarrasses de leur 
substance ciro-adipeuse au moyen de dissolvants organiques 
et notamment d'ether et d'acetone. 

Utilisee chez les asthmatiques, cette preparation a permis de 
soulager et de guerir un tres grand nombre de malades dont 
laffection avait resiste a tous les traitements classiques. 

Ay ant voulu generaliser la methode a d'autres etats infectieux, 
nous avons adresse au ministre de I'Hygiene, en 1929, une 
premiere demande en vue d'etre autorise a delivrer aux 
pharmaciens des vaccins ainsi prepares. » 


Bien entendu, l'Academie, sans se livrer a aucun controle, 
declare les preparations inefficaces et repousse la demande. 
Lumiere revient a la charge en 1932, sa demande etant 
accompagnee de plusieurs centaines d'attestations de praticiens 
ayant utilise le Diapros : nouveau refus. Troisieme demande en 
1933, appuyee par toute une serie de lettres de medecins 
attestant l'innocuite absolue et l'efficacite de la preparation. 
L'instruction de la demande dure cette fois six annees, et c'est 
seulement en 1939 que Lumiere obtient une reponse favorable, 
sur laquelle il nous donne les eclaircissements suivants : 

« On pourra se demander pourquoi, apres neuf ans de 
demarches, on ne nous a pas fait attendre plus longtemps 
encore la solution desiree ? II n'y avait pas de raison, en effet, 
pour que la comedie prenne fin ! 

Eh bien, nous avons fini par avoir gain de cause parce que le 
fils asthmatique d'un depute ayant ete gueri a notre Clinique, 
alors que nul n'avait pu le soulager, ce parlementaire, ami du 
Ministre, mis au courant d'une situation passablement 
burlesque, voulut bien spontanement offrir ses services pour 
hater les formalites finales !!» 



Comme on a du grincer des dents a lAcademie de medecine ! 
Mais enfin, tout en caressant leur Legion d'honneur, les 
mandarins ont du se consoler en se disant que cet Auguste 
Lumiere n'etait plus tout jeune et allait bien finir par debarrasser 
le plancher. Apres quoi, on n'aurait plus qu'a balayer toutes ces 
fariboles et a revenir au dogme indiscutable selon lequel l'asthme 
est une maladie inguerissable. On se contente d'attenuer les 
crises avec des corticoides. II y a aujourd'hui en France 4 millions 
d'asthmatiques (nombre en constante augmentation) et les soins 
illusoires qu'on leur dispense coutent environ 1 100 000 € chaque 
annee (soit 7 millions de F - cf. Quid). II faut reconnaitre que des 
millions de malades inguerissables traites en permanence, c'est 
une aubaine pour la croissance. Peut-on rever une meilleure 
relance de la consommation ? Voyons, M. Lumiere, vous n'aviez 
vraiment rien compris a l'economie de marche lorsqu'elle s'empare 
de la medecine ! 

A la 317 e page, Auguste Lumiere termine son livre par ce 
message aux inventeurs et aux vrais chercheurs : 

« En attendant qu'un organisme efficace uienne aider les 
novateurs et les proteger contre les manoeuvres et la tactique 
d'etouffement de leurs decouvertes par la conjuration muette 
des croque-morts de Vinvention, nous ne saurions assez 
vivement leur recommander la patience et la perseverance dans 
Veffort continu et tres prolonge qu'ils ne doivent cesser 
d'accomplir pour propager et soutenir leurs innovations. 

Une verite nouvelle n'est admise, quels que soient les 
arguments probants sur lesquels on la fonde, qu'au bout de 
temps tres longs qui se comptent souvent par vingt ou trente 
annees. 

Tous ceux qui ont abandonne la lutte en faveur de leurs idees 
d'une fagon precoce ont vu sombrer leurs conceptions dans 
Voubli. » 


Pauvre cher Auguste Lumiere ! Pres d'atteindre au terme de 



votre vie, vous nourrissiez encore des illusions. Quant a moi je 
dirai ceci a tous les novateurs : 

a) II n’existera jamais d'organisme efficace qui puisse vous 
aider, car tout organisme cree dans ce but sera bientot capte 
par un cenacle de mediocres vaniteux et jaloux, comme cela 
est advenu a nos Academies des sciences et de medecine. 

b) Quand bien meme vous passeriez toute votre existence a 
lutter sans repit pour le triomphe des verites que vous auriez 
decouvertes, et quand bien meme vous atteindriez une 
apparence de succes, sachez qu'a peine rendu votre dernier 
soupir, la maree des cloportes submergera votre tombe et 
tentera methodiquement de vous effacer de la memoire de 
rhumanite, avec de fortes chances d'y reussir. 

c) N'en poursuivez pas moins avec pugnacite 
l'accomplissement de votre vocation, sans vous soucier outre 
mesure de ce qu'il en resultera. Faites-le pour la paix de votre 
conscience, pour les joies de votre passion et pour la fierte 
d'etre un homme hors du commun. 

Quant a l'humanite, elle aura ce qu'elle merite... 



NORBERT DUFFAUT 

( 1923 - 1993 ) 


Depuis quelques annees, le marche des complements 
alimentaires et des cosmetiques s'est enrichi de nombreuses 
preparations a base de silicium organique. Si bien que le public a 
maintenant quelques notions des vertus de cette substance. La 
popularity relative de ce produit est principalement due aux 
travaux du docteur es sciences Loic Le Ribault, dont les 
applications therapeutiques connurent un grand succes en 
Aquitaine, defrayerent la chronique et valurent a Le Ribault des 
poursuites judiciaires, sur plaintes de l'Ordre des medecins et de 
celui des pharmaciens, plaintes qui se solderent par six mois de 
prison ferme (voir a ce sujet mon premier volume). 

Mais Loic Le Ribault avait eu un grand precurseur en la 
personne du chimiste organicien et chercheur Norbert Duffaut, 
avec lequel il collabora d'ailleurs pendant plusieurs annees. Le 
Ribault tint a lui rendre justice et hommage en publiant en avril 
2003 le petit livre de Duffaut intitule Les tribulations d'un 
Decouvreur Non Reconnu (Decouvreur Non Reconnu recouvrant a 
dessein les initiales du DNR, le produit mis au point par Duffaut - 
DNR pour Duffaut Norbert Remede). 


S'il est vrai que Le Ribault doit beaucoup aux travaux de 
Duffaut, il est aussi vrai que Duffaut doit beaucoup, bien qu'helas 
a titre posthume, aux initiatives de Le Ribault et a la notoriete de 
celles-ci, sans lesquelles Duffaut serait aujourd'hui totalement 
oublie. J'en veux pour preuve que si je n'avais pas connu Le 
Ribault, je ne saurais rien moi-meme aujourd'hui de la decouverte 
capitale de Duffaut, qui pourrait rendre d'immenses services a 
rhumanite si elle n'avait pas ete, comme tant d'autres, releguee 
dans une sphere mineure par les "officiels". Heureusement, Loic 


Le Ribault continue le combat, et s'il a perdu quelques batailles, 
on peut encore esperer qu'il parvienne a gagner la guerre. Dans la 
preface qu'il redigea pour presenter le livre de Norbert Duffaut, 
Loic Le Ribault ecrit : 

« Une des images que je garde de Norbert, c'est celle ou il 
fabrique son DNR, tout seul, sur un coin de paillasse du 
laboratoire de luniversite. Personne, en verite, ne croyait a ce 
qu’il avait decouvert. Et puis, il etait genant, Norbert: c'etait un 
homme hors du commun, je crois qu’aucun des universitaires 
frileux qui le frequentaient ne s'est rendu compte qu'il avait 
I'honneur de cotoyer un authentique genie. D'ailleurs, le 
pouvaient-ils ? Et l'eussent-ils compris qu'ils n'auraient pas 
risque une carriere bien tranquille pour le defendre bee et 
ongles. L'ascension hierarchique, ga se paie a grandes louches 
de lachete, en France et ailleurs. 

Dans tous les postes cles de notre civilisation , les fossiles ont 
pris le commandement. Ils occupent tant de place que les 
pionniers n'ont plus assez d'espace pour deployer leurs ailes. » 


On voit que l'esprit caustique de Le Ribault ne fait pas de 
quartier. S'il a malheureusement raison sur un plan general, il est 
en l'occurrence, sans le savoir sans doute, un tout petit peu 
injuste envers les "universitaires frileux" qui entouraient Duffaut. 
Celui-ci etait en effet tres estime de son directeur de laboratoire, 
qui, si j'en crois certains temoignages, le fit souvent beneficier 
d'une protection non negligeable, sans laquelle il lui eut ete 
certainement plus difficile de poursuivre ses travaux personnels. 
Mais il est vrai que le chercheur passionne, obnubile par sa 
propre demarche, a souvent peine a se faire comprendre de son 
entourage. Et puis les humains se font une idee fausse de 
f homme de genie. Probablement deformes par la culture 
historique, qui nous impregne tous d'eloges dithyrambiques a la 
gloire des grands inventeurs, nous avons peine a croire que le 
genie ne s'impose pas comme une evidence a tous les regards, par 



une quelconque "aura" indescriptible mais saisissante. On 
s'attend inconsciemment a quelque signe merveilleux, a quelque 
charisme supreme, a quelque irresistible ascendant qui ne laisse 
aucune place au doute et nous impose sa revelation : 

C'est un genie ! 

Mais on se trompe. L'homme de genie est un homme ordinaire a 
tous egards, qui tres souvent ne paie pas de mine. II peut etre 
timide, maladroit, voire meme stupide en certaines occasions. II 
n'est extraordinaire que par une faculte intime et souvent 
invisible qui fait que, la ou tout un chacun ne discerne que des 
objets du present, il devine soudain, lui, les potentialites de 
l'avenir. Tel etait sans doute Norbert Duffaut, et la fagon dont il 
nous compte la creation du DN1 (Duffaut Norbert N°l) est 
significative a cet egard. 

En avril 1957, un ami lui presente quelqu'un qui termine sa 
sixieme annee de medecine mais qui exerce sa curiosite naturelle 
en des domaines tres divers et qui, en compagnie d'un ingenieur 
agronome, est en quete d'un compose chimique capable d'arreter 
la pousse des bourgeons des plants de tabac. Il demande a 
Duffaut ce qu'il pense d'une utilisation eventuelle des huiles de 
silicone a cet effet. Duffaut donne un avis tres favorable et des 
essais ont lieu, avec des resultats encourageants. Mais l'agronome 
voudrait une solution beaucoup plus fluide. A partir d'un 
echantillon de silanolate de potassium de fabrication industrielle, 
Duffaut lui prepare une solution aqueuse par addition d'un acide 
organique : 1'acide ascorbique. 

« Comme il utilisait episodiquement le microscope electronique 
d'un institut de recherche anticancereux - nous raconte Duffaut 
je lui demande d 1 essayer dans cet institut ce produit que 
j'appelai le D.N.l (Duffaut Norbert N°1 sur des rats ayant regu 
une greffe cancereuse T8. Il me donna Vassurance que ce serait 
fait rapidement, puisque Vacide ascorbique pourrait avoir un 
role benefique sur les cellules cancereuses (!!). Le role des 
composes organosilicies, nous n'en parlions meme pas. Dans le 



cas le plus favorable, ils ne devaient jouer qu'un role de 
vehicule subalterne. » 

Voila une demarche pour le moins curieuse. Qu'est-ce qui a pu 
se passer dans l'esprit de Duffaut pour qu'il ait l'idee de demander 
une pareille experience anticancereuse avec un produit elabore de 
prime abord pour une tout autre destination ? Comme il 
n'explique rien a ce propos, nous en sommes reduits aux 
conjectures. Mais c'est justement ce type de demarche quasi 
irrationnelle qui caracterise le genie : le chercheur prepare une 
substance en poursuivant un objectif precis, mais tout a coup 
une intuition fulgurante met a profit le hasard et les 
circonstances et l'oriente vers une autre destination. Et il 
entrevoit en un eclair une potentiality a explorer, a laquelle 
personne d'autre ne songerait. 

Quelle est done l'association d'idees qui s'effectue alors dans 
l'esprit de Duffaut ? Je me risque a la supputer : stopper la 
pousse de bourgeons vegetaux, c’est inhiber une proliferation 
cellulaire. Or, qu'est-ce qu'une tumeur cancereuse, sinon 
justement une proliferation cellulaire anarchique qu'il convient de 
stopper ? L'acide ascorbique, c'est la fameuse vitamine C, dont 
Linus Pauling, entre autres, a montre qu'elle pouvait aider 
l'organisme a lutter contre l'apparition du cancer. Duffaut a done 
pu imaginer que l'association d'un organosilicie et de l'acide 
ascorbique pouvait avoir une action contre le cancer. Il ne coutait 
rien de verifier. Malheureusement, les promesses qu'on lui a faites 
de proceder a cette experience ne seront pas tenues. Peut-etre l'a- 
t-on pris pour un farfelu, ce qui arrive souvent aux originaux dont 
le commun des mortels ne comprend pas la demarche. Duffaut 
patienta trois mois en vain et ruminait une amere deception 
lorsque le sort lui sourit : 

« La Providence voulut qu'a cette epoque - ecrit-il - je rencontre 
incidemment un chef de clinique en radiologie. Je le connaissais 
depuis de nombreuses annees mais je ne le voyais plus depuis 
quelques mois. Je lui exposai mes projets de faire experimenter 
mon D.N.l en cancerologie. "Viens done voir le patron", me dit-il. 



Le rendez-vous fut pris. Je comparus devant le patron, le chef 
de clinique ami, des agreges hostiles, des internes goguenards 
et quelques etudiants faisant leur speciality, attentifs mais 
sceptiques. 

Dans mon expose, ignorant tout sur le cancer, je m'accrochais 
tant bien que mal aux proprietes reductrices de Vacide 
ascorbique, a Vabondance du silicium sur terre. Ce fut 
pratiquement un monologue. Le patron, tres savant en physique 
mais beaucoup moins en chimie, hochait la tete ou opinait du 
chef de temps en temps. (...) Finalement, le patron autoritaire 
prit la parole et me dit que je venais de tenir des propos qui 
etaient tout a fait en harmonie avec les idees du temps !!!! 

"Kakao", surnom folklorique d'un interne du service que je 
connaissais egalement, mais qui n’avait pas ose intervenir en 
ma faveur au cours de mon expose, fut designe pour 
commencer Vexperimentation du D.N.l. 

Entre-temps, des essais de toxicite sur les rats avaient 
demontre que mon produit etait atoxique. 


L'experimentation commenga vers le 10 decembre 1957 sur une 
personne qui avait un cancer du sein et de nombreuses 
metastases. Le sein avait ete enleve mais dans cette region 
s'etaient developpes six petits nodules. Kakao jit une injection 
d'un centimetre cube dans deux des nodules. L'operation fut 
repetee deuxfois par semaine. (...) 

Au debut de I'annee 1958, lorsque je revins dans le service (...), 
je cherchai Vinterne Kakao. A la suite de changements de 
services en jin d'annee, Kakao etait parti a Tastet-Girard (a 
trois kilometres). Le nouvel interne n'etait pas au courant de 
Vexperimentation du D.N.l et me conseilla de revenir. 

Je revins une semaine apres. Le chef de clinique etait la. Un 
moment desempare, apres avoir telephone pour se renseigner 
sur les coordonnees de la malade qui n'avait pas regu de D.N. 1 



depuis plus de quinze jours, il se dirigea avec le patron vers la 
patiente et ils Vexaminerent. Ils faisaient beaucoup de 
commentaires sans me regarder, done sans me fusilier du 
regard. J'etais a Vecart du groupe des etudiants et de leurs 
maitres qui examinaient la premiere malade au monde, 
cancereuse de surcroit, traitee au D.N.l. 

L’attente me paraissait longue, voire interminable. Enfin, le 
patron s'adressa a moi et me dit: "'Les six nodules ont disparu 
; on peut continuer a soigner les malades avec le D.N.l.' 
Pendant quelques instants, Voxygene m'avait quelque peu fait 
defaut et j'avais compris ce que pouvait etre la strangulation 
tant ma difficulty a deglutir avait ete grande au cours de cet 
examen clinique. 

En ce qui conceme Vexperimentation du D.N.l, aussitot dit, 
aussitot fait. Deux malades ayant des tumeurs apparentes 
furent traitees de la meme maniere. Les resultats furent 
positifs. » 


Je parie qu'en ce moment-meme, c'est mon lecteur qui, a son 
tour, a le souffle coupe. Comment ?! Au debut de 1958, il y a done 
46 ans, une experimentation en clinique d'un nouveau remede 
anticancereux, effectuee sous la direction de cancerologues 
experiments, obtient des resultats positifs, et personne n'en a 
rien su, personne ne s'est soucie de lancer 1'experimentation sur 
une grande echelle en France et ailleurs ? Et l'on a continue 
partout imperturbablement d'operer, d'amputer des seins, 
d'irradier et de bourrer de chimie les malades, de les detruire et 
de les torturer physiquement et moralement dans l'antichambre 
d'une mort programmee ? Siderant ! 

Mais comment s'en etonner, quand ce simple recit nous montre 
la negligence et la desinvolture d'un personnel medical qui 
semblait n'avoir aucune conscience des angoisses et des espoirs 
de ceux qui viennent lui confier leur vie. 

Que penser d'un "patron" qui, pour etre agreable a un ami, 



consent a tenter une experience sur une malade (a laquelle, tres 
probablement, on n'a pas dit le moindre mot de ce que Ton 
essayait de faire sur son corps), sans veiller personnellement au 
deroulement de l'experience ? Que penser de sa conclusion "on 
peut continuer", alors qu'il ne s'agissait pas de dire on peut, 
comme si Ton faisait une concession a Duffaut, mais bien on doit 
continuer, continuer absolument, et non seulement ici mais 
ailleurs ? Que penser d'un interne qui, etant mute dans un autre 
etablissement, ne veille pas a transmettre les consignes de soins a 
son successeur ? Que penser d'un chef de clinique qui "debarque" 
apres quelques jours d'absence et ne sait meme plus ou est la 
patiente-cobaye que personne n'a examine serieusement et qu'on 
oublierait dans son coin avec un traitement interrompu si Duffaut 
n'etait pas venu aux nouvelles ? 


Je suis plutot indulgent par nature, mais il m'arrive parfois de 
me demander s’il n'y a pas des rafales de mitrailleuse qui se 
perdent ! On me dira peut-etre que "c'etait pas de chance" et que 
cela ne se serait pas passe ainsi dans tous les etablissements. 
J'ose l'esperer, mais j'aimerais en etre sur. Quand je pense a ces 
malades souffrants, stresses, anxieux, qui, sur leur lit de douleur, 
attendent le docteur comme s'il etait le messie alors qu'il est a 
peine bedeau, je me dis que l'humanite a du etre genetiquement 
programmee pour la prosternation, l'esclavage et le sacrifice. Si 
elle ne l'a pas ete genetiquement, au moins l'a-t-elle ete 
clericalement depuis des millenaires. 

On peut se demander pourquoi, des cette epoque, Norbert 
Duffaut n'a pas pense a alerter les journalistes sur les succes 
obtenus contre le cancer avec son D.N.l Peut-etre en a-t-il eu 
l'idee mais n'a pas ose se lancer dans une operation mediatique 
un peu prematuree. On ne saurait lui donner tort, car le seul fait 
qu'il n'etait pas medecin aurait aussitot declenche une levee de 
boucliers de la part des pontifes claquemures dans leur pre carre. 
Ses amis de l'hopital ou il avait ses entrees eussent peut- etre ete 
les premiers a se derober, par crainte de "represailles". Il suffit de 



voir les mesaventures subies par les Solomides, Beljanski, Le 
Ribault, Naessens, Maschi et autres pionniers pour comprendre 
dans quel dilemme se trouve enferme le novateur. Ou il demeure 
discret et on le laisse tranquille mais sa decouverte reste dans 
l'ombre. Ou il fait parler de lui et il s'attire aussitot les foudres de 
la nomenklatura, habile a manoeuvrer la persecution judiciaire. 
Son avenir est bien cadenasse ! 

Duffaut va cependant poursuivre ses travaux et rechercher des 
medecins disposes a utiliser son produit. Il retrouve alors un 
medecin qu'il avait connu quelques annees auparavant, le Dr 
Jacques Janet, qui vient justement de s'installer a Bordeaux 
apres un sejour de deux annees a Tahiti. Specialiste en gastro- 
enterologie, il s'est enthousiasme pour une technique originale 
tres bien adaptee a sa speciality : Vionocinese. Il s'agit d'une 
methode d'electrotherapie utilisant les proprietes des champs 
electriques regules. On utilise un courant continu hautement 
stabilise pour ameliorer la penetration du medicament. On place 
un coton imbibe de produit sur les deux electrodes. L'electrode 
negative est placee sur la zone a traiter et l'electrode positive est 
tenue par la main du patient ou placee en n'importe quel endroit 
de son corps. Janet accepte de tenter l'utilisation du D.N.l en 
ionocinese et Duffaut raconte : 

« Des que je lui parlai, en 1959, un jour a midi, de ma recente 
decouverte du D.N.l, le coucher du soleil ne s'etait pas effectue 
que la premiere seance d'ionocinese au D.N.l avait ete realisee. 
Il avait opere sur une periarthrite scapulo-humerale. La 
patiente, dont Varticulation etait immobilisee depuis de longs 
mois, revint triomphante et liberee huit jours apres. Elle avait 
retrouve Vusage de son bras. 

L'ancienne malade etait rayonnante. Jacques Janet etait 
heureux. Ce jut son epouse, Jacky, qui secondait de maniere 
dynamique Jacques dans cette voie, qui avait mene a bien cette 
premiere experimentation salvatrice. 

Ce jut le premier "miracle" realise par Vionocinese au D.N1. Ce 



ne devaitpas etre, heureusement, le dernier... 

Pendant que Jacques Janet continuait a etablir les bases d'une 
medecine revolutionnaire, j'utilisais le D.N.l par ionocinese en 
cancerologie, dans le service hospitalier bordelais dont je 
parlais precedemment. Toutefois, pour eviter que le D.N.l ne 
jaunisse a la lumiere du jour a cause de la presence d'acide 
ascorbique, nous decidames avec Janet de remplacer celui-ci 
par de Vacide salicylique pour stabiliser la solution aqueuse du 
compose organosilicie. J'appelai ce nouveau produit D.N.R. » 

J'avoue etre ici quelque peu dubitatif. Outre que je distingue 
mal l'inconvenient d'avoir un produit qui jaunisse si sa 
composition ne change pas, rien n'est plus facile que de le mettre 
a l'abri de la lumiere dans un conditionnement hermetique prevu 
a cet effet. Et n'etait-il pas aventure de remplacer l'acide 
ascorbique (vitamine C) par de l'acide salicylique (aspirine), dont 
les effets ne peuvent etre identiques, surtout en cancerologie ? Je 
crains que Duffaut ne se soit ici laisse influencer par Janet, dont, 
n'etant pas medecin lui-meme, il dependait evidemment. Bien que 
n'etant pas assez competent en la matiere pour me prononcer, je 
trouve la methode un peu trop empirique. Elle eut d'ailleurs une 
autre consequence dommageable. 

Dans un excellent article paru en janvier 2004 dans la revue 
Nirvana, Emmanuel Arretz, chimiste organicien qui fut un eleve 
de Duffaut, nous donne cette precision : 

« Dans cette demarche experimentale, le Dr Janet collabore 
activement et obtient de nombreux resultats therapeutiques 
avec differentes associations de produits avec le DNR. II ne 
present pas le DNR par voie buccale, considerant que l'acide 
salicylique contenu dans le DNR est susceptible de provoquer 
dans lestomac une agression de la muqueuse gastrique. » 

S'il est avere que l'aspirine peut en effet agresser la muqueuse 
gastrique, cela n'a jamais empeche son utilisation par les 
personnes non allergiques aux derives salicyles ou dont l'estomac 
ne presente pas de vulnerabilite particuliere, ce qui n'etait 



evidemment pas le cas des patients habituels du Dr Janet, 
puisqu'il etait gastro-enterologue. II n'en est pas moins regrettable 
que, du fait de cette adjonction d'acide salicylique, le silicium de 
Duffaut n'ait pu etre utilise que par injections ou par ionocinese, 
ce qui restreignait considerablement son emploi, le fait de pouvoir 
avaler un remede etant tout de meme le moyen le plus simple et le 
plus naturel de l'absorber. 


C'est finalement Loic Le Ribault qui resoudra ce probleme, en 
reussissant a remplacer l'acide salicylique par un stabilisant 
neutre, perfectionnant ainsi le DNR pour aboutir a son fameux 
G5, qui sera, lui, buyable. Jacques Janet lui en a-t-il "voulu" ? II 
est permis de se poser la question en constatant que dans son 
ouvrage Le Silicium et la Vie (paru en novembre 2001 aux Editions 
Bionat), le Dr Janet, apres avoir longuement parle des travaux de 
Duffaut, cite divers produits commercialises apres la disparition 
de l'inventeur, dont deux presentes comme buvables mais dont 
aucun n'est le G5. Et il ne cite pas une seule fois le nom de Le 
Ribault. Je n'ai pas trouve cela tres elegant. 

On a toujours le droit de critiquer quelqu'un ou de lui reprocher 
quelque chose, car personne n'est parfait. Mais l'arme du silence, 
qui implique le mepris, est la plus lache qui soit. Elle est une 
sorte d' assassinat mediatique qui revient a enterrer vivant celui 
qui vous a deplu, sans compter qu'elle est egalement une 
inadmissible disinformation du lecteur. Et publier en 2001 un 
livre sur le silicium a usage therapeutique sans citer une seule 
fois le nom de Loic Le Ribault, qui en fut, avec et apres Duffaut, 
l'un des grands maitres d'oeuvre, n'est pas a l'honneur de Jacques 
Janet. Je tenais a le dire a titre pedagogique, mais cela n’enleve 
evidemment rien aux merites professionnels du Dr Janet, a qui 
l'on doit d'avoir remis en usage l'ionisation ou galvanotherapie, 
utilisee avec profit au debut du XX e siecle, et qui fut stupidement 
abandonnee vers 1936 lors de l'apparition des sulfamides. 



II faut ici rendre justice a un autre novateur dont le role fut 
d'une grande importance dans l'aventure du D.N.R. et de 
l'ionocinese. II s'agit du Professeur Jacques Breton, docteur d'Etat 
es sciences physiques, ami de Duffaut, qui fut le realisateur de 
l'appareil d'ionocinese utilise par le Dr Janet et auquel il donna le 
nom de Cytotron. II a raconte lui-meme, dans un texte intitule 
Deux Naifs Romantiques et Confiants (reprenant les initiales DNR 
et celle de Cytotron) et publie par Loic Le Ribault en annexe au 
livre de Norbert Duffaut, comment il proceda a la mise au point de 
l'appareil : 

« ... Jusqu'a ce jour - devenu memorable - ou Norbert me pose 
"la" question : "serais-je interesse par Vetude et surtout la 
realisation d'un systeme electronique destine a des applications 
medicales ?" La question vient enfait du docteur Janet, gastro- 
enterologue, grand praticien du DNR , qui souhaite remettre a 
I'honneur les vieilles methodes de "galvanotherapie", tombees 
en desuetude du fait de la precarite de leur emploi , de 
Virregularite des resultats et surtout des risques encourus du 
fait d'une absence de controle des parametres electriques.. (...) 
Le docteur Janet a done sollicite de Norbert un contact avec un 
physicien capable d'apprehender le probleme biologique, et 
surtout le probleme electronique , chose tres peu evidente en 
1958. (...) 

Le probleme est epineux, Velectronique etant encore dans 
I'enfance, les materiels assez difficiles a acquerir, Vapplication 
au domaine medical plus que confidentielle, et par-dessus tout, 
la maitrise complete des parametres electriques propres aux 
applications envisagees inexistante a cette epoque. En somme, 
Norbert me demande simplement de sauter dans le vide , etant 
entendu qu'on s'occupera plus tard du parachute... C'est, helas 
(?) plus tard que je realiserai qu'il n'y a pas de parachute... » 

Jacques Breton va done creer pour Jacques Janet le premier 
modele de Cytotron, qui sera par la suite l'objet de nombreuses 
ameliorations. 



« Bien qu'il soit encore relativement rustique, Vappareil va 
donner immediatement d'excellents resultats et accrediter 
"Vionocinese controlee". » 

Je reviendrai plus loin sur le travail de Jacques Breton, mais je 
voudrais ici m'attarder un instant sur la question des substances 
buvables et/ou injectables, afin de souligner l'avantage d'une 
solution buyable de toute substance apportee a l'organisme. Les 
injections sont largement utilisees en medecine pour la raison 
essentielle que le medicament est immediatement diffuse dans le 
corps sans passer par le filtre de l'appareil digestif, qui risque d'en 
eliminer une bonne partie, ou du filtre intestinal, dans le cas du 
suppositoire. (Le suppositoire est en somme la solution 
intermediate, a efficacite mediane, entre la voie buccale et 
l'injection directe.) Beaucoup d'individus, et surtout des hommes, 
repugnent a recevoir des piqures. On ironise facilement a leur 
sujet en leur reprochant d'etre "douillets", ce qui est totalement 
ridicule, car la douleur infligee par une piqure est insignifiante (si 
Ton excepte toutefois celles qui sont faites avec des substances 
d'une diffusion difficile dans les tissus). J'estime que la 
repugnance a recevoir une injection est avant tout d'ordre 
psychologique. Independamment d'une reaction eventuelle de 
mefiance a rencontre du medicament utilise, mais qui est, elle, 
d'ordre intellectuel, il existe incontestablement une reaction 
instinctive de rejet qui est, selon moi, d'origine hormonale, et plus 
precisement sexuelle. Ce qui nous ramene a la psychologie, qui 
est, comme nul ne peut plus l'ignorer grace a Sigmund Freud, 
largement dependante de la sexualite. 


Si les hommes en general repugnent davantage que les femmes 
a recevoir des piqures (repugnance souvent dissimulee par orgueil 
mais neanmoins reelle), c'est a mon avis en fonction directe de 
leur taux de testosterone. Pourquoi ? Parce que l'hormone male a 
pour principal effet caracteriel de developper V esprit 
d'independance, qui est le nom psychologique de la virilite. Et la 
reaction instinctive de la virilite est le rejet de toute penetration, 



interpretee inconsciemment et depuis la nuit des temps comme 
une prise de possession sexuelle. 

Je ne crois pas avoir besoin d'insister sur l'analogie evidente qui 
existe entre la seringue et le penis. Je me souviens d'ailleurs avoir 
ete tres frappe un jour par une publicity medicale imprimee dans 
Le Quotidien du Medecin et qui vantait je ne sais plus quel 
medicament. La photographic qui illustrait cette publicity etait 
extremement suggestive. Elle representait en premier plan une 
belle main virile et bronzee tenant une seringue prete a l'emploi 
(ce qui etait illogique en analyse rationnelle, les piqures etant 
faites le plus souvent par des infirmieres) et en second plan un 
tres joli bras de femme denude, alangui et offert qui semblait 
representer un corps tout entier. La connotation sexuelle, 
evidemment voulue par le createur publicitaire, sautait aux yeux 
du lecteur de maniere incontournable. II etait clair qu'elle 
s'adressait a l'inconscient feminin. 

Je suis amene a conclure de tout cela qu'une bonne therapie 
destinee a un patient de sexe masculin doit eviter le plus possible 
la technique des piqures, car, meme si elle acceptee de plus ou 
moins bonne grace par le patient, elle risque de ne pas obtenir 
tous les effets escomptes, a cause d'un rejet mental inevitable 
dont personne n'est en mesure de calculer l'incidence. On ne doit 
jamais oublier que, dans le corps humain, le physiologique et le 
psychologique sont intimement lies par l'osmose du systeme 
nerveux et du systeme hormonal. 

Par suite de l'effet de la testosterone, naturellement variable 
selon les individus, le refus de penetration s'accompagne tres 
souvent chez le male d'un refus de manipulation, alors que les 
femmes, au contraire, prennent generalement plaisir a etre 
manipulees, ce qui est tout naturel. Une dame de caractere plutot 
independant a qui j'expliquais cela un jour s'evertuait a le 
contester. Je lui fis tout d'abord observer qu'une regie generale ne 
saurait s'appliquer a tout le monde sans exception, chaque 
individu etant different, particulierement en ce qui concerne le 
taux de concentration des hormones masculines et feminines, 



dont le resultat sexuel est pour chacun une affaire de dosage, 
quel que soit son sexe. Ce qui n'enleve rien a la valeur d'une regie 
generale, qui concerne statistiquement la majorite d'une certaine 
categorie d'individus et non chacun en particulier. 

Comme elle tergiversait encore, je lui demandai de repondre 
honnetement a la question suivante : "En regie generale, qui se 
rend plus volontiers chez le coiffeur, chez le masseur, chez le 
docteur, chez le pasteur, les hommes ou les femmes ?" Elle 
repondit d'un sourire. Elle avait compris. Mais elle ajouta en 
"baroud d'honneur" : "On voit tout de meme beaucoup d'hommes 
chez le medecin". A quoi je repondis : "Madame, quand vous voyez 
un homme dans la salle d'attente d'un medecin, dites-vous bien 
que, neuf fois sur dix, c'est parce qu'il y a ete traine par sa 
femme, ou sa mere, ou sa fille, ou sa soeur ou sa maitresse". Cette 
fois elle se mit a rire franchement. 


Avant de reprendre la biographie de Norbert Duffaut, je 
voudrais rappeler quelques informations concernant le silicium 
organique. II est avant tout important de le distinguer du silicium 
mineral, lequel constitue 27,8 % de l'ecorce terrestre, ce qui le 
place en seconde position apres l'oxygene, avec lequel il est 
combine sous plusieurs formes : silice, quartz, silicates. La silice 
est la matiere premiere utilisee pour obtenir une production 
industrielle de silicium. Concernant le silicium organique, 
j'emprunte cette description a Emmanuel Arretz : 

« Le silicium sous forme de silicium organique correspond a des 
molecules obtenues essentiellement par la chimie de synthese. 
Appelees generalement composes organo-silicies, ces molecules 
contiennent du silicium , du carbone, de Vhydrogene avec, le 
plus souvent, d'autres elements dont les plus courants sont 
l'oxygene , Vazote, le chlore. Leur caracteristique principale est 
de posseder des liaisons chimiques entre atomes de silicium et 
de carbone (c'est-a-dire liaisons Si-C). 

Le qualificatif de "silicium organique" est donne au silicium qui 



est directement lie au carborte. Le terme de silicium organique 
n'est generalement pas utilise par les chimistes. Par contre, il 
est couramment employe dans le cas des applications 
therapeutiques du silicium. 

Depuis les premiers travaux de Norbert Duffaut, le silicium 
organique a usage therapeutique ne concerne qu’un seul type 
de molecules : les silanols. Et dans cette famille d'organo- 
silicies, seuls le methylsilanetriol et le dimethylsilanediol ont 
ete reellement etudies pour des applications medicales et 
cosmetiques. Le methylsilanetriol est devenu le silicium 
organique de reference. Le methylsilanetriol, comme tout 
silanol, n'existe pas dans la nature a Vetat libre. II ne peut etre 
obtenu que par synthese chimique. Toutefois, il doit etre associe 
a un stabilisant pour eviter sa decomposition dans Veau, le 
milieu dans lequel il est fabrique. » 


Dire que le methylsilanetriol "n'existe pas dans la nature a l'etat 
libre” me semble devoir etre nuance, car tout depend de ce que 
l'on entend par "etat libre". On ne le trouve pas isole, sans doute. 
Mais les diatomees (algues unicellulaires) que Loic Le Ribault 
decouvrit sur les grains de sable grace au microscope electronique 
a balayage, sont entourees d'une coque de silice qui est tres 
probablement du methylsilanetriol (silicium organique), puisque 
c'est en malaxant a la main une solution extraite du sable que 
Loic Le Ribault fut gueri d'un psoriasis qui affectait ses deux 
mains depuis une dizaine d'annees et qu'il comprit soudain 
l'interet therapeutique du silicium. Or, si ce silicium avait ete 
mineral, done inassimilable par l'organisme (en l'occurrence par 
la peau), il n'aurait jamais eu cet effet therapeutique. Toutefois, 
meme si le silicium des diatomees est bien organique, on conpoit 
que son extraction a echelle industrielle est extremement difficile, 
et c'est pourquoi on a recours a la chimie de synthese pour 
obtenir une substance utile aisement commercialisable. 



Done, en 1957, Norbert Duffaut met au point un procede 
chimique permettant d'obtenir une molecule de silicium 
organique, le methylsilanetriol, qu'il stabilise avec de l'acide 
ascorbique. Au cours des annees suivantes, il interesse differents 
medecins a son produit. Outre le Dr Janet, s'y interesse 
notamment le Dr Guy-Roland Rager, clinicien en cardiologie, qui 
experimente le DNR des 1960. Les resultats qu'il obtient sont si 
probants qu'il les publie dans des revues medicales et, en 1967, 
l'Academie de medecine lui decerne le prix J. Levy-Bricker pour 
ses travaux concernant l'utilisation du DNR en therapie humaine. 

Voila qui est on ne peut plus rejouissant ! L’inventeur du DNR, 
sans qui rien ne serait possible, est apparemment considere par 
l'Academie de medecine comme quantite negligeable. Mais on 
recompense et on glorifie le medecin qui s'est contente de donner 
a ses patients un medicament prepare par un autre, a l'aide d'un 
appareil realise par un troisieme. 

Je ne veux certes pas minimiser les merites du Dr Rager, qui a 
bien voulu preter attention a l'invention d'un chimiste, et e'est 
deja la preuve d'une rare ouverture d'esprit. II n'en reste pas 
moins que, dans cette affaire, le vrai pionnier, e'est Norbert 
Duffaut. On me dira peut-etre que l'Academie de medecine 
considere sans doute que son role est de recompenser des 
medecins et non des chercheurs d'autres disciplines. Et pourquoi 
done ? Elle devrait etre attentive a encourager tous ceux qui 
apportent une innovation utile a la medecine, et qui ont toujours 
ete beaucoup plus nombreux chez les chimistes et les 
biochimistes que chez les medecins. En outre, puisque l'Academie 
couronne un medecin qui a utilise avec succes le silicium 
organique en cardiologie, que ne se fait-elle un devoir de 
promouvoir cette nouvelle substance dans toutes les disciplines 
medicales et de faire en sorte que d'autres specialistes imitent 
dans leur domaine le Dr Rager, afin de multiplier les 
experimentations dans toutes sortes de pathologies ? 

Reprenons ici le recit de Jacques Breton concernant sa 
collaboration avec Roland Rager : 



« L'activite du DNR ne se limitant pas aux problemes de gastro- 
enterologie, Norbert avait fort judicieusement pense aux 
pathologies cardio-vasculaires, biert plus meurtrieres. Et avait 
pris contact avec un cardiologue bordelais d'origine alsacienne, 
le docteur Roland Rager. (...) 

Convaincu par Janet que Vapplication "electrique" du DNR 
accroitra fortement les chances d'amelioration de Vetat des 
patients, Rager accepte Videe d'utiliser Vionocinese controlee, a 
charge pour moi de luifournir Vappareillage et de Vinitier a son 
emploi. (...) 

Ilfaut rappeler que cette mise en oeuvre pose un certain nombre 
de problemes delicats qu'il est impensable d'eluder : la forme, 
la dimension et la nature des electrodes d’amenee du courant, 
I'emplacement de ces electrodes, la nature de Velectrolyte 
obligatoirement non agressif Vintensite du courant, la duree, le 
nombre et Vintervalle des seances, tous parametres 
eventuellement critiques. On sait alors que Vusage d'un 
"courant continu" est absolument a exclure de toute la region 
voisine du coeur ainsi qu'au niveau du cerveau, le passage d'un 
fort courant etant en general insupportable et le risque 
d'accident fatal n'etant pas nul. L'experimentation sur Vanimal 
etant a priori exclue, je n'ai qu'une solution possible : 
experimenter sur moi-meme et preciser pas a pas chacun de ces 
parametres, en m'efforgant de definir des "fourchettes" de 
valeurs acceptables. 

Je m'administre done une bonne cinquantaine de seances 
pendant une duree de trois mois environ, a vrai dire sans 
aucune crainte ou apprehension, restant confiant dans une 
realisation soignee et des previsions theoriques solidement 
fondees : la lecture attentive des travaux de Henri Laborit 
entres autres m'aura apporte presque tout ce dont j'avais 
besoin. Je peux ainsi definir avec une faible marge d'incertitude 
les parametres essentiels, et rendre finalement la methode sure 
et fiable. II faut dire tout de suite que les faits m'apporteront 
une confirmation eclatante de ces previsions : au cours de plus 



de cent mille applications de Vappareillage par divers 
praticiens, il ne sera enregistre aucun incident mettant en 
cause la securite du patient, quel que soit son etat, parfois 
extremement critique. » 


Quand on voit les efforts deployes par Duffaut, Janet, Rager et 
Breton ensemble, qu'on les voit obtenir d'extraordinaires resultats 
therapeutiques dans diverses pathologies et quand on pense que 
tout cela est reste marginal, pratiquement occulte par la 
nomenklatura medicale et promis a l'oubli complet dans un 
proche avenir, on se dit qu'une incroyable pourriture sociale est 
en train de gangrener la doulce France. 


Cependant, une autre personne va s'interesser de pres aux 
travaux de Duffaut. II s'agit de Jean Gueyne, directeur d'un 
laboratoire pharmaceutique, qui suit depuis le debut avec le plus 
grand interet la demarche du novateur et qui s'associe a lui pour 
deposer, des 1959, un premier brevet sur les complexes organo- 
silicies, dont le DNR. II participera par la suite a d'autres depots 
de brevets. Mais revenons au recit de Duffaut lui-meme, car les 
episodes dramatiques qu'il nous conte, bien qu'il s'efforce de les 
emailler de traits d'humour, me semblent porter en filigrane la 
desesperance qui devait un jour le conduire au suicide. 

« Le premier etonnement des specialistes de la chimie 
organosiliciee fut de constater que j'avais pu solubiliser un tel 
derive dans Veau. »(NDPL : En fait, ils n'avaient jamais essaye 
eux-memes de le faire, se contentant de connaissances 
livresques leur ayant "enseigne" que ce n'etait pas possible.) 

«Le temps ayant passe , Vetonnement s'estompa. II fut remplace 
par la stupeur teintee d'un soupgon de compassion enrobe d'un 
halo de jalousie , lorsque j'affirmai (faits scientifiques et spectres 
de resonnance magnetique a I'appui) que ce D.N.R. etait 
omnipresent dans tous les organismes vivants. (...) 



Quoi qu'il en soit, le D.N.R. commengait a etre utilise comme 
remede par plusieurs medecins de mes amis. (...) 

Dans le meme temps, pour traiter le cancer, je proposal 
I'ionocinese a Vhopital en vehiculant le D.N.R a Velectrode 
negative. Ma proposition Jut immediatement adoptee et les 
resultats furent positifs. 

Je me souviens avec beaucoup d'emotion de la resorption quasi 
totale d'un cancer de Vovaire par cette technique. La patiente 
avait une masse tumorale de la grosseur de la tete d'un enfant 
au niveau de Vovaire. En une vingtaine de jours, une dizaine de 
seances d'ionocinese au D.N.R. avaient permis de faire 
diminuer cette masse tumorale d'une maniere spectaculaire : 
elle n'avait plus que la dimension d'une mandarine. 

Plusieurs autres malades traites avec la meme technique 
eurent des resultats aussi benefiques. Mais le nombre des 
cancers traites etait a mon avis trop restreint, helas ! 

Un jour, plein d'enthousiasme pour alleger la souffrance 
humaine, persuade de servir la cause de la science frangaise, 
je proposal au patron de traiter un plus grand nombre de 
malades, voire tous les malades de son service hospitalier. 

II me jit remarquer que ma fougue etait louable, que cette 
qualite faisait la valeur des chercheurs americains, mais que 
dans son service' les cancers etaient pratiquement tous 
differents les uns des autres et qu'il n'avait qu'une cinquantaine 
de malades, chiffre trop faible pour etablir des statistiques. 

II me confia meme qu'il etait preferable dans un premier temps 
de tester mon medicament sur les animaux. A ce stade de 
Vexperimentation, il etait possible de travailler sur des 
centaines de cancers standardises inocules a des souris et a 
des rats. (...) 

Le patron me conseilla done, de m'adresser a un laboratoire 
pharmaceutique important a I'echelle internationale et 
m'apporta son soutien pour faire proceder a Vexperimentation. 



Ma lettre adressee a ce laboratoire et dument appuyee par le 
patron commenga a cheminer dans la hierarchie de la societe. 
Apres un mois d'attente anxieuse, la reponse me parvint par le 
truchement de son representant bordelais. 

Ce n'etait pas a proprement parler un refus, mats plutot une fin 
courtoise de non-recevoir. Le directeur me precisait que ma 
demande louable etait inspiree par Venthousiasme, une qualite 
cardinale propre a peu de chimistes frangais, mais il me 
signalait egalement que son laboratoire, avant de commencer a 
travailler sur les animaux, devait etre sur que Von pourrait 
vendre le medicament pour des applications sur Vhomme. (...) 

II est dit en geometrie qu'il est possible defaire passer par deux 
points une seule droite ainsi qu'une infinite de plans, mais moi, 
avec mes deux points, je pouvais egalement faire passer une 
infinite de cercles : j'etais parti pour tourner en rond pour de 
nombreux lustres... Cetait Vepoque oil les gens commengaient a 
parler du premier Spoutnik, mais pas encore de Gagarine, le 
premier astronaute. 

Pour ma part, je venais d'etre satellise a grande distance et 
n’etais pas pres d'atterrir pour pouvoir faire triompher les 
composes organosilicies en therapeutique humaine... 

Dans ce service, je fus done "largue” et ne pus jamais plus faire 
experimenter mon D.N.R. » 


Mais mon cher Norbert, c'etait entierement de votre faute ! Votre 
DNR remporte des succes spectaculaires sur des tumeurs 
cancereuses et vous avez l'idee saugrenue de demander qu'on 
l'applique a tous les malades, qui sont les poules aux oeufs d’or de 
votre "patron" et de ses acolytes. Mais que feraient de leur vie ces 
braves gens si vous guerissiez tous leurs patients en trois 
semaines ? Etes-vous done sans pitie, Norbert ? Voudriez-vous 
obliger ces cancerologues pleins d'experience et de prestige, qui 
ont fait de si longues etudes, a se recycler soudainement dans 
l'agriculture biologique, la preparation des vitamines ou la 



construction des panneaux solaires ? Vous n'y pensez pas ! Ils ont 
parfaitement compris que vous aviez peut-etre trouve l'arme 
absolue qui risquait de les priver de toute clientele et ils vous ont 
envoye au diable, avec le meme reflexe primitif que les tisserands 
de Lyon detruisant jadis les metiers de Jacquard. 

Le discours du "patron" etait d'ailleurs cousu de fil blanc et ses 
arguments totalement specieux. Les cancers qu'il soignait etaient 
tous differents ? Mais c'etait justement un avantage qui 
permettait d'etudier les effets du DNR sur tous les types de 
cancer. Cinquante malades, ce n'etait pas assez pour faire des 
statistiques ? Mais il ne s'agissait pas de faire des statistiques, il 
s'agissait de secourir en urgence des etres humains en etat de 
souffrance, d'angoisse et de risque de mort. 

Mais non, Duffaut ! Allez done experimenter sur des animaux 
rendus malades tout expres ; ga e'est interessant pour faire de 
belles statistiques. Ce discours parfaitement odieux montre une 
fois de plus, s'il en etait besoin, l'immoralite absolue des 
experiences sur les animaux, puisqu'on va jusqu'a s'en servir 
d'alibi pour ne pas experimenter sur les malades eux- memes, 
qui, le plus souvent, seraient les premiers a le demander. 


J'ai d'ailleurs peine a comprendre qu'une personne qui se croit 
"morale" puisse inoculer de sang-froid un cancer a un petit 
rongeur reduit au pire des esclavages. Rien au monde ne peut 
justifier une aussi epouvantable tyrannie. Si la reincarnation 
existe, comme certains l'affirment, il me semblerait equitable que 
les praticiens de la vivisection renaissent sous la forme de souris 
de laboratoire. L’ideal serait alors qu'ils se souviennent de leur vie 
anterieure, afin qu'ils puissent en mesurer pleinement l'indignite. 

Je crois qu'a ce moment precis de ses tribulations, Duffaut 
aurait du, comme le fit plus tard Le Ribault, alerter la presse et, 
fort des resultats obtenus, repandre la nouvelle de l'efficacite 
prouvee du DNR contre le cancer. Lui ne risquait pas d'etre 
attaque par l'Ordre des medecins, puisque seuls des medecins' 



avaient utilise son produit. En ne le faisant pas, Duffaut a sans 
doute rate sa chance, et il l'a ratee pour la vie. C'est peut-etre ce 
que, quelques annees plus tard, il ne s'est pas pardonne a lui- 
meme. 

Apres avoir ete "vire" de l'hopital bordelais, Duffaut fit encore 
quelques tentatives pour interesser au DNR de petits centres 
anticancereux, notamment a Lyon, mais sans succes. Il s'adressa 
alors a un grand centre parisien. Le recit qu'il nous fait de cette 
tentative vaut son pesant de scanners. Voici l'aventure dans toute 
son horreur : 

« La, tout etait impressionnant. Dans les couloirs, la salle des 
pas perdus, le nombre des malades semblait considerable. 
Certains, vraisemblablement arrives depuis peu, etaient en 
assez bon etat. D'autres, a cause de leur etat general ou de 
leurs mutilations, faisaient pitie. 

L'institut utilisait, des cette epoque, des antimitotiques qui 
entrainaient la chute des cheveux. Ce simple fait, anodin pour 
les gens d'un certain age, complete affreusement les sujets 
jeunes, et surtout les femmes. Une grande partie des malades 
portait, comme a la cour de Louis XIV, des perruques et les 
femmes de petits chapeaux standard rappelant, en beaucoup 
plus sinistre, un pensionnat de jeunes filles. 

A Vexterieur, le spectacle etait encore plus lugubre. Par 
dizaines, les ambulances amenaient des malades grabataires 
a la porte d’entree ; par dizaines egalement les ambulances 
emmenaient en catastrophe ceux qui devaient bientot quitter 
cette terre de souffrance. 

Lorsque je me presentai pour la premiere fois a cet institut de 
recherches et que j'assistai a cette ronde macabre, j'implorai le 
del de permettre au D.N.R. de triompher : eviter que la 
recherche ne soit assimilee a un petit ordinateur qui permet 
d'equilibrer le nombre des ambulances qui arrivent avec celui 
de celles qui partent. Ceci se passait vers 1964. 

N'ay ant pas pris rendez-vous, il me jut tres difficile d'obtenir un 



entretien avec le directeur des recherches. Dans un long couloir, 
je pus finalement laborder et lui exposer Vobjet de mes 
demarches. Se disant interesse par mes propos, il me mit 
immediatement entre les mains de son adjoint. Celui-ci 
m’ecouta poliment, puisqu'il executait les ordres de son chef. 

Je lui montrai les premiers "tires a part" (de Varticle) concernant 
lutilisation du D.N.R dans le traitement du cancer. Parmi les 
malades ayant beneficie du produit figurait Roland Dorgeles, 
president de VAcademie Goncourt. Mon interlocuteur, qui le 
connaissait, fut emu d'apprendre que le D.N.R. avait gueri un 
homme aussi eminent. II s'interessa vaguement a laformule en 
fredonnant un air a la mode et partit occulter a tout jamais le 
flacon de D.N.R. dans un placard. » 

L'experimentation, en effet, n'eut jamais lieu. Mais c'est tout de 
meme bien agreable d'etre regu par des gens d'une si exquise 
courtoisie qu'ils font semblant de s'interesser a ce que vous leur 
dites alors qu'ils n'en ont absolument rien a cirer et se demandent 
en leur for interieur : "Mais celui-la, de quoi se mele-t-il ?". Les 
cancereux sont la pour souffrir et mourir en faisant tourner la 
boutique aux frais de la Secu. Tout n'est-il pas pour le mieux 
dans le meilleur des mondes ? 

Heureusement, Norbert Duffaut, bien que traumatise 
moralement par le rejet des medecins hospitaliers, notamment 
parisiens, trouve chez des medecins prives bordelais plus de 
comprehension. Jacques Janet lui presente Guy-Roland Rager, 
dont je vous ai deja parle plus haut. Duffaut nous conte ainsi 
cette rencontre et ce qui s'ensuivit : 

« Ce remarquable cardiologue, esprit curieux, passionne de tout 
ce qui est un peu abstrait, est avant tout un enthousiaste de la 
recherche. (...) Des qu'il connut le D.N.R, il entreprit une 
experimentation pour jeter les fondements d'un traitement 
nouveau des maladies cardiovasculaires. 

Il ne commenga pas par la petite porte, puisque ses travaux 
concernaient le traitement des angines de poitrine, des 



infarctus du myocarde et des arterites des membres inferieurs. 
Ses premiers essais furent de vrais triomphes ; ses esperances 
les plus optimistes furent depassees. (...) Sa premiere 
publication, qui portait sur cinquante observations, Jut 
confirmee par des milliers d'autres resultats favorables au 
cours des annees qui suivirent. 

Telle n'etait pas Vopinion de ses confreres qui, pendant plus de 
quinze ans, allaient le harceler, le vexer, le brimer. 

Le meme phenomene se produisit a Toulouse et a Montpellier, 
ou deux professeurs de chimie qui voulaient faire experimenter 
le D.N.R. ne rencontrerent que I'hostilite des cardiologues de 
leurs villes respectives. 

Ces faits peu glorieux surprirent nos amis chimistes de 
Toulouse, Montpellier et Marseille. Habitues a servir la science 
sans arriere-pensees, ils eurent beaucoup de difficultes et de 
peine a essayer d'analyser objectivement ces comportements. 

Par la suite, certains de mes confreres me dirent que je n'avais 
pas la maniere, que la psychologie n'etait pas mon fort et que 
j'etais moi- meme le pire ennemi du D.N.R. 

Au printemps de I'annee 1980, ils se resolurent a aller voir 
leurs homologues cardiologues. Mais leurs entrevues se 
solderent comme les miennes par des echecs et des 
catastrophes. » 

Cette mesaventure d'amis bien intentionnes qui se cassent le 
nez comme tout le monde sur la bastille medicale est assez 
representative de la candeur universelle qui entretient malgre elle 
le pouvoir des cloportes. Personne ne peut se faire a l'idee que des 
medecins hospitaliers, dont la television vante chaque jour la 
competence et le devouement, puissent demeurer aussi 
impermeables a des innovations qu'on leur propose seulement 
d'essayer, au sujet de pathologies pour lesquelles, malgre leurs 
rodomontades, ils sont en constant echec. Et comme on ne peut 
pas le croire, alors on se dit, comme les amis de Duffaut, que le 
novateur n'a pas su s'y prendre, qu'il n'a pas employe les mots 



qu'il fallait, qu'il a mal presente son affaire, qu'il a ete maladroit, 
etc. Ce qui d'ailleurs, meme si c'etait vrai, n'attenuerait en rien la 
responsabilite des personnes sollicitees adoptant une attitude 
negative, car elles devraient etre capables, sur des sujets aussi 
graves, de privilegier le fond sans s'attacher a la forme. Mais en 
fait, c'est tout au contraire a proportion meme que le novateur 
sait utiliser les meilleurs arguments qu'il provoque le refus. On ne 
veut pas qu'un non-medecin puisse apporter a la medecine des 
solutions qu'elle n'a pas trouvees elle-meme. Tant pis pour les 
malades ; ils ne sont que la cinquieme roue du carrosse. 

II faut bien comprendre que les medecins de vocation sont une 
infime minorite. Et je ne crois pas que cette minorite, si 
respectable soit-elle, suffise a sauver l'honneur de la corporation. 
Car, dans leur generality, les etudiants en medecine sont les 
seminaristes de la nouvelle religion. Leur principale motivation est 
la vanite. Ils revent de se faire appeler respectueusement 
"Docteur" comme autrefois certains revaient d'etre appeles "Mon 
Pere" ou "Monsieur l'Abbe". Les humains ont peu a peu change de 
culte, mais le processus est identique : les bergers cherchent des 
moutons, et reciproquement. Ces gens ont soif de deference. Or, il 
est une regie bien connue en psychologie relationnelle : Plus on a 
soif de deference et moins on la merite. 

Pour un Gernes, un Delbet, un Maschi, un Rager, combien de 
pisse-ordonnances desinvoltes et infatues ? II y avait en France 40 
000 medecins en 1970,130 000 en 1983. II y en a 206 000 en 
2004 et certains ahuris pleurent qu'il nous en manque. Mais 
quand on fabrique des medecins a la chaine, il ne faut pas 
s'attendre a ce qu'ils soient de grande valeur. Or, sur ces 206 000 
toubibs, il n'y a guere plus de 3 000 homeopathes, soit 1,45 %, ce 
qui prouve l'indigence absolue dans laquelle sont maintenues 
dans notre pays les medecines de terrain. 

Je ne veux pas dire que tous les homeopathes sont parfaits et 
que tous les allopathes ne valent rien ; ce serait evidemment 
ridicule. Mais la demarche homeopathique temoigne d'une 
veritable attention portee a l'individu, a sa personnalite, a son 



vecu, a son terrain organique. Elle temoigne egalement d'une 
ouverture d'esprit apte a examiner sans a priori les therapies 
nouvelles, surtout non agressives. Aujourd'hui, de nombreux 
allopathes, parmi ceux qui ont pris conscience des carences de 
leur formation et des limites de la medecine a coups de marteau, 
se tournent frequemment vers l'homeopathie, malheureusement 
de fapon un peu hasardeuse. En homeopathie, la bonne volonte 
ne suffit pas. Cest une medecine de finesse qui demande une 
formation pointilleuse et une longue experience. 

J'entendais hier a la television une dame apparemment en 
bonne sante nous confiant qu'elle allait voir chaque mois 
regulierement "son" medecin. Comme pa, sans necessity, a tout 
hasard, pour rien, par precaution, par peur de la vie, comme sa 
grand-mere allait a la messe le dimanche, pour s'assurer contre le 
destin. Mais il n'existe pas d'assurance contre le destin. Chacun 
doit assumer le sien avec une ame ferme, avec prudence et 
vigilance, avec confiance en la vie, en la nature et en son propre 
corps. L'appel au medecin ne devrait etre qu'un ultime recours en 
cas d'urgence grave. Si c'etait le cas, ils seraient moins nombreux, 
mieux selectionnes, done meilleurs. 

Mais Norbert Duffaut revient sur sa fructueuse collaboration 
avec Roland Rager : 

« Nous avions montre que le D.N.R. etait un anion qui traversait 
tres facilement Vepiderme et le derme. Ce jut done la methode 
de choix pour le traitement des angines de poitrine et des 
infarctus du myocarde, pour faire arriver le D.N.R. en quantite 
suffisante sur les coronaires et leur donner une elasticity quasi 
physiologique. 

Ce mode d'administration locale se revela infiniment superieur 
aux piqures intramusculaires ou infra-veineuses. En effet, les 
arteres etant deficientes, Virrigation est mal assuree et les 
piqures ne permettent pas d'apporter le D.N.R. en quantite 
suffisante au niveau des coronaires et des arterioles des 
jambes pour permettre de retablir une circulation peripherique 



satisfaisante. C'est ce qu'observa experimentalement Roland 
Rager. » 


Les succes obtenus par le Dr Rager furent spectaculaires. Chez 
ses patients traites au D.N.R., les electrocardiogrammes 
redevenaient peu a peu normaux. C'etait le cas pour 60 % des 
victimes d'infarctus et la proportion atteignait 90 % pour les 
angines de poitrine. Roland Rager jugea utile de publier ces 
resultats afin que tous ses confreres aient connaissance de cette 
nouvelle therapie prometteuse. 

Mai lui en prit, et Duffaut raconte : 

«La hargne medicate bordelaise commenga a se manifester. Les 
avertissements commencerent a fuser de toutes parts a 
Vadresse de Roland Rager. (...) A peu pres a cette epoque, ilfit 
editer un livre de quatre cents pages L'infarctus ne tue pas, 
dans lequel il faisait une mise au point a Vadresse du grand 
public. II consacrait quelques pages au D.N.R. et montrait les 
avantages de cette therapeutique originate et efficace. 

Peu apres, une attaque en regie fut declenchee par un 
cardiologue bordelais et savamment orchestree a Vechelle 
nationale. Mon ami regut done de VOrdre des medecins un 
blame severe. II ne lui etait nullement fait grief d'avoir trouve un 
moyen efficace de lutte contre l'infarctus mais d 1 avoir fait de la 
publicity sur sa personne. Ce coup bas, difficile a qualifier, 
meme avec une langue riche comme la langue frangaise, incita 
la victime a reagir. II porta Vaffaire devant le Conseil d'Etat. 
Apres une longue instruction, ce dernier lui donna raison, 
declarant nulle Vinitiative du chef de service hospitalier 
bordelais qui avait demande le blame. 

Peu apres, le plaignant devenu retraite passait de vie a trepas, 
victime d'un infarctus. » 

Qui a dit qu'il n'y avait pas de justice ? 

Notons au passage que la notion de publicity medicale est 



parfaitement arbitraire et que l'Ordre des medecins ne l'utilise en 
general que contre ceux de ses membres qui ont l'heur de lui 
deplaire. Mais, comme le Dr Maschi, qui en fut victime, l’a fait 
remarquer : On voit defiler sans cesse a la television des 
mandarins qui se vantent de succes reels ou imaginaires afin de 
soutenir leur notoriete sans que l'Ordre trouve rien a y redire. 
Accuser un medecin de faire sa publicity parce qu'il publie un 
livre est un proces d'intention parfaitement malhonnete. Ou irait- 
on si l'on pretendait interdire aux medecins d'eclairer leurs 
confreres et le public en publiant la somme de leurs experiences ? 
II est heureux que le Conseil d'Etat ait donne raison a Roland 
Rager. 


Cependant, Duffaut continue inlassablement les traitements au 
DNR de tous les malades qui se confient a lui. Tandis que les 
docteurs Janet et Rager traitent leurs patients au moyen de 
l'ionocinese, Duffaut, lui, s'applique a verifier l'efficacite des 
methodes les plus simples. Et quelles sont les plus simples ? Des 
compresses appliquees localement ! On congoit qu'il soit difficile a 
des medecins de ne proposer que des compresses a des personnes 
atteintes de maladies mortelles. Cela ne ferait pas serieux. 
L'appareillage de l'ionocinese, outre son utilite directe, ajoute un 
element de "mise en scene" dont il ne faut pas sous-estimer 
l'impact sur l'esprit du patient. Mais Duffaut, n'etant pas 
medecin, et ne pouvant se resoudre a refuser son aide aux 
souffrants qu'il rencontre et qui ont entendu parler de lui, se 
contente de donner les conseils suivants : 

« Je procedais par de simples applications locales en faisant 
appliquer des compresses impregnees de D.N.R. sur ta region 
du coeur. 

Celles-ci etaient appliquees pendant 8 heures, la nuit de 
preference. Le traitement durait de 15 a 30 jours avec ce 
protocole experimental. Dans le cas des angines de poitrine et 
des infarctus, les resultats etaient au moins aussi satisfaisants 



que ceux obtenus par R. Rager. Les effets benefiques etaient 
plus longs a se manifester qu'avec Vionocinese mais les 
resultats etaient bons. Dans le cas du traitement des arterites, 
notre protocole experimental donnait egalement des resultats 
satisfaisants. » 


Encourage par ces succes, Norbert Duffaut, puisqu'il n'a plus 
acces au service de cancerologie, decide de faire une nouvelle 
tentative vers l'hopital, mais cette fois du cote de la cardiologie. 

« Vers 1961, encourage par ces premiers resultats, je decidai 
d'allerproposer monproduit au service de cardiologie bordelais. 
Pendant une semaine, je me concentrai, pris des notes pour 
rassembler toute Vargumentation qui allait me permettre 
d'accrocher Vattention du patron. Effectivement, drape dans 
une grande cape bleu marine distribute par les services 
d'intendance de l'hopital, le chef de service avait une attitude 
altiere. Le dialogue jut agreable et construed/. Le patron tint 
compte de mes suggestions et me dit neanmoins que la 
prudence la plus elementaire voulait qu'avant de Vutiliser pour 
le coeur, on V employ at sur des periarthrites scapulo-humerales, 
puisque mon D.N.R. n'etait connu de personne ni agree par 
aucun organisme. 

Le chef de clinique jut done charge d'essayer le D.N.R. dans le 
traitement de celles-ci, frequentes chez les malades frappes 
d'infarctus du myocarde. Cette proposition me parut honnete. II 
faut preciser que Vagrege de Vepoque etait absent de ce premier 
entretien. Lorsque je revins un mois apres, tout le service etait 
joyeux et detendu. Les esperances les plus optimistes etaient 
largement depassees. Le chef de clinique avait experiments le 
D.N.R. par ionisation : e'etait le triomphe. Les periarthrites 
scapulo-humerales etaient terrassees. Je regus les felicitations 
chaleureuses du grand patron. Je le remerciai poliment, avec 
deference meme, mais j'enchainais aussitot: 

-Peut-on commencer a traiter les vrais cardiaques, ceux qui 



sont atteints d'infarctus du myocarde ? 

-Oui, monsieur! 

Au cours de cette entrevue, Vagrege de service se trouvait parmi 
nos interlocuteurs. C'etait un cardiologue dynamique, peu 
sympathique au demeurant. Pretentieux de sa personne, il se 
faisait passer pour un chercheur depuis des lustres. L'aura du 
chercheur le suivait done, je n'ai jamais su pourquoi. (...) 

Ce fretillant agrege voyait done d'un tres mauvais oeil arriver 
dans le service de cardiologie un decouvreur susceptible de lui 
porter ombrage. » 


Malgre les promesses, les mois passent sans que l'experience 
annoncee commence. Mais Duffaut ne lache pas prise et vient 
regulierement aux nouvelles. 

« Un jour; le grand patron., drape dans sa cape bleu marine, 
entoure servilement de tout son service, me dit, sans doute pour 
changer son comportement habituel: 

-Le D.N.R.,je n'y crois pas ! 

Je lui repondis sechement: 

-Les guerres de religion et de croyances n'ont rien a voir avec 
les sciences experimentales. Dans celles-ci, il faut commencer 
par experimenter. Les explications, Vhygiene de Vesprit, les 
supputations dubitatives ne viennent que par la suite ! 

Le grand patron fut tres etonne de mes propos et de mon 
attitude ; son entourage fut egalement surpris de voir la 
surprise du grand patron. Ils n'avaient entendu personne lui 
tenir de tels propos, ni sur un tel ton. (...) 

Finalement, le front du grand homme se rasserena ; il esquissa 
un sourire : 

-Vous avez raison. Il va falloir essayer ! dit-il finalement. (...) 
Pourtant, Vexperimentation du D.N.R. ne devait jamais 
commencer dans ce service. En effet, Vagrege avait fini par 



prendre la place du grand patron... » 

Je donne ici une petite anecdote qui temoigne de la 
perseverance et de la pugnacite de Norbert Duffaut, en dehors 
meme du contexte medical. II se considerait non pas comme un 
inventeur, mais comme un decouvreur. II aimait etre designe par 
ce terme. Malheureusement, a l'epoque, le mot n'avait pas encore 
ete admis par lAcademie Frangaise (ce qui est tres etonnant, car 
si Christophe Colomb a bien ete le decouvreur de lAmerique, il 
n'en a certainement pas ete Vinventeur). Bref, Duffaut se mit en 
tete de faire officialiser le mot. Et il nous raconte : 

«A ce que je crois savoir, pour qu'un mot devienne officiellement 
frangais, il faut et il suffit qu'il ait ete utilise par cinq ecrivains 
contemporains en renom. (...) 

Vers 1964, Roland Dorgeles, president de l'Academie Concourt, 
que j'avais gueri, avait utilise le mot decouvreur dans son livre 
Le Marquis de la Deche, afin que le nom de decouvreur put 
m'etre attribue. Comme aucun autre litterateur ne croyait utile 
d'employer ce mot, je me decidai, en 1967, a ecrire au 
Secretaire perpetuel de l'Academie des Lettres (il veut dire 
evidemment "lAcademie frangaise"). Un secretaire me repondit 
dans les semaines qui suivirent et m'informa qu'il allait faire 
diligence. Ses nombreuses activites ne lui permirent 
vraisemblablement pas de donner une suite favorable a ma 
demande. » 

Duffaut apprit en 1978, par des joueurs de scrabble, que le mot 
decouvreur figurait enfin dans le Petit Larousse, et il en fut tres 
heureux. Mais ce que Duffaut parait avoir ignore, comme 
beaucoup de Frangais peut-etre, c'est que lAcademie n'est - fort 
heureusement d'ailleurs - que l'une des sources des editeurs de 
dictionnaires. Chaque editeur a son equipe independante qui 
decide en toute liberte de l'entree d'un mot dans son dictionnaire, 
en se referant a toutes les publications qui paraissent et 
lAcademie frangaise est generalement en retard sur tout le 
monde. (La derniere edition du Dictionnaire de l'Academie 



frangaise remonte a... 1932 !) En tout cas, le mot decouvreur 
figure bel et bien dans une edition du Petit Larousse de 1970, que 
je possede. 

Les annees 1970 vont etre tres importantes pour Duffaut, et 
pourraient lui laisser esperer un grand essor de son produit. En 
effet, deux medicaments, directement issus de ses recherches, 
vont etre commercialises : 

Le premier est le Dulciphak®, qui sort en 1971 (Autorisation de 
mise sur le marche - AMM 311.786.6). Ce medicament est prescrit 
comme collyre en ophtalmologie. La formule a ete brevetee en 
1965. II s'agit du DNR associe a l'acide para-hydroxycinnamique. 
Le Vidal de 1979 indique qu'il est commercialise par le 
Laboratoire Dulcis du Dr Ferry, a Monaco. 

En 1973 apparait le Conjonctyl (AMM 314070.1) qui contient 
uniquement du DNR (c'est-a-dire le methylsilanetriol associe a 
l'acide salicylique). II est le resultat de la collaboration du 
pharmacien Jean Gueyne avec Norbert Duffaut. Lors de sa 
commercialisation, en 1974, les prescriptions du Conjonctyl se 
limitent uniquement a la gynecologie, suite aux travaux sur les 
mastoses du Dr Levrier et de son equipe. (Le Conjonctyl n'est plus 
en vente depuis 1998. Pourquoi ?). 

Naturellement, Duffaut considere que toutes les potentialites du 
DNR ne sont pas utilisees et qu'il n’y a aucune raison d'en limiter 
ainsi la prescription, au vu des resultats obtenus sur les 
pathologies les plus graves par des praticiens comme le Dr Janet 
et le Dr Rager. Mais que peut-il faire, puisqu'il est evidemment 
contraint de s'en remettre aux decisions des medecins qui 
experimentent son produit dans leur speciality ? 

Ce qui est navrant dans cette affaire, c'est que le silicium 
organique etant un regenerateur cellulaire (tout comme le 
chlorure de magnesium ou l'acide ascorbique), il est forcement un 
medicament "universel" pratiquement utile dans toutes les 
maladies. Ce n'est d'ailleurs pas un medicament au sens propre 
du terme, c'est plutot un supplement alimentaire de qualite 



superieure qui fortifie le systeme immunitaire. Mais la plupart des 
medecins sont hostiles a la notion de "medicament universel". 
Quelque chose qui soigne tout et n'importe quoi, pour eux, ce 
n'est pas serieux. Dans leur esprit, chaque medicament est une 
arme specifique contre une cible precise et ils sont friands d'une 
ultra-specialisation qui veut que chaque bouton ait sa 
boutonniere. De sorte qu'en general ils font du reductionnisme et 
preferent utiliser a minima des substances qui pourraient faire 
merveille en de nombreux domaines, ce qui est la demarche 
therapeutique la plus stupide qui soit. Lorsqu'un organisme se 
deregie, quelles qu'en soient les causes, l'apparition d'une 
pathologie ne fait que mettre en lumiere le point faible de cet 
organisme. Mais c'est en tout etat de cause l'organisme entier qui 
manifeste ainsi sa devitalisation, la maladie declaree etant la 
"sonnette d'alarme" indiquant le flechissement de l’etat general. 
C'est done de cet etat general qu'il convient de se preoccuper. 

II existe malheureusement dans la tradition medicale 
allopathique une deviation intellectuelle qui conduit a une 
focalisation excessive sur le diagnostic specifique. Or, s'il est vrai 
que celui- ci etablit la priorite, voire l'urgence, de l'intervention 
medicale (et les homeopathes eux-memes en tiennent compte), il 
n'en reste pas moins qu'il faut, dans la foulee, s'interroger sur le 
terrain organique dans sa totalite, done sur l'hygiene de vie et les 
carences eventuelles du patient. Et le precieux avantage qu'offrent 
les regenerateurs cellulaires ou complements alimentaires, c'est 
de pouvoir immediatement se porter en amont de la pathologie 
declaree, avant meme que l'on ait pu terminer une enquete 
approfondie sur la psychophysiologie de l'interesse. 


Malgre le reductionnisme que subissent les deux medicaments, 
Duffaut ne peut que se rejouir de voir apparaitre sur le marche 
pharmaceutique deux specialites a base de DNR. Dans son esprit, 
ce n'est qu'un debut, la petite porte derobee qui s'entr'ouvre enfin 
dans la muraille betonnee du conformisme medical. Aussi, 
Emmanuel Arretz souligne a juste titre : 



« Dans ce contexte, I'evenement indeniablement le plus 
important pour le DNR est sa reconnaissance officielle comme 
medicament : le silicium organique, c'est-a-dire le 
methylsilanetriol, enfrn reconnu pour ses proprietes 
therapeutiques. 

Le methylsilanetriol n'est plus cette "curiosite" de laboratoire, 
suspecte pour certains, rejetee par d'autres, preparee jusqu'ici 
defagon "artisanale" sous la forme du DNR que Norbert Duffaut 
distribue genereusement a tous ceux qui sont interesses par ce 
produit. 

A Vinitiative de son fabricant, Jean Gueyne, du Laboratoire 
SEDIFA, le Conjonctyl va faire Vobjet de series d'etudes de 
biologie, de pharmacodynamie et d‘experimentation de therapie 
humaine. Ces travaux vont completer et accroitre les 
connaissances deja acquises avec le DNR. Ils vont apporter des 
donnees biologiques importantes concernant les proprietes 
specifiques du silicium organique sous forme de 
methylsilanetriol. » 

Et Norbert Duffaut espere toujours que cette accumulation de 
preuves finira tot ou tard par avoir raison des refus et des 
obstructions. Comme tous les novateurs, il est victime de ce que 
j'ai appele le "syndrome de Galilee". Duffaut ne peut pas, ne veut 
pas comprendre que ce sont precisement ses preuves qui 
declenchent la fermeture des portes et la chute des rideaux de fer. 
Tant qu'on le prend pour un doux reveur et un sympathique 
farfelu, on l'accueille volontiers pour des essais dont on croit 
qu'ils ne pretent pas a consequence. Mais lorsqu'on s'apergoit 
qu'il a reellement decouvert quelque chose de capital qui pourrait 
bouleverser le monde medical, alors c'est la grande panique chez 
les cloportes ! Ce Duffaut est un dangereux individu qui va tous 
nous mettre au chomage ! Les visages se ferment et les portes 
claquent. Exit Duffaut et son fichu DNR ! Un type qui guerit 
l'angine de poitrine avec des compresses, vous vous rendez 
compte ?! De quoi aurions-nous l'air, nous les artistes du pontage 
coronarien ?! Des types comme ce Duffaut, on devrait les fusilier ! 



La naivete protege les coeurs purs. Mais la naivete ne dure pas 
toujours. Duffaut a fini par comprendre que plus il avait raison et 
plus il aurait tort. II deposa en 1991 son dernier brevet 
d'application therapeutique du silicium organique. En novembre 
1993, trente-six ans apres avoir synthetise le silicium organique, 
le chimiste decouvreur Norbet Duffaut mit fin a ses jours, sans 
explications ni murmures. 


Il avait ecrit a la derniere page de son livre : 

« Meme dans un environnement hostile , le decouvreur capable 
d'apprecier objectivement la valeur de sa decouverte peut 
acceder an chemin des cimes, a la ligne des faites, a la zone 
des Hants sommets ou regnent la beatitude et le bonheur. » 

C'est la grace que lui ont souhaitee tous ceux qui l'admirerent et 
l'aimerent. 



JACQUES BENVENISTE 

( 1935 - 2004 ) 


Nul n'illustre mieux que le Dr Jacques Benveniste le fameux 
dicton La roche Tarpeienne est proche du Capitole. Ce brillant 
specialiste de l'allergie, connu dans le monde entier pour avoir 
decouvert en 1971 le facteur cellulaire de l'inflammation (Platelet 
Activating Factor) et qui frola de pres le Prix Nobel, tomba en 
disgrace en juin 1988 et rejoignit soudain la cohorte des savants 
maudits. II avait eu en effet la temerite d'effectuer des experiences 
sur ce que les journalistes ont appele sommairement "la memoire 
de l'eau", experiences dont le resultat parfaitement inconvenant 
etait de fournir a la theorie homeopathique une explication 
rationnelle. Impardonnable ! 

Du coup, les indecrottables adversaires de l'homeopathie ont 
aussitot considere Jacques Benveniste comme leur ennemi 
personnel. Si encore il s'etait contente d'emettre des hypotheses, 
on aurait pu faire montre a son egard de quelque indulgence, et 
meme se payer le luxe de declarer magnanimement que les 
hypotheses sont le levain de la science. 

Mais le bougre apportait des preuves ! Des preuves, vous vous 
rendez compte ? Que peut-on faire contre des preuves, je vous le 
demande, sinon vouer aux gemonies et a l'exclusion le scandaleux 
heretique qui ose les produire ? Ah ! si seulement les buchers 
existaient encore ! On aurait pu reserver a Benveniste le sort de 
Giordano Bruno. C'etait le bon temps... 

Docteur en medecine, interne des hopitaux de Paris, directeur 
de recherche a 1'INSERM, Jacques Benveniste etudie en 1984 les 
systemes hypersensibles ou allergiques lorsqu'il decouvre la 
realite du phenomene dit des "hautes dilutions". II constate en 
effet que les dilutions successives d'une substance dans un 
volume d’eau, si elles sont poussees jusqu'au point ou l'on ne 


trouve plus aucune molecule de la substance diluee, laisse 
neanmoins dans l'eau une "trace" indecelable par les moyens 
classiques, mais cependant active. La solution hautement diluee 
declenchait une reaction, exactement comme si des molecules 
initiales avaient ete encore presentes dans l'eau, autrement dit 
comme si l'eau avait conserve un "souvenir" de la substance 
disparue et que ce souvenir puisse agir comme elle, sinon 
davantage. 

II faut reconnaitre qu'il y avait la de quoi terrifier tous les 
cloportes retranches dans les universites, facultes, instituts et 
autres academies. Songez-donc : Jacques Benveniste venait 
d'etablir qu'il pouvait exister une action physico-chimique en 
l'absence totale de la matiere qui l'exerpait habituellement. 

Diantre ! Nous voici plonges dans la perplexite ! Que peut- il 
done subsister lorsque la matiere n'est plus la ? 

De l'esprit, diront les philosophes. De l'information, diront les 
scientifiques, ce qui est exactement la meme chose. Et Benveniste 
conclut de ses experiences que l'eau est capable de vehiculer des 
"messages moleculaires" deposes en elle apres que les molecules 
ont disparu. Et non content d'avoir fait cette decouverte siderante, 
il demontre que l'on peut transmettre et amplifier ces 
informations, exactement comme on le fait de la musique ou de 
toutes sortes de sons. 

Les experiences de Benveniste, ainsi que celles d'autres 
chercheurs, ont ete detaillees dans le livre de Bill Gray 
Homeopathy, Science or Myth ? paru en 2000 aux Etats-Unis 
(North Atlantic Books, Berkeley, Californie) et dont les Editions 
Guy Tredaniel ont pub lie en 2002 la version franpaise (traduction 
d'Antonia Leibovici) sous le titre, a mon avis bien meilleur que le 
titre americain : L'homeopathie enfin prouvee. 

Georges Conan-Delbos et moi-meme en avions publie un 
resume dans L'Ere nouvelle, dont voici quelques extraits : 

« L'une des experiences du Dr Benveniste detaillee dans le livre 
du Dr Gray consistait, pour resumer, a mesurer les modifications 



du debit coronaire d'un coeur de cobaye isole et irrigue soumis a 
de hautes dilutions d'ovalbumine. Le resultat obtenu etait 
significatif. Mais ou l'experience devenait revolutionnaire, c'est 
lorsque Benveniste reussit a faire transferer faction de la solution 
homeopathique a un echantillon d'eau ordinaire. 

Cette experience eut lieu le 7 juin 1999, au cours d'une 
conference tenue a l'Ecole de medecine de Stanford. Du "bruit 
blanc" emis par une source oscilloscopique est transmis a travers 
une solution d'ovalbumine diluee et succussee contenue dans une 
eprouvette en polyethylene. Le signal module qui en resulte est 
receptionne a la sortie, amplifie puis applique a une autre 
eprouvette contenant de l'eau ordinaire. 

Apres quoi cette eau, qui n'est plus ordinaire, intensifie le debit 
cardiaque tout comme la solution d'ovalbumine, alors qu'elle n'en 
contient pas la moindre molecule. Elle a seulement ete exposee a 
un champ electromagnetique qui lui a transmis les informations 
contenues dans la solution active. 


Un medicament sur ligne telephonique : 

Mais ce n'est pas tout, et le Dr Cray nous explique : 

« Finalement, le resultat le plus etonnant rapporte par 
Benveniste est que le "bruit blanc” module peut etre numerise et 
enregistre sur un CD ou un ordinateur - comme on enregistre la 
musique. Puis , bien entendu, cette information est transmissible 
par Internet , par exemple de Chicago en France , comme la 
montre Benveniste ! Apres une telle transmission et 
amplification , l’eau exposee a ce signal sera encore capable 
d'intensifier le debit cardiaque !» 

Voila qui est stupefiant, et neanmoins logique, si en fin de 
compte tout est affaire de communication d'informations 
produites par des substances et receptionnees par des cellules. Et 
l'eau, notre bonne vieille eau du robinet, deja bien connue en tant 
que parfait conducteur d'electricite, se revele etre aussi un 



excellent stockeur et conducteur d'informations, pour peu que 
celles-ci lui soient communiquees par un champ 
electromagnetique. 

Ainsi se trouve done clarifie le "mystere" de l'homeopathie et de 
son incomprehensible efficacite en l'absence de toute trace de la 
substance originelle. Le medicament homeopathique serait une 
sorte de disque qui vous transmet de la sante au lieu de vous 
transmettre de la musique. Et les negateurs qui s'ecrient : « Mais 
ce n'est pas possible, il n'y a plus de substance ! » seraient un peu 
comme des moyenageux a qui on ferait ecouter du Mozart sur un 
disque et qui diraient : « Mais ce n'est pas possible, il n'y a pas 
d'orchestre ! » 

En realite, mes lecteurs l'ont bien compris, ceux qui s'ecrient "ce 
n'est pas possible !", ne veulent pas que ce soit possible, car ils ne 
veulent pas remettre en cause toute une serie de postulats 
scientifiques qu'ils ont eu toutes les peines du monde a assimiler 
et qu'il leur faudrait soudain jeter a la corbeille. Arcboutes sur un 
pseudo-savoir devenu dogmatique, ils vont deployer tous leurs 
efforts pour discrediter Benveniste, ainsi que ses emules, disciples 
et successeurs. 

Aujourd'hui, Jacques Benveniste travaille toujours dans la 
passionnante voie de recherche qu'il a ouverte, mais avec les pires 
difficultes, en butte a toutes les avanies et tracasseries possibles 
et imaginables. Il a cree son site Internet DigiBio, qui est une 
emanation du laboratoire du meme nom. On y trouve notamment 
les informations suivantes : 

« Des premieres experiences de haute dilution en 1984, a nos 
jours, des milliers d'experiences ont ete realisees, enrichissant 
et consolidant considerablement nos connaissances initiates. 

A ce jour, force est de constater quiaucune faille n'a ete decelee 
dans ces experiences et qu’aucune contre-experimentation 
valahle n'a ete proposee. De plus ces observations 
experimentales, loin de s'opposer aux theories actuellement en 
vigueur en biologie, s'y integrent en en formant une extension. 



(...) 

En definitive, la probability que Von soit en presence d'un 
artefact et que Von soit dans Verreur depuis 15 ans s'amenuise 
de jour en jour et nous sommes de plus en plus convaincus 
d'avoir revele un- phenomene essentiel de la biologie et du 
vivant. 

Sur ces bases, DigiBio se donne comme objectif de devenir un 
acteur incontournable dans les developpements scientijiques et 
industriels qui en decouleront. 


Strategie 

Ces quatre dernieres annees, soutenus par des investisseurs 
financiers et industriels, nous sommes entres dans une phase 
d'acceleration : constitution d’une societe, apport de capitaux et 
renfort de Vequipe par des competences nouvelles et 
complementaires. L’equipe est encore tres restreinte mais 
pluridisciplinaire, et par son dynamisme, progresse a grands 
pas. 

Les resultats ne se sont pas fait attendre : depuis fin 1997 des 
avancees technologiques importantes ont eu lieu qui ont 
debouche non seulement sur le depot de six nouvelles 
demandes de brevet, mais aussi sur un protocole experimental 
relativement simple qui permet de valider une partie des 
phenomenes en question. 

Depuis octobre 2000, nous disposons d'un automate qui 
effectue entierement les experiences. Ceci nous permet de 
multiplier les resultats, de finaliser notre recherche et de 
preparer Vexportation de nos techniques vers des laboratoires 
exterieurs. 

Notre strategie actuelle peut se resumer comme suit: 

1) Reproduction des experiences par des tiers. 

-Mise au point d'experiences entierement reproductibles en 



dehors des laboratoires DigiBio, definies par des protocoles 
precis et rigoureux, montrant clairement lexistence de 
phenomenes inconnus jusque-la dans la fagon dont 
certaines molecules interagissent. 

-Identification de laboratoires susceptibles de reproduire 
ces experiences de fagon volontaire afin de montrer qu'il ne 
s'agitpas d'un artefact. 

-Certification des resultats conduisant a une 
reconnaissance scientifique internationale. 

-Formulation d'hypotheses quant aux theories qui 
pourraient expliquer ces phenomenes. 

2) Developpement industriel 

-Identification d'applications industrielles potentielles (voir 
"domaines applicatifs"). 

-Mise en place de brevets afin de proteger ces innovations. 

-Recherche de partenaires industriels et financiers pour 
conduire des programmes de recherche et developper des 
applications industrielles liees a ces phenomenes. » 


II est important de souligner que la demarche initiale de 
Benveniste n'etait nullement d'apporter un soutien a 
l'homeopathie. II se preoccupait avant tout de rechercher les 
origines et le processus des allergies, dont on sait qu'elles 
representent un des grands problemes de sante de notre epoque. 
Et c'est une consequence indirecte de ses travaux qui amena le 
chercheur a constater l'effet surprenant des hautes dilutions. Et 
des lors qu'il fait une decouverte capitale, l'idee ne peut pas venir 
a un chercheur honnete et, comme ils le sont souvent, peut-etre 
un peu candide, de dissimuler ou de deguiser la trouvaille qu'il 
vient de faire. 

II est d'ailleurs possible que certains scientifiques, mieux avertis 
du danger d'ostracisme qui les guette, occultent eux- memes 



certaines decouvertes incompatibles avec l'orthodoxie dominante 
et dont ils peuvent craindre qu'elles declenchent contre eux la 
hargne des cloportes. Aussi me suis-je souvent fait cette reflexion 
qu'il peut fort bien exister une autocensure scientifique qui serait 
elle-meme un frein supplementaire a l'avancee des sciences. Cela 
pourrait notamment etre vrai dans le cas des scientifiques 
fonctionnaires, qui sont en France la majorite (CNRS, INRA, 
INSERM, etc.), ce qui etait d'ailleurs le cas de Jacques Benveniste. 
Je me souviens a ce propos de sa rencontre avec Mirko Beljanski 
(voir mon premier tome, page 283), au cours de laquelle 
Benveniste, qui etait alors conseiller du ministre de la Recherche 
Jean-Pierre Chevenement, avait dit a Beljanski : « Hors du 
systeme, vous n'aurez que Vex.il ou le prive. », ce que Beljanski 
avait interprets comme une complicity tacite avec le systeme, 
alors que ce n'etait, a mon sens, que le constat desabuse d'un 
homme qui avait commence de prendre la mesure de la sclerose 
des milieux scientifiques frangais, meme s'il n'en avait pas encore 
ete victime. Plus tard, Benveniste declarait au Figaro (9 juillet 
1989) : 

« En realite, si, depuis des decennies, la France a rate la 
plupart des grandes decouvertes, c'est en grande partie parce 
qu'un lobby procede a un veritable verrouillage. » 

Helas, Monsieur Benveniste, c'est bien pire que cela ! Un lobby 
defend des interets particulars et a des objectifs precis et limites. 
En outre, on peut composer ou negocier avec un lobby, ou lutter 
contre lui, au besoin avec l'aide d'un autre. Mais il suffit de lire 
Les charlatans de la medecine de C.V. d'Autrec et surtout Les 
fossoyeurs du progres d'Auguste Lumiere pour comprendre que 
c'est une veritable maladie sociologique qui gangrene la science 
frangais e depuis fort longtemps. 

L’etatisme frangais, monarchique d'abord, puis jacobin et 
collectiviste, offre, depuis au moins Colbert, d'incroyables 
opportunites de carrierisme et de pouvoir aux esprits les plus 
mediocres, les plus mesquins, les plus veules. II leur donne tous 
les moyens de barrer la route aux createurs, aux decouvreurs, 



aux pionniers, a tous ceux qu'ils envient et qu'ils jalousent parce 
qu'ils les devinent superieurs. Quelle joie mesquine s'empare de 
ces minus habens a l'idee de pouvoir, par la seule conjuration de 
leurs intrigues, de leurs ragots et de leurs calomnies, paralyser 
les geants de la recherche et les clouer au sol, tel Gulliver entrave 
par les Lilliputiens. 


Si la science des autres pays occidentaux, notamment des 
Etats-Unis, se porte un peu mieux que la franpaise, il ne faut pas 
croire qu'elle est exempte des memes processus de 
mediocrisation. Elle leur echappe en partie pour la seule raison 
que l'economie privee s'y derobe mieux a la bureaucratic etatiste, 
mais cela n'empeche pas le developpement de crypto-pouvoirs 
parasites, tel celui des revues scientifiques toute-puissantes dont 
je vous ai deja parle. Ces sortes d' "academies privees" deviennent 
trop aisement le refuge des mesquins et des conformistes et la 
bureaucratisation des esprits s'y developpe a l'envi, de sorte que 
ce sont les moins bons qui y jugent les meilleurs. 


C'est sur le site Internet de son ami Jean-Pierre Petit que Ton 
peut prendre toute la mesure de la situation tres dure a vivre 
dans laquelle se debat Jacques Benveniste, par suite de 
l'incomprehension volontaire du milieu scientifique borne que 
nous avons vu a l'oeuvre en maintes occasions. 

Mais voyons tout d'abord ce que relate Jean-Pierre Petit de la 
maniere dont Jacques Benveniste est entre dans l'arene ou les 
chretiens bouffent du lion : 

«... J'avoue que cela fait longtemps que je souhaitais pouvoir 
parler dans ces colonnes de mon ami Jacques. Mais , n'etant 
point biologiste, je pouvais difficilement commenter sa 
demarche et ses travaux, que je connais de longue date. 

Tout remonte a une dizaine d'annees. A cette epoque 
Benveniste jut intrigue par des experiences faites en "haute 



dilution". II possede une solide competence d'immunologiste, de 
renommee internationale. Les recherches en question portaient 
done sur la reaction immunologique du sang humain a du venin 
d’abeille. Bien que n 'etant pas expert en la matiere, je me 
souviens que la presence de ce venin provoque dans des 
lymphocytes un phenomene de "degranulation ", dans des 
cellules appelees "basophiles", intervenant dans les 
mecanismes de reaction immunologique, phenomene qui peut 
etre mis en evidence en utilisant un colorant. L'intensite de cette 
degranulation pouvait done etre mesuree par comptage, lors 
d'un examen d'echantillons sous microscope. Done, procedure 
operatoire : on soumet des echantillons de sang humain a des 
doses donnees de venin d'abeille. La degranulation s'opere et 
l'intensite de cette reaction immunologique est alors evaluee a 
trovers un comptage effectue par des laborantines, Voeil rive a 
Voculaire de leur microscope. 

... Dans un premier temps, la reponse immunologique decroit au 
fur et a mesure qu 'on diminue les doses de venin. 

... Mais, au-dela d'une certaine dilution le phenomene ne 
disparait pas, comme on devrait s'y attendre. "Pire encore", ce 
phenomene de degranulation reste encore detectable, 
parfaitement mesurable, pour des dilutions telles qu'aucune 
molecule de venin ne devrait subsister dans I'eprouvette. Du 
point de vue de la chimie classique ily a done une contradiction 
complete. "Normalement", Veffet devrait disparaitre en meme 
temps que "I'effecteur". Si celui-ci n’est plus present, qu'est- ce 
qui cause ce reliquat de degranulation ? La presse langa alors 
ce mot "memoire de Veau". 

Precisons que cette expression trouva son origine dans la 
presse et non dans la bouche de Jacques Benveniste lui-meme. 
Un article fut envoye a la revue anglaise Nature, mondialement 
connue. Celui-ci fut analyse par un expert anonyme et comme, 
ma foi, le protocole experimental avait ete, semble-t-il mene 
"dans les regies de Vart", compte tenu des normes habituelles 
en biologie, Vacceptation du papier fut signifiee aux auteurs. 



Sur ce Maddox, redacteur en chef, decouvrit Vaffaire et se mit 
dans tous ses etats. Comme il lui sembla "impossible” qu'un tel 
resultat ne soit pas du a une "erreur experimental" il demanda 
seance tenante a Benveniste de retirer lui-meme son article, 
faute de quoi celui-ci devait s'attendre au pire, a une contre- 
offensive en regie dans la presse. Benveniste refusa et le papier 
parut, provoquant un scandale. Differentes revues s'attaquerent 
alors a ce travail (dans Varticle Benveniste se contentait de 
rapporter les faits constates, sans proposer d'interpretation). La 
revue Science et Vie mena, en France, le combat contre cette 
nouvelle "fausse science". Dans ses colonnes les journalistes 
ecrivirent "Comment voulez-vous qu'une molecule aussi simple 
que Veau ait une memoire ?". Etc. » 

A quoi l'on peut repondre : "Comment voulez-vous qu'un 
imbecile comprenne que l'eau est un corps beaucoup plus 
complexe qu'il ne 1'imagine ?"(On notera au passage le role tenu 
par Science et Vie dans la cabale contre Benveniste. Mais c'etait 
durant la "periode noire" de la revue dont je vous parle dans le 
chapitre consacre a Louis Kervran. J'espere ne pas me tromper en 
pensant que cette periode est revolue. Mais les cloportes ont la vie 
dure et parfois reviennent en force... Il faut d'ailleurs rappeler que 
Science et Vie est une revue de vulgarisation scientifique destinee 
au grand public, et non pas du tout une revue scientifique au 
sens referentiel du terme destinee a recevoir les communications 
des chercheurs. Elle n'aurait done jamais du prendre parti dans 
ce debat tant qu'il y avait polemique entre les scientifiques). 

Concernant ce liquide apparemment ordinaire mais en realite 
mysterieux qu'on nomme l'eau, reprenons quelques extraits du 
livre de Bill Gray cite plus haut : 

« ... L'eau pure est consideree par convention comme un 
ensemble de molecules isolees entrant en collision au hasard 
les unes avec les autres. Pour les physiciens, Veau a toujours 
ete un sujet d'etude difficile, meme si plusieurs "anomalies’ 1 
etaient connues depuis longtemps - le point d'ebullition, la 
chaleur specifique, la resistivite, etc. 



La recherche actuelle considere que la dynamique de Veau ne 
se conforme pas uniquement a la physique newtonienne, mais 
est influencee par Velectrodynamique quantique. Jadis, la 
physique newtonienne a tres bien explique les grandes lignes 
du comportement physique, puis les theories d'Einstein ont 
demontre Vinteraction entre les forces subatomiques et les 
phenomenes de champ. Les champs electromagnetiques 
affectent indubitablement les materiaux magnetiques ou 
conducteurs. Mais Veau a ete pendant longtemps consideree 
comme essentiellement neutre du point de vue 
electromagnetique. Si on considere Veau en termes 
macroscopiques, c'est souvent presque vrai. Toutefois, les 
calculs de Velectrodynamique quantique suggerent que des 
forces puissantes agissant au niveau moleculaire peuvent 
affecter la structure de Veau. (...) 

Tout d'abord, les proprietes difficiles a expliquer de Veau sont 
connues depuis longtemps, y compris "Vaugmentation de son 
volume au fur et a mesure de son refroidissement, 
Vaugmentation de sa densite avec la temperature entre 0° et 
4°C, ou celle-ci atteint son maximum, et ses temperatures 
anormalement elevees de solidification et d'ebullition". Ces 
anomalies exigent des explications. Et de telles explications 
voient maintenant lentement le jour. 

En 1994, George Vitoulkas et son equipe ont emis Vhypothese 
que Velectrodynamique quantique explique la formation de 
grappes dans Veau, liees par des forces suffisantes a la 
generation d'autres grappes. Selon eux, la fluctuation d'un 
champ electromagnetique exterieur ou une contamination 
deliberee (un ion fort ou une plus grande molecule chargee) cree 
une "structure locale" qui forme des "clathrates" - grappes 
elargies renfermant d'autres grappes plus petites -, 
reproduction de la structure originale dupliquant sa forme 
specifique. (...) 

En 1988, del Giudice et son equipe se sont penches sur le 
concept de " coherence " - definie comme le deplacement 



coordonne des molecules dans une bande d'ondes 
electromagnetiques avec des phases relatives bien definies par 
rapport a l'eau disposee au hasard. Le mouvement collectif des 
molecules dans ces zones coherentes peut provoquer une 
polarisation plus elevee de l'eau. (...) 

Enfonction du champ electromagnetique et/ou du solute initial, 
de telles zones de coherence stable sont dotees d'une structure 
et d'une cohesion specifiques. Ces grappes sont capables de 
transporter des informations complexes et subtiles, (c'est moi 
qui souligne) qui correspondent au principe de similitude sur 
lequel est basee I'homeopathie. De plus, elles sont stables et 
ont lafaculte de se dupliquer. (...) 

Le phenomene d'interaction implique aussi que le phenomene 
des grappes n'est pas uniquement local, mais global - avec des 
effets dans toute la solution. Ainsi, l'eau preparee de cette 
maniere n'est pas seulement un assemblage de gaines 
spheriques isolees, mais une zone de coherence couvrant toute 
la solution. 

Le regroupement des grappes de frequence vibratoire similaire 
fait penser au principe de resonance. La resonance est un 
phenomene connu, parfaitement demontre par le diapason. 
Imaginez deux diapasons. Si le son du premier, de frequence 
do, est emis en la presence du second, de frequence fa, rien ne 
se passe. Toutefois, si le diapason en do est frappe en la 
presence d'un autre diapason de frequence do, ce second 
diapason vibrera aussi. L'energie sera transferee de I'un a 
l'autre grace a la similarity de frequence. » 

(Je signale que l'ouvrage de Bill Gray est emaille de 
nombreuses illustrations qui aident a la comprehension des 
phenomenes.) 

Ce principe de resonance me parait d'une importance extreme, 
car il clarifie le processus de transfert des informations qui se 
propagent a partir de la "memoire de l'eau" en meme temps qu'il 
confirme la valeur du principe de similitude de I'homeopathie. 



L’image du diapason explique a la fois les "affinities electives" qui 
se revelent entre le remede homeopathique et le desordre 
physiologique diagnostique, ainsi que les affinites entre certains 
remedes et certains patients. 


Revenons maintenant au recit de Jean-Pierre Petit : 

« ... Ces experiences viennent d'etre refaites (2001) par la 
biologiste Marthe Ennis, de la Queen's University de Belfast. 
Loin d'etre une "fan " du celebre "Ben " cette femme avait au 
contraire voulu refaire ces experiences avec une optique qui 
etait celle du plus grand scepticisme. Mais, fait nouveau, elle 
pouvait cette fois utiliser un systeme de comptage exempt de 
toute intervention humaine, dont Jacques n'avait jamais pu 
disposer. Et, surprise, ses resultats confirment ceux obtenus 
douze ans plus tot par le chercheur frangais. Le "Guardian" 
consacre un article a cette affaire dans son numero du 15 mars 
2001, ce travail devant faire I'objet, en mai prochain (ce qui 
signifie que la communication a ete examinee par un "referee" et 
acceptee) d'une publication scientifique en bonne et due forme 
dans "Inflammation Research Journal". 

Jean-Pierre Petit donne ensuite une traduction de cet article du 
Guardian, dont voici quelques extraits essentiels : 

Traduction de I'article du Guardian (Londres) en date du 
15/03/01 - MERCI POUR LA MEMOIRE 

« Des experiences soutiennent ce qui a ete considere comme une 
heresie scientifique, dit Lionel Milgrom ce Jeudi 15 mars 2001. 
Le Professeur Madeleine Ennis de VUniversite Queen's de 
Belfast est, comme la plupart des scientifiques, profondement 
sceptique a propos de I'homeopathie. Qu'un compose 
pharmaceutique, hautement dilue jusqu'a ce qu’il n’en reste 
plus, puisse exercer un effet therapeutique est un affront a la 
biochimie et a la pharmacologie conventionnelles qui sont 
fondees sur des evenements moleculaires directs et palpables. 
II en est de meme pour I'explication possible de la fagon dont 



Vhomeopathie fonctionne : Veau retiendrait d'une maniere ou 
d’une autre une "memoire" des choses qui y ont ete dissoutes. 
Cette derniere notion., largement popularisee par le biologiste 
frangais, Dr Jacques Benveniste, lui a coute son laboratoire, 
son financement et finalement sa credibility scientifique 
internationale. 


... Cependant, ceci n'a pas decourage le Professeur Ennis qui, 
etant une scientifique, n'a pas eu peur d'essayer de montrer 
que Benveniste avait tort. C’est ainsi que plus d’une decennie 
apres Vexcommunication de Benveniste par le courant 
scientifique dominant, elle a saisi Voccasion de se joindre a une 
grosse equipe de recherche paneuropeenne dans Vespoir d'en 
finir avec cette "affaire Benveniste" sur la base de criteres 
scientifiques. Mais elle ne s’attendait pas a recevoir un choc : 
en effet les resultats les plus recents de Vequipe suggerent 
maintenant, de fagon a alimenter la controverse, que 
Benveniste pourrait avoir eu raison depuis le debut de ses 
travaux. En 1985, Benveniste a commence a faire des 
experiences avec des globules blancs impliques dans les 
reactions allergiques, que Von appelle des basophiles. Ces 
cellules possedent des petits granules qui contiennent des 
substances comme Vhistamine, en partie responsables de la 
reponse allergique. Ces granules peuvent etre colores avec un 
colorant special mais ils perdent leur coloration (on dit qu'ils 
sont "degranules") en presence d'une substance que Von appelle 
I'anti-immunoglobuline E ou algE. Jusqu'ici nous sommes dans 
la science standard. Ce que Benveniste a pretendu, et qui a 
donne naissance a une violente controverse, c'est qu'il 
continuait a observer une degranulation des basophiles meme 
lorsque ValgE avait ete dilue de fagon telle qu'il n'en restait 
plus, a la condition qu'a chaque etape de dilution, d'une 
maniere comparable a la preparation des remedes 
homeopathiques, la dilution subisse une agitation tres forte. 

... Apres de tres nombreuses experiences, Benveniste a redige 



un compte-rendu de son travail et, en 1988, Va publie dans la 
revue Nature, en suggerant que Veau utilisee dans ces 
experiences pourrait avoir conserve une sorte de "memoire " de 
ValgE dissoute a Vorigine. 

Les homeopathes se sont rejouis, convaincus de tenir enfin la 
preuve solide dont ils avaient besoin pour rendre Vhomeopathie 
scientifiquement respectable. Cependant les rejouissances n'ont 
pas dure. Sons la direction de Vequipe de Nature qui, 
notoirement incluait un magicien (lequel n'a pas pu trouver de 
faute dans la methodologie de Benveniste - seulement dans ses 
resultats), Benveniste a ete cloue au pilori par Vestablishment 
scientifique. (...) 

... C’est alors qu’entre en scene le Professeur Ennis et Veffort de 
recherche paneuropeeen. Un consortium de quatre laboratoires 
independants de recherche en France, Italie, Belgique et 
Hollande, sous la direction du Professeur Robertfroid a 
VUniversite Catholique de Louvain a Bruxelles, a utilise un 
perfectionnement de Vexperience originale de Benveniste qui 
s'adresse a un autre aspect de Vactivation des basophiles. 
Cette equipe savait que F activation de la degranulation des 
basophiles par ValgE conduisait a la liberation de mediateurs 
puissants incluant de tres grandes quantites d’histamine, 
laquelle enclenche un cycle de retroactions negatives qui 
limitent sa propre liberation. Ainsi, Vexperience de Vequipe 
paneuropeenne impliquait une comparaison de Vinhibition de la 
degranulation des basophiles induite par ValgE avec des 
dilutions "fantomes" de Vhistamine contre des solutions- 
controles d'eau pure 

... C'est cette technique, commente Jacques Benveniste, que 
nous avions presentee dans une premiere version de Varticle 
envoye a Nature en 1987, qui jut expertisee par Vequipe de A. 
Spira (INSERM U 292) et publiee dans les Comptes-Rendus de 
VAcademie des Sciences en 1991. Nous lui avions prefere 
Vactivation directe des basophiles, plus simple. 



Afin d’assurer qu'aucun artefact ne pouvait etre introduit dans 
les experiences par les scientifiques des quatre laboratoires 
impliques, ceux-ci ne connaissaient pas le contenu des 
solutions-tests. En d'autres termes, its ne pouvaient pas savoir 
si les solutions qu'ils ajoutaient a la reaction anti-IgE- 
basophiles contenait des quantites "fantomes" d'histamine ou 
simplement de Veau pure. 

... Mais ce n’estpas tout. Les solutions d'histamine fantome" et 
les controles ont ete prepares dans trois laboratoires differents 
qui n'etaient pas impliques du tout dans les experiences. 
Lensemble de Vexperience a ete coordonne par un chercheur 
independant qui a code toutes les solutions et recueilli les 
resultats mais n’avait pas ete implique dans les tests ou 
analyses des resultats de Vexperience. 

Par consequent, il n'y a guere de place pour la fraude ou 
Vauto suggestion dans toute cette affaire-la. Si bien que les 
resultats, lorsqu'ils sont arrives, ont ete une totale surprise. 
Trois des quatre laboratoires impliques dans Vessai ont 
rapporte une inhibition statistiquement significative de la 
degranulation des basophiles par les solutions d'histamine 
fantome'' comparees aux controles. Le quatrieme laboratoire a 
donne un resultat qui etait presque significatif si bien que le 
resultat total des quatre laboratoires etait positif pour les 
solutions d'histamine "fantome". 

... Mais le Professeur Ennis n’etait toujours pas satisfaite. 
"Dans cet essai nous avions colore les basophiles puis compte a 
la main ceux qui etaient restes colores apres I'inhibition de la 
reaction par Vhistamine. Vous pourriez objecter qu'une erreur 
humaine pourrait s’etre glissee a cette etape du protocole 
experimental". Elle a done utilise une methode de comptage des 
basophiles qui avait ete developpee auparavant et qui pouvait 
etre completement automatisee, qui impliquait de marquer les 
basophiles actives avec un anticorps monoclonal, lequel pouvait 
etre observe par une reaction de fluorescence, mesuree par une 
machine. Le resultat, qui doit etre publie bientot dans 



Inflammation Research s'est revele identique au precedent: les 
solutions d'histamine a concentration pharmacologique et a tres 
haute dilution ont induit une inhibition statistiquement 
significative de Vactivation des basophiles par I'anti-IgE, 
confirmant les resultats precedents dans ce domaine. "En depit 
de mes reserves contre la science de Vhomeopathie" dit Ennis, 
"les resultats me poussent a accepter ce qui m’etait apparu 
initialement comme totalement invraisemblable et a commencer 
a rechercher une explication rationnelle pour nos resultats". 

... Commentaire de Jacques Benveniste : "Ils sont arrives a 
exactement la oil nous en etions il y a douze ans". Benveniste 
pense qu’il connait deja ce qui constitue Veffet de la "memoire 
de Veau" et affirme etre capable d’enregistrer le signal de 
substances biochimiques et de le transmettre a Vautre bout du 
monde par Internet. Ces signaux, affirme-t-il, creent des 
changements dans les tissus biologiques comme si la 
substance etait reellement presente. Si Benveniste et Ennis ont 
raisonles consequences pour la science pourraient etre 
bouleversantes, necessitant une revision complete de la fagon 
dont nous comprenons le fonctionnement de la chimie, de la 
biochimie et de la pharmacologie. Une chose cependant parait 
certaine, ou bien Benveniste sera maintenant extrait du 
"placard" ou on Vavait enferme, ou le Professeur Ennis et le 
reste des scientifiques impliques dans Vexperience 
paneuropeenne pourraient aller Vy rejoindre... » 


Qu'en pensez-vous, chers lecteurs ? Croyez-vous qu'apres cette 
retentissante publication, Jacques Benveniste a ete "extrait de 
son placard" ? Croyez-vous que l'eclatante confirmation de la 
valeur de ses travaux par une equipe scientifique paneuropeenne 
qui s'est entouree des plus pointilleuses precautions a reussi a 
modifier la doctrine de la medecine officielle ? Croyez- vous que 
fexplication rationnelle enfin decouverte du fonctionnement de 
l'homeopathie a convaincu les negateurs qu'elle etait bien la 
premiere et la plus efficace des medecines de terrain ? 



Non, vous ne le croyez pas, et vous avez raison. Comment 
d'ailleurs pourriez-vous le croire, puisqu'en octobre 2003, notre 
ministre de la Maladie a decide le deremboursement partiel des 
remedes homeopathiques et que nos deputes ont vote la loi de 
financement de la Securite Sociale faisant passer leur 
remboursement de 65 % a 35 %, ce qui est un racket pur et 
simple au detriment des citoyens qui choisissent de se soigner par 
l'homeopathie. 

Cette mesure absurde, qu'aucun souci d'economie ne peut 
justifier, les medicaments homeopathiques etant justement les 
moins chers, est en outre une violation caracterisee de l'egalite 
des droits garantie par la Constitution, puisqu'elle penalise une 
categorie de citoyens qui cotisent autant que les autres a la 
Securite Sociale. Le Conseil constitutionnel fut d'ailleurs saisi de 
cette question, mais crut devoir confirmer la decision inique, ce 
qui oblitere gravement le prestige du Conseil. Mais n'est-elle pas 
aussi un dementi officiel de la valeur de l'homeopathie ? Elle Test, 
bien evidemment, et de fagon cynique. Les bureaucrates ont 
reussi une fois de plus a ligoter les vrais scientifiques ! 

«... En France, le Quotidien du Medecin publie un article d'une 
page, sous la plume de Vincent Bargouin, dans le numero 6900 
du 18 avril 2001. Citons simplement une phrase extraite du 
debut de Varticle : 

"Dans les annees quatre-vingt-dix, tout le monde, loin s'enfaut, 
ne s'est pas satisfait de l excommunication de Jacques 
Benveniste et, avec lui, de toute notion apparentee a la 
"memoire de Veau”. Quelques irreductibles ont ref ait les 
experiences. Certains Vont fait sous le manteau, mais d'autres 
Vont dit."» 


En effet, et heureusement, il y a tout de meme des resistances 
qui se manifestent, ici ou la, a la dictature des mandarins. Mais 
les risques courus par les chercheurs honnetes sont si importants 
lorsqu'ils s'aventurent dans les senders interdits par la 



nomenklatura que beaucoup preferent agir "sous le manteau", ce 
qui est utile a la science mais ne Test pas beaucoup a 
"l'excommunie". Cependant, Jean-Pierre Petit poursuit son 
temoignage : 

«...Nous ne ferons pas Vhistorique des tribulations de 
Benveniste, depuis douze annees, (quinze aujourd'hui) que j’ai 
pu suivre, en tant qu'ami, pratiquement au jour le jour. Un 
veritable chemin de croix. Delaissant cette manip de reaction 
immunologique du sang sons Vaction de venin d'abeille, 
Jacques monta alors des experiences ou il provoqua une 
acceleration d'un coeur de hamster sous Veffet d'injections d'un 
autre type d'effecteur, toujours a des dilutions telles que le 
phenomene devrait logiquement etre absent. L'acceleration des 
battements du coeur du rat etait alors constatable de visu par le 
premier visiteur venu et Benveniste enfit, dans son laboratoire, 
la demonstration devant Charpak, prix Nobel, fort 
impressionne. Benveniste eut du mal, chemin faisant, a 
maitriser cette experience. En effet, la-dedans, rien n’est simple. 
Comme on ne sait pas ce qui est a Voeuvre, comment savoir si 
on maitrise tous les parametres experimentaux ? Ilfaut pouvoir 
avoir acces a tout, fabriquer soi-meme sa propre eau distillee. 

En toute logique, le laboratoire devrait posseder une animalerie 
completement isolee. Le systeme immunitaire des animaux peut 
a priori etre sensible a des multiples parametres, comme le 
pollen, par exemple. La premiere annee, Benveniste decouvrit 
par exemple que le phenomene semblait disparaitre avec la 
saison froide. Le tout etait de comprendre quelles devaient etre 
les bonnes conditions experimentales. (...) 

Alors que des moyens sophistiques auraient du etre a la 
disposition de ce chercheur, il se retrouva, si je me souviens 
bien en 1995, mis a la porte de son propre laboratoire de 
VINSERM, que j'avais visite. Comme c'etait quelqu’un de tetu, 
Benveniste decida de s'installer, a Vetroit, dans des 
baraquements Algeco, dans la cour du labo. 



Lamentable. Mais la communaute scientifique frangaise estima 
(et estime toujours) qu'il n'avait pas su faire la preuve 
irrefutable de la qualite de ses resultats. » 

C'est qu'en effet Jacques Benveniste, en tant que chercheur 
"fonctionnaire", est toujours a la merci de la bureaucratie etatiste 
qui, a la fois, pretend que ses preuves ne sont pas irrefutables, ce 
qui est faux, mais ne lui fournit pas les moyens de les confirmer 
"irrefutablement" a son gout. Delirant ! 

II faut tout de meme rappeler qu'il n'a jamais existe en absolu 
de preuve irrefutable de quoi que ce soit. II est toujours possible 
de discuter une preuve, surtout si l'on est arme d'une mauvaise 
foi en acier trempe. 

Mais pour revenir au "mystere de l'eau", Jean-Pierre Petit nous 
parle d'une experience curieuse qui temoigne des extraordinaires 
facultes de "communication" entre les molecules d'eau : 

«...Au passage, une simple remarque, imaginee d'ailleurs par 
Souriau. Peut-on envisager une experience comportant des 
dilutions successives, ou le phenomene qu'on observe devienne 
insensible au taux de dilution, "Veffecteur" ayant physiquement 
disparu ? Oui, a repondu Souriau : prenez des bacs d'un metre 
carre, par exemple, contenant de l'eau pure en "surfusion Celle- 
ci va se prendre en glace si la moindre impurete sert de germe 
a la croissance de la glace. Ce germe, cette impurete, peut etre 
n'importe quoi, par exemple un poll de trou de nez. Le premier 
bloc gele alors. Avec une cuillere, prelevez un centimetre carre 
de glace, pris au hasard dans ce bac. Probability de prendre 
Vimpurete : une sur cent mille. Jetez cette glace dans le bac 
suivant. Cette jeune glace va alors immediatement jouer le role 
de germe pour provoquer la prise de ce nouveau bac. Nouveau 
preleve- mente, au hasard, d'un echantillon de glace d'un 
centimetre carre, dans ce bas d'un metre carre. La probability 
de recuperer Vimpurete passe alors a 2CR Au septieme bac on 
est a dix moins vingt-huit. On depasse le "nombre dAvogadro". 
Les chances que Vimpurete soit dans la cuillere sont devenues 



nulles. Et pourtant les bacs successifs se prennent toujours en 
glace. » 

On voit ici que l'eau est fort loin d’etre cette chose toute simple 
que d'aucuns se figurent en se lavant les mains sous le robinet de 
leur lavabo. Ils oublient que l'eau est le receptacle de l’histoire de 
toute 1'evolution. Tout est ne de l’eau, et une planete sans eau est 
une planete sans vie. 

Jean-Pierre Petit continue d'egrener ses souvenirs et l’on ne 
peut etre que touche par l'admiration et l'amitie qu'il porte a 
Jacques Benveniste, ainsi que par l’indignation qu'il manifeste 
contre l’injustice absolue dont ce chercheur est victime. 
D'ailleurs, a travers lui, c’est toute la societe qui est privee des 
retombees que pourrait engendrer dans de nombreux domaines 
cette connaissance approfondie de l'eau. 

« ... Le manque d'interet des chimistes et des biologistes pour... 
l'eau me sidera a I'epoque. II n'y avait pas que ce probleme de 
liquefaction a haute temperature. Paradoxalement, l'eau est 
sans doute un des plus grands mysteres de la chimie et de la 
biochimie. Comme le faisait remarquer Benveniste, les 
biomolecules ont tendance a s'hydrater, c’est a dire, 
concretement, a s’entourer d’un veritable cocon constitue par 
des dizaines de milliers de molecules d’eau. Ben voyait 
difficilement comment le modele en vogue a Vinstitut Pasteur, et 
en regie generale dans tout le monde de la biochimie, le sacro- 
saint modele "clef-serrure"pourrait alors fonctionner. II imagina 
que les biomolecules pouvaient communiquer a distance et non 
au contact, en se servant de leur enveloppe de molecules d'eau 
comme emetteur-recepteur d'ondes electromagnetiques. Ma foi, 
pourquoi pas ? Mais tout ceci se situait a Voppose des theses 
dominantes. 

... Les choses "empirerent" lorsque Jacques, il y a quelques 
annees, imagina que Von puisse enregistrer le signal emis par 
de telles biomolecules "encoconnees". Ainsi Vinformation 
biologique, qui constituait selon lui Veffecteur reel, pourrait etre 



memorisee, codee, dupliquee. On imagine le risque encouru par 
le puissant trust pharmaceutique international. 

Les experiences se sont succedees, menees dans I'exiguite de 
ces baraquements Algeco, qui ne font guere honneur a notre 
ministere, ni au CNRS. Actuellement Jacques a automatise les 
analyses qu'il mene en utilisant de petits robots, des machines 
qui deplacent un bras manipulateur qui se saisit des 
eprouvettes, ajoute les reactifs, etc. Les recherches gagnent 
ainsi en precision et en rigueur, toute intervention humaine 
disparaissant (Jacques a ete souvent ouvertement accuse de 
fraude !). 

... Pendant un temps, ses detracteurs Vaccuserent de ",rouler ' 
pour la societe Boiron, fabricant des produits homeopathiques. 
Mais le temps passa et il fallut bien convenir qu'il n'en etait 
rien. Benveniste est simplement un "fou de recherche" qui a 
sacrifie une carriere qui aurait pu etre "brillante". Seduisant, 
dote d'esprit de repartie, d’humour : il aurait meme eu tout ce 
qu'il fallait pour devenir un homme politique. Il n'avait contre lui 
qu'un seul defaut: il croyait a la recherche et, dans les faits, il 
lui a tout sacrifie et n'a retire de sa demarche que ... des 
emmerdements. (...) ...Je I'avais au telephone aujourd'hui 25 
avril 2001. Je voulais le feliciter pour cet article publie quelques 
jours plus tot, ou des gens, enfin, parlaient en safaveur. 

—Oui, mais qu'est-ce que ga change ? Nombre d'hommes 
politiques ont le "Quotidien du Medecin" sur leur table, tous les 
matins. Et je ne vois rien venir. 

... Qui bougera ? Qui sortira cet homme courageux des 
baraquements ou lui et son equipe (on pourrait dire ses fideles) 
campent. Je ne suis pas sur que cette aide viendra. Mon vieux 
Jacques, je crois que tu te fais des illusions. Un ministre, c'est 
quelque chose qui sonne creux. Ce n'est nifait pour agir, ni pour 
decider quoi que ce soit, surtout en matiere de recherche. » 


On admirera au passage la lucidite de Jean-Pierre Petit, qui a 



parfaitement compris a la fois la puissance du lobby 
pharmaceutique (et la on peut parler de lobby), et aussi 
l'impuissance et l'indifference des hommes politiques. 

« ... A quoi menent ces demarches a contre-courant ? On se le 
demande parfois. Il est tellement plus facile de hurler avec les 
loups, de suivre la meute, de censurer au plus profond de soi 
toute velleite d'idee vraiment novatrice. Car le confort d'une 
carriere est a ce prix, il ne faut pas se le cacher. Qui veut 
reussir devra passer a cote de sonfrere en difficulty et Vignorer, 
si celui-la a la majorite des collegues contre lui. Notre systeme 
est construit comme une maffia. II a son omerta, sa loi du 
silence. 

Un de mes etudiants, qui a d'ailleurs eu un prix scientifique 
avec des idees qui n'etaient pas les siennes, il le sait tres bien, 
a fait une carriere tres confortable. Il a meme ete directeur 
regional du CNRS. Il poursuit, quelque part, son ascension. Qui 
sait, on le retrouvera peut etre ministre un jour ? Il ne sera alors 
pas pire qu'un autre. Mais doit- on envier ces gens ? 
Personnellement ils m'ennuient profondement. Ils ont des 
regards de poissons morts. Je prefere les Benveniste. » 

Mais bien sur ! Il faut preferer les Benveniste, les Kervran, les 
Delbet, les Beljanski, les Duffaut, les Le Ribault, les Petit et tous 
ces passionnes qui font avancer le monde, et dont on peut 
d'ailleurs se demander si le monde les merite. 


« 9 decembre 2003 

Il y a quelques mois mon ami Jacques etait bien pessimiste. 
Son principal sponsor venait de lui claquer entre les doigts et, 
ne pouvant plus salarier les membres de son equipe, il me 
disait que la perspective de devoir fermer sa boutique (quelques 
elements Algeco) allait rapidement se profiler. Il ne pourrait 
meme plus, me disait-il, aligner les sommes necessaires pour 
maintenir les brevets internationaux qu'il avait pris. Aux 
dernieres nouvelles il aurait trouve de nouveaux subsides. 



J'avoue que je ne voudrais pas etre a sa place. S'il y a vraiment 
un homme a qui s'adresse ces vers des fables de La Fontaine : 

«Point de f ranches lippees, 

Tout a la pointe de Vepee », 

c'est bien lui. De plus il a tout mise sur ces ",hautes dilutions" et 
sur ce concept de "biologie numerique". Or Vexperience montre a 
quel point il est inconfortable de se situer en precurseur, de 
plus, isole. De nos jours des "bandes organisees " ratissent la 
science, tiennent des revues de publication (ilfaut bien qu'elles 
soient entre les mains de groupes). Ces bandes distribuent des 
labels, en general a leurs membres. Ayant vecu moi aussi 
comme un Robin des Bois de la Connaissance, je connais cette 
vie-la et ne m'en suis tire a chaque fois qu'en abandonnant un 
domaine pour filer vers un autre. 

Qu'adviendra-t-il de ce minuscule et peu couteux laboratoire de 
biologie numerique ? Nid ne le sait. Mais il reste, fen ai fait 
Vexperience, que les idees nouvelles mettent des decennies a 
s’imposer et que quand elles le font elles sont bien souvent 
entre d'autres mains que celles des hommes qui les ont 
enoncees les premiers. » 

Fin d'une conversation telephonique entre Jacques Benveniste 
et Jean-Pierre Petit : 

-Le seulpouvoir qui pourrait s'opposer a cela, c'est la presse. 
-La presse ? Je ne sais pas s'ilfaut beaucoup compter dessus. 

Eh bien si, messieurs, il faut compter sur la presse et aussi sur 
l’edition (ce livre en temoigne), et meme sur la television. C’est 
grace au journaliste Jean-Michel Graille (malheureusement 
decede) de Sud-Ouest, qu’Antoine Priore et Loic le Ribault ont pu 
faire connaitre leurs travaux du grand public. Oh certes ! Cela n’a 
pas suffi a ebranler les bastilles, mais au moins ces chercheurs 
ne sont-ils pas tombes completement dans l'oubli. 

Il faut egalement compter sur la BBC (britannique), qui diffuse 
assez volontiers des emissions non orthodoxes, parfois reprises 



chez nous par Arte. II faut egalement compter sur les radios 
independantes comme par exemple Radio-Courtoisie, tres ecoutee, 
qui ouvre souvent son antenne a des "dissidents" de la science. 
On reproche souvent a cette radio ses engagements catholiques 
traditionalistes un peu trop marques. Mais ce n'est pas la "ligne" 
philosophique ou politique d'une radio (pas plus que celle d'un 
journal) qui importe, mais plutot l'hospitalite dont elle est capable 
de faire preuve envers les novateurs, sans se soucier de savoir 
s'ils sont dans sa "ligne" ou non. Bien entendu, il appartient 
egalement aux invites de respecter les lois de l'hospitalite et de 
s'abstenir d'attaquer cette "ligne". En tout cas je peux temoigner 
de l'esprit d'ouverture de cette radio, moi qui pourtant "sent le 
soufre" a cent lieues a la ronde, pour avoir ete repu deux fois, et a 
chaque fois plus d'une heure trente, sur Radio-Courtoisie, a 
l'occasion de la sortie du premier tome de ce livre. 


II y a aussi un autre pouvoir sur lequel les novateurs peuvent 
peut-etre un peu compter, c’est le pouvoir judiciaire. Certes, notre 
Justice va mal, car elle est fort encombree. Mais je crois que, dans 
certains cas, elle peut venir en aide, au moins indirectement, a 
des chercheurs exclus. Certaines obstructions inadmissibles 
peuvent surement etre sanctionnees par des tribunaux. Bien sur, 
cela fait des combats de plus a mener, et les chercheurs n'aiment 
guere sacrifier dans le pretoire le temps qui leur manque toujours 
au laboratoire. Je n'en suis pas moins convaincu que bien des 
affaires de "savants maudits" pourraient trouver une heureuse 
issue grace a quelques magistrats integres et equitables. 

Nous avons vu a plusieurs reprises le tort qu'a pu faire aux 
novateurs et a la science la revue anglaise Nature, entre autres, 
decidant de fapon arbitraire ce qui etait publiable ou non. (Et cela 
remonte fort loin, puisqu'elle fut responsable, notamment, de la 
publication d'un article calomnieux qui discredita le biologiste 
autrichien Paul Kammerer en 1926 - Voir mon premier tome). Or, 
une revue scientifique n'est pas un organe de presse ordinaire et 
encore moins un journal d'opinion. Puisqu'elle se presente comme 



un label de reference international concernant le serieux d'une 
communication scientifique, elle a un devoir de publication 
auquel elle ne peut se soustraire sans entraver aussitot la 
cooperation entre les chercheurs des differents pays. Voici a ce 
sujet un court extrait d'une interview accordee par Jacques 
Benveniste au journal Science Frontieres (N° 44, aout-septembre 
1999, propos recueillis par Gregory Gutierez) : 

«-A Voccasion de cette interviewee tiens d’ailleurs a denoncer 
une fraude que tout le monde connait, et qui consiste pour des 
editeurs de revue a refuser des articles pour des raisons qui ne 
sont pas scientifiques. 

-Et qui seraient ?? 

-La non-conformite au paradigme actuel. On a eu le cas 
d'articles d’as trophy sique publies avec la mention 
"unbelievable", (incroyable) ou bien refuses parce qu’ils 
derangeaient la theorie dominante. Fabriquer des resultats 
faux est une fraude, mais sans consequence sur la science. Par 
contre, tuer des resultats vrais, c'est une fraude encore pire ! 
Parce que la c'est Vessence meme de la science qui est 
menacee... » 


Cette remarque est d'une parfaite logique, et j'estime pour ma 
part que tout chercheur se voyant refuser la publication 
d'experiences scientifiques probantes par une revue dont la 
vocation proclamee est precisement d'y proceder, est en droit de 
porter plainte devant la Cour de La Haye contre la direction de 
cette revue aux motifs de "retention d'information et obstruction 
de nature a porter tort a la communaute scientifique, et, a travers 
elle, au progres de l'humanite tout entiere". La Justice 
internationale doit etre en mesure de mettre un terme a 
l'intolerable despotisme qu'exercent les revues scientifiques anglo- 
saxonnes a l'encontre des laboratoires de recherche ou des 
chercheurs independants du monde entier. 



Pour terminer ce chapitre, je laisserai la parole a Jacques 
Benveniste lui-meme, qui, dans le texte suivant, nous explique ce 
qu'est la biologie numerique et les extraordinaires possibility 
qu'elle offrira a la science de demain, si la science d'hier veut bien 
s'abstenir de lui couper les ailes : 

« Expliquer ce qu'est la biologie numerique est impossible sans 
en exposer le principe. Ce texte n'a pas pour but de rapporter 
nos resultats scientifiques, mais d'expliquer, le plus simplement 
possible, cette approche radicalement nouvelle de la biologie. 
Nous esperons qu’il sera egalement utile a tons ceux, 
scientifiques ou non, qui ont quelque difficulty a sauter le pas. 

Comment croire en effet que Von peut enregistrer/numeriser 
avec une carte-son d’ordinateur, comme pour un son ou une 
image, Vactivite specifique d'une molecule a activite biologique : 
une substance naturelle (histamine, cafeine, nicotine, 
adrenaline...), un medicament, un antigene ou un anticorps, 
voire la signature immunologique d’une bacterie ou d'un virus ? 
Imaginons que Von ait donne un telephone a Archimede en lui 
affirmant qu'on peut Ventendre a Vextremite de la Terre, sans 
lui expliquer ce que sont les frequences sonores et leur 
traduction electromagnetique (EM). 

La vie depend des signaux que les molecules echangent. Par 
exemple, quand on se met en colere, Vadrenaline "dit" a son 
recepteur, et a lui seul (en molecule fidele elle ne parle a aucun 
autre) de faire battre le coeur plus vite, de contracter les 
vaisseaux cutanes... Les mots "signal moleculaire" sont tres 
frequemment utilises en biologie. Mais lorsque Von demande 
aux biologistes les plus eminents quelle est la nature physique 
de ce "signal", ils restent les yeux ronds, ne comprenant meme 
pas la question. C'est qu'ils se sont mitonne une physique a 
eux, strictement descartienne - aux antipodes de la physique 
moderne - selon laquelle le simple contact (les lois du choc de 
Descartes, rapidement dementies par Huygens) entre deux 
structures coalescentes cree de Venergie et permet un echange 
d‘information. Je Vai longtemps cru, recite, sans me rendre 



compte de I'absurdite de la chose, comme pendant des 
centaines de milliers d’annees les hommes ont cru que le Soleil 
tournait autour de la Terre. 


La verite, celle des faits, est tres simple. Elle ne necessite 
aucun "effondrement des mondes physique ou chimique". Les 
molecules vibrent, on le sait depuis des decennies. Chaque 
atome de chaque molecule et chacune des liaisons chimiques, 
les "ponts" qui relient les atomes, emettent un ensemble de 
frequences qui leur est propre. Ces frequences specifiques de 
molecules simples ou complexes sont detectees a des milliards 
d'annees-lumiere grace a des radiotelescopes. Les 
biophysiciens les decrivent comme une caracteristique physique 
essentielle de la matiere, mais les biologistes n'envisagent pas 
que des rayonnements EM puissent jouer un role dans les 
fonctions moleculaires elles-memes. On ne trouvera les mots 
frequence" ou "signal" (au sens physique du terme) dans aucun 
traite de biologie, et encore moins 'EM", cause 
d'excommunication par le Saint-Office Scientifique du biologiste 
qui enferait usage. 

J'aimerais bien, tel Archimede, avoir eu dans mon bain Videe 
geniale : "Eureka, les vibrations des molecules ne leur servent 
pas a danser la salsa au bal du samedi soir ; elles sont leur 
outil de travail, qui leur permet d'adresser leurs instructions a 
la molecule suivante dans la cascade d'evenements qui 
president aux fonctions biologiques, et, probablement dans une 
large mesure, chimiques". 

Cela ne fut malheureusement pas le cas. J'ai suivi une 
demarche purement experimental. Apres huit annees de 
recherches, mes experiences montraient vers 1991 qu'on 
pouvait transferer le signal moleculaire par un amplificateur et 
des bobines EM. En juillet 1995, j'ai enregistre et rejoue ce 
signal avec un ordinateur multimedia. Une carte-son 
n'enregistre que des frequences inferieures a 20 000 Hz. Dans 



plusieurs milliers d'experiences, nous avons fait "croire" a un 
recepteur - specifique d'une molecule simple ou complexe - qu'il 
etait en presence de sa molecule preferee en lui "jouant" les 
frequences enregistrees de cette molecule. Afin de parvenir a ce 
resultat, deux operations sont necessaires : 1) enregistrer 
Vactivite d'une substance sur un ordinateur; 2) la "rejouer" a un 
systeme biologique sensible a la substance d'origine. 

II y a done tout lieu de penser que lorsque c'est la molecule elle- 
meme qui est en presence du recepteur, elle fait la meme chose 
: elle envoie les frequences que le recepteur est capable de 
reconnaitre. Ce qui veut dire que le signal moleculaire peut etre 
efficacement represente par un spectre de frequences entre 20 
Hz et 20 000 Hz. La meme gamme que pour Voreille humaine 
ou la musique. Depuis quelques centaines de milliers d'annees 
les hommes font interagir des frequences sonores avec un 
mecanisme biologique, celui de Vhumeur. Les musiciens 
d'ambiance - musique d’ascenseur ou de supermarche - font de 
la neuropsychobiologie sans le savoir. Les sons aigus et 
rapides engendrent la gaiete, les aigus et lents la douceur, les 
sons graves et rapides reveillent Vardeur guerriere, graves et 
lents le serieux, la tristesse, le deuil. Ces sensations sont 
Vexpression de phenomenes physicochimiques cerebraux 
declenches par des frequences defmies. Nous ne faisons pas 
autre chose lorsque nous transmettons a des modeles 
biologiques des activites moleculaires enregistrees. 

On peut done faire Vhypothese que les systemes biologiques 
fonctionnent comme un poste de radio, par coresonnance. Si on 
le regie sur 92.6 megahertz, on capte radio-True, parce que le 
poste et la station vibrent a la meme frequence. Si on change un 
peu le reglage, a 92.7, on ne capte plus radio-True mais radio- 
Machin. Ces avancees dans la comprehension du mecanisme 
intime de la reconnaissance et de la signalisation moleculaire 
ne bouleversent pas la biologie, et encore moins la physique et 
la chimie. Nous ne retirons rien aux descriptions classiques. 
Nous faisons un pas de plus dans la connaissance, que nous 



ajoutons au corpus actuel. C'est la methode normale du progres 
scientifique et il n'y a aucune raison qu'elle souleve 
imprecations et anathemes. 

La nature electromagnetique du signal moleculaire eclaire bien 
des zones d'ombre en biologie. On comprend des lors comment 
les millions de molecules biologiques peuvent ainsi ne 
communiquer (a la vitesse de la lumiere) chacune qu'avec leur 
molecule correspondante et elle-seule, condition indispensable 
du fonctionnement des systemes biologiques... et pourquoi une 
modification chimique infime entraine des consequences 
fonctionnelles considerables, ce que les biologistes structured" 
sont incapables d'expliquer. En decidant que ce sont les 
structures seules qui agissent, ils sont dans un monde 
prenewtonien ou, selon Ptolemee, les astres etaient relies par 
des engrenages. D'oii Vimpuissance de la biologie actuelle a 
repondre aux grandes pathologies de cette fin de siecle (mon 
article du Monde du 22 mai 1996, non dementi). Pour passer de 
cette biologie figee des structures a celle de Vinformation 
circulant a la vitesse de la lumiere, point n'est besoin de 
revolution. Enregistrer I'activite des molecules n’implique 
nullement de nier leur existence, comme cela a ete fort 
stupidement repandu a loisir (elles sont bien a Vorigine des 
messages EM qui leur permettent d'agir) ou la loi d'action de 
masse (plus il y a de molecules, plus fort est Veffet). Comme si 
enregistrer la voix d'un chanteur le faisait disparaitre ! En 
d'autres termes, nous n'eliminons ni Vinterrupteur ni la lampe. 
Nous disons qu'entre les deux il y a un fil et des electrons qui y 
courent. Nous ne sommes pas, tel Cyrano, dans un Autre 
Monde, qui serait EM, et que nous substituons a Vancien, 
moleculaire. Nous captons, dupliquons, transferons - et bientot 
modifierons - les signaux EM emis par les molecules exergant 
normalement leurs fonctions. 

Et Veau dans tout ga ? C'est le transporteur d'information. C'est 
obligatoire, car, comme il y a 10 000 molecules d’eau pour une 
molecule de proteine dans I'organisme, tout message doit 



pouvoir passer par Veau. C'est par des ondes hertziennes de 
basses frequences que les sous- marins en plongee 
communiquent avec la terre, pas par des megahertz qui ne 
passent pas dans Veau. Autrement dit, lorsque des molecules 
declenchent un effet biologique, ce ne sont pas elles qui 
transmettent le signal mais Veau perimolecidaire, qui sert de 
relais et probablement d'amplificateur. Le son n’est pas cree 
directement par le disque compact. Ce dernier porte une 
information qui n’est audible qu’apres amplification par le 
systeme electronique. 

Mais la memoire de Veau ? C'est plus mysterieux, mais pas 
plus que Vexistence meme de Veau, un melange, liquide a 
temperature et pression ordinaires, de deux gaz (?!?!?), qui se 
dilate en refroidissant (?!?!?). Des domaines coherents avec des 
proprietes "laser-like" ont ete decrits dans Veau (E. del Giudice, 
G. Preparata, G. Vitiello (1988) Water as a free electric dipole 
laser. Phys. Rev. Lett. 61 : 1085-1088). Plus recemment, des 
cristaux "de glace" stables qui comportent un champ electrique 
ont ete identifies et caracterises dans Veau. II reste du travail 
aux physiciens. Cependant Veau n’est pas notre sujet d’etude. 
Ce qui interesse notre equipe, ce n’est pas le support 
magnetique et comment il fonctionne, mais le message qui y est 
enregistre et peut done etre copie et transmis. Nous avons 
elucide, nous pouvons le croire avec beaucoup de confiance au 
vu de nos resultats experimentaux, la nature physique du 
signal moleculaire. Le principe est simple, comme de faire 
exploser un melange d'air et de petrole. Mais les consequences 
sont immenses. Nous les presentons en detail par ailleurs. En 
void un resume : 

Actuellement la seule fagon d'identifier une molecule est de 
transmettre physiquement un prelevement, le plus souvent 
invasif voire destructif jusqu'a un laboratoire d’analyses. Avec 
la methode numerique, on dispose a la source d’un signal qui 
peut etre instantanement transmis et analyse a Vautre bout du 
monde par des moyens de telecommunication classiques. La 





detection de substances toxiques, de proteines (antigenes, 
anticorps, prions) ou de complexes moleculaires (bacteries, 
virus, cellules anormales...) devient done possible sans 
prelevement physique. Ces methodes seront applicables a 
Vindustrie chimique, a la biomedecine et a la surveillance de 
Venvironnement. 

On pourra par exemple detecter des micro-organismes a 
distance, pratiquement en temps reel. Les produits issus de 
plantes transgeniques pourront etre identifies par liaison 
telephonique chez le producteur, le distributeur et meme dans 
Vassiette du consommateur. La detection d’une contamination 
alimentaire par les prions, mais egalement in vivo chez Vanimal 
ou chez I'homme, deviendrait possible avec les consequences 
epidemiologiques et economiques que Von devine. 

La mise en oeuvre des methodes issues de la biologie 
numerique aura un immense retentissement sur le diagnostic 
medical et Vindustrie agro-alimentaire, avec un impact 
technologique et commercial considerable. 

Une question finale : pourquoi les scientifiques sont-ils si 
opposes aux evolutions de la science ? Pour defendre leur pre 
carre ? Pourquoi, au nom de dogmes "intangibles" que Vhistoire 
des sciences a si souvent montre etre ephemeres, refusent-ils 
des avancees porteuses de progres pour leur propre discipline ? 
Force qu’elles leur paraissent menagantes pour leurs pourtant 
si fragiles certitudes ? Ces questions ne sont pas seulement 
philosophiques, car ces hommes sont des conseillers ecoutes, 
notamment par les decideurs politiques et industriels. Ils 
orientent - en fait le plus souvent entravent - les applications 
nouvelles qui sont Vexpression du progres. Je ne sais d'ou 
viennent ces blocages mentaux, en theorie inconciliables avec 
Vactivite scientifique. Void cependant une citation qui montrera 
qu’ils sont eternels (Mecanisme, Encyclopedia Universalis) : 

"On a un bon exemple des impasses du "mecanisme" dans 
Vopposition des cartesiens au newtonisme, qui leur a paru 



remettre en cause totalement la science nouvelle et faire 
retourner la pensee en dega des conquetes du "mecanisme". 
L’obstacle reside dans le fait que, chez Descartes, il ne peut y 
avoir mouvement que par contact et impulsion ; Vaction a 
distance, Vattraction, comme le dira Fontenelle, ne peut etre 
qu’un retour a une physique des sympathies et des qualites 
occultes... De cette fagon, on ne mene pas avec Newton une 
controverse scientifique ; on le disqualifie pour obscurantisme. 
C'est ainsi que le milieu des savants frangais resistera 
longtemps a la theorie newtonienne, ou plutot voudra Vignorer... 
Mais ce "mecanisme” qui fait obstacle au progres scientifique 
est un "mecanisme” fige. Newton contredit sans doute moins le 
"mecanisme" qu'il ne propose, en provoquant une rupture, un 
autre modele de mecanisation de la physique ou d’autres 
mouvements que ceux que produit Vimpulsion sont possibles. " 

A quatre siecles de distance, les memes mots, "il faut des 
molecules" (Frangois Jacob), c'est-a-dire des contacts, des 
impulsions, selon nos "savants" figes dans le dogmatisme 
mecaniciste de Descartes ; le meme refus d’une action a 
distance ; les memes accusations de retour a Vobscurantisme. 
Descartes contre Newton. Nous sommes en bonne compagnie... 

8 janvier 7998, mod. 29 mai 1998 - Jacques Benveniste 
Derniere mise a jour le jeudi 22 avril 2004. » 


Je considere personnellement ce texte comme aussi 
incontestablement genial que profondement emouvant. Avec un 
sens remarquable de la synthese, avec un art consomme, 
proprement litteraire, de la description suggestive des connexions 
et des passerelles, des blocages et des ouvertures, des impasses et 
des potentialites, Jacques Benveniste se revele ici, par-dela le 
scientifique, un authentique socio-psychologue. 


En nous exposant aussi simplement que possible les arcanes de 
ce qu'on pourrait appeler la telebiologie, il nous conduit 



directement au coeur meme des mysteres de la vie. Qu'un tel 
pionnier ait pu etre denigre par la majeure partie de la 
communaute scientifique internationale et qu'il rencontre les 
pires difficultes pour continuer son oeuvre suffit a prouver l'etat 
de deliquescence atteint par nos pseudo-elites. 

A peine la premiere redaction de ce livre etait-elle terminee que 
j'appris le deeds du Docteur Jacques Benveniste, survenu le 2 
octobre 2004. Je fus, bien sur, douloureusement surpris, et je 
regrettai vivement de ne pas l'avoir informe plus vite qu'il 
figurerait a 0- dans le second tome de mon livre Savants maudits, 
chercheurs exclus, ce que je m'appretais a faire, mais la camarde 
a ete plus rapide que moi. II est vrai que les pontifes de la 
nomenklatura medicale ont donne a celle-ci un serieux coup de 
main, car il ne fait aucun doute que les persecutions - le mot n’est 
pas trop fort - dont Jacques Benveniste etait victime depuis qu'il 
avait eu le malheur de decouvrir « la memoire de l'eau », ont ete 
determinantes dans l'abreviation de son existence. Le stress 
permanent subi de leur fait, aggrave par le desaveu d'une 
communaute scientifique dogmatique et bornee, devait avoir 
finalement raison de sa sante, comme ce fut le cas avant lui de 
Mirko Beljanski et de bien d'autres. 

En hommage a la memoire de ce courageux « savant maudit », je 
ne saurais mieux faire que de publier ci-dessous quelques extraits 
du texte que lui a consacre son ami Jean-Pierre Petit sur son site 
Internet : 

« Et voila. Le rideau tombe. Une fois de plus la farce est jouee. 
Nous avions peur pour Jacques depuis des annees en le voyant 
continuer de se battre dans l'etat ou il etait, courir de tous les 
cotes pour essayer de trouver de l'argent pour continuer a 
maintenir en vie le vestige de ce qui avait ete son laboratoire de 
recherche dans sa speciality : l'immunologie et qui etait devenu ce 
qu'il avait appele le Laboratoire de Biologie Numerique. Il avait du 
d'abord subir il y a douze ans un pontage coronarien. Puis, apres 
une nouvel accident il y a deux ans on lui avait pose un 
stimulateur cardiaque. Cette fois-ci c'etait une valve en titane. 



L'operation a mal tourne et Jacques a ete emporte par une 
infection pulmonaire quelques jours apres. (...) 

Jacques est mort. En France, c'est trop tard. C'est toujours trop 
tard. Si ses idees se developpent, ga sera un jour ailleurs, dans 
un autre pays, comme d'habitude. Ici, personne ne reprendra ces 
travaux. Son administration (recherche medicale frangaise) fera 
disparaitre avec indifference les baraquements Algeco vetustes, 
restes de ce "dernier carre de la recherche”, qui encombrent 
encore la cour de 1’unite Inserm 200 et ou Jacques se sera 
accroche dix ans de maniere ... totalement deraisonnable. 

II n'y avait pas plus de deux cent personnes a l'enterrement, au 
cimetiere du Pere Lachaise, entre autres raisons parce que Le 
Monde n'avait pas mentionne le lieu, la date et l'heure de son 
inhumation. Certains fideles, parents, amis, anciens 
collaborateurs, lurent des textes, la voix souvent brisee par 
l’emotion. (...) 

Je suis venu saluer un frere d'armes, la gorge nouee. Je savais 
que les choses se termineraient ainsi, meme si cette operation 
chirurgicale avait ete un succes. Quand on est a ce point contre 
par ses collegues et materiellement abandonne par ce que 
Jacques appelait "le Leviathan scientifique" on n'a que deux 
options : abandonner ou s'epuiser jusqu'a en mourir. Moi j'ai 
abandonne a plusieurs reprises apres avoir mene des combats 
empreints de la meme "deraison", des sortes de barouds 
d'honneur menes en solitaire, et c’est la raison pour laquelle, sans 
doute, je suis encore vivant. Jacques avait refuse de s'avouer 
vaincu et croyait encore a l’honnetete et a la rationality du monde 
scientifique. Une option a risque. (...) 

Ce qui a tue Benveniste ga n’est pas la maladie, c’est 
1'irrationality et l’indifference, le refus de voir prendre en charge, 
avec des moyens tres modestes, des problemes authentiquement 
scientifiques et evidents, touchant a la fois a la biologie et a la 
physique (mais constituant une menace evidente, a terme, pour la 
grosse industrie pharmaceutique). 



Cachez cette recherche que je ne saurais voir. » 


Jacques Benveniste a done rejoint l'interminable cohorte de 
ceux qui ont le tort d'avoir raison trop tot, ou plus exactement 
d'avoir raison a l'heure, ce que ne peuvent leur pardonner les 
esprits scleroses qui sont toujours en retard. 

II nous reste a souhaiter que les membres de son equipe 
parviennent a poursuivre ses travaux, ou qu'ils puissent au moins 
preserver ce qui a ete fait. Je ne doute pas que la posterity lui 
rende justice un jour, afin qu'il reste dans l'Histoire le chercheur 
qui aura trouve le premier le secret intime de l'eau, cette source 
de vie dont nous ne savons presque rien, et qui emmagasine dans 
ses molecules le souvenir de toutes les actions. 



LOUIS KERVRAN 

( 1901 - 1983 ) 


Apres la parution du premier tome de cet ouvrage, je regus de 
nombreuses lettres de lecteurs me disant : "Vous avez oublie 
celui-ci ! Vous avez omis celui-la !" Et j'en regois encore. Je 
n'avais oublie personne, et j'expliquais dans mon avant-propos : 

"Je me suis limite dans ces pages aux personnes dont j'ai eu la 
chance de bien connaitre les travawc, dans le cadre de mes 
recherches au service de la revue de prospective L'Ere nouvelle, 
que je dirige depuis vingt ans. J'ai d'ailleurs eu I'honneur de 
connaitre certaines d'entre elles personnellement. II s'agit done 
d'un choix circonstanciel et arbitraire qui ne prejuge en rien des 
merites de celles qui seraient dignes d'y figurer et qui n'y 
figurent pas." 

Mais lorsque le lecteur arrive au terme d'un livre, il en a 
evidemment oublie 1'avant-propos. Aussi les reproches (amicaux) 
pleuvaient-ils et continuent-ils de pleuvoir sur le malheureux 
ecrivain rive a son etabli, qui fait ce qu'il peut avec ce qu'il sait, et 
qui cherche et qui trouve plus d'informations qu'il n’en peut 
traiter. Je me mis done a ouvrir une collection de dossiers qui 
debordent de tous cotes, car les savants maudits et les 
chercheurs exclus, il y en a des centaines, sans parler de tous 
ceux qui ne sont qu'a moitie maudits et que partiellement exclus, 
mais dont on a pourtant enterre les meilleures trouvailles. 


Cette abondance de personnages originaux et passionnants 
autant que meconnus, sinon persecutes, temoigne par elle-meme 
de la decrepitude d'une civilisation dont les thuriferaires se 
gargarisent du mot progres et voudraient nous faire croire que 
toute innovation est aussitot accueillie, applaudie et mise en 
pratique, alors qu'elle voit tout au contraire se dresser contre elle 


la conspiration permanente des mediocrites installees, des 
interets retranches et des lachetes confites. 

Celui qui veut tenter de rendre justice aux hommes 
exceptionnels qu'une societe corrompue s'efforce de noyer dans 
l'obscurite, se trouve done dans l'obligation de choisir ceux qu'il va 
les premiers s'appliquer a mettre en lumiere, et voit des lors 
s'appesantir sur lui un cas de conscience des plus cruels et des 
plus lourds a porter. Car chacune de ces "mini-biographies" 
comptant entre vingt et trente pages, on ne saurait en integrer 
plus de douze dans un volume comme celui-ci. 

C'est ainsi que, depuis le debut de ce deuxieme tome, je ne 
cesse de m'interroger, errant au milieu de mes dossiers epars : 
pourquoi celui-ci maintenant plutot que celui-la ? La reponse est 
dictee par un certain nombre de criteres. L'un d'eux est que les 
chercheurs dont je vous parle ne doivent pas tous concerner le 
domaine de la sante. II est inevitable qu'ils soient majoritaires, 
mais deux ou trois chapitres doivent etre reserves a des 
chercheurs qui ont exerce leurs talents dans d'autres domaines. 

Je dois aussi faire en sorte que les personnages evoques 
appartiennent a des epoques differentes, tout au long du XX e 
siecle. Je dois egalement tenir compte de l'actualite, dans le cas 
ou, par chance inesperee, elle offrirait une opportunity de mieux 
faire comprendre l'utilite des travaux plus anciens de tel ou tel, 
qui furent negliges alors que le besoin s'en fait aujourd'hui 
cruellement sentir. 

C'est en fonction de ce dernier critere que j'ai resolu de 
consacrer un chapitre a Louis Kervran dans ce volume-ci, car les 
recherches qui l'ont occupe ont mobilise des chercheurs 
d'aujourd'hui, lesquels se sont heurtes a la meme obstruction que 
celle qu'avait connue Kervran. C'est en fait un article de la revue 
Science et Vie paru en mai 2004 sous le titre Alchimie qui m'a 
decide a inclure dans ce deuxieme tome ce remarquable 
chercheur que fut Claude-Louis Kervran. 



Je dirai tout d'abord quelques mots de Science et Vie, dont 
1'evolution historique merite l'attention. Fondee en 1913 par Paul 
Dupuy, cette premiere revue scientifique destinee au grand public 
a instruit et enchante quatre generations de Frangais soucieux de 
s'instruire de 1'evolution des sciences, parmi lesquels votre 
serviteur. L'agrement principal de cette revue etait, dans les 
annees 50/70, d’etre ouverte a toutes les recherches sans souci 
d'une quelconque orthodoxie. Mais, sans doute a la suite d'un 
changement d'equipe redactionnelle, elle sombra au cours des 
annees 80 dans un scientisme totalement sclerose infeode au 
dogmatisme des mandarins de la nomenklatura. 

Ce fut une triste periode pour cette revue, qui perdit sans doute 
a cette epoque bon nombre de ses plus fideles lecteurs, dont moi- 
meme. J'avais d'ailleurs publie dans L'Ere nouvelle, en juillet 
1988, un article de notre collaborateur Georges Conan-Delbos 
intitule « Science et Vie », grandeur et decadence, qui ne manquait 
pas de sel. Nous avions mis en parallele deux articles de la revue 
consacres a l'homeopathie, l'un de juillet 1963 et l'autre de mai 
1988, qui se contredisaient d'une maniere si radicale que e'en 
etait comique. On constatait immediatement que l'esprit de la 
revue avait en vingt annees completement change de cap. En 63, 
l'homeopathie y etait consideree avec tout l'interet qu'elle merite 
et analysee honnetement, mais en 88 on la tournait en ridicule 
d'une maniere si outree qu'il etait impossible d'accorder a l'article 
en question le plus mince credit. Que Science et Vie ait pu decider 
de publier une diatribe aussi caricaturale en disait long sur le 
degre de mediocrite intellectuelle atteint a cette epoque par une 
revue qui avait pourtant nourri honorablement le desir de savoir 
de nos concitoyens durant plus d'un demi-siecle. 

Quant a moi, j'achetais encore de temps en temps un numero, 
presque toujours decevant, simplement pour verifier si la malade 
etait toujours fievreuse et dans l'espoir qu'un sursaut de sagesse 
se manifeste un jour ou l'autre. Or, il m'apparut qu'aux 
approches de l'an 2000, un souffle nouveau se manifestait dans 
les pages du venerable journal et qu'il prenait enfin ses distances 



avec le plat conformisme des scientistes impenitents. Cela se 
confirma peu a peu et je ne manquai pas de m'en rejouir. Ce 
renouveau etait-il du aux vertus de la concurrence ? La qualite 
d'autres revues comme Science et Avenir ou La Recherche avait- 
elle sorti de leur coupable torpeur les dirigeants de Science et Vie 
? Je ne saurais vous dire. Mais quel plaisir ce fut pour moi de 
pouvoir renouer avec un journal qui avait accompagne une 
grande partie de ma jeunesse et qui, soudain, retrouvait la sienne. 

Or, ma joie atteignit son comble lorsque je decouvris sur la 
couverture de Science et Vie de mai 2004, alors meme que j'avais 
commence la redaction de ce livre, et grace a Jean-Paul Le Perlier, 
directeur de cette collection, qui me telephona pour attirer mon 
attention sur lui, cet article au titre provocant : Alchimie, suivi du 
sous-titre : Les physiciens commencent a y croire. Je me fis 
aussitot la reflexion qu'on s'etait peut-etre enfin decide a torpiller 
l'un des derniers tabous instaures par les scientistes figes. 

J'avoue avoir fort peu de connaissances en ce qui concerne 
l'alchimie, autrement dit la science des transmutations, mais 
devant les sarcasmes que lui reservaient nos modernes "je sais 
tout", je m'etais toujours dit qu'il etait inconcevable que les plus 
grands esprits du Moyen Age (Roger Bacon, Raymond Lulle, 
Basile Valentin, Joseph Balsamo, Nicolas Flamel, Paracelse...) 
aient consacre des annees d’efforts, et parfois la majeure partie de 
leur vie, a la poursuite d'une chimere. II devait certainement 
exister dans l'alchimie une verite que nous n'avions pas comprise 
et que nous preferions noyer dans la moquerie, qui est si souvent 
le masque de l'ignorance pretentieuse. Pourtant, la chimie 
moderne doit beaucoup a l'alchimie. Ce sont les alchimistes - qui 
etaient en verite des chimistes avant l'heure - qui decouvrirent les 
acides chlorhydrique, sulfurique et nitrique, l'ammoniaque, les 
alcalis, l'ether et bien d'autres choses encore. 

Aussi fus-je fort interesse par le dossier de ce N° 1040 de 
Science et Vie (prepare par Cecile Bonneau et Herve Poirier) dote 
de 19 pages et qui me remit en memoire le nom de Louis Kervran, 
qui avait, des son plus jeune age, en observant les poules de sa 



mere dans la ferme bretonne familiale, soupgonne que ces 
animaux operaient au sein de leur organisme une veritable 
transmutation. Voici le recit de cette observation, telle qu'il nous 
le donne dans son ouvrage A la decouverte des transmutations 
biologiques (Le Courrier du Livre, 1966, 1980) : 

« Mes parents avaient quelques poules, enfermees dans un 
poulailler en communication avec une cour ; nous habitions a 
"Vinterieur" de la Bretagne ou mon pere etait fonctionnaire, 
dans une region de schistes et de granits, absolument 
depourvue de calcaire. On ne donnait jamais de calcaire aux 
poules et cependant, a la saison de la ponte, elles pondaient 
chaque jour un oeuf a coquille calcaire. Je ne m'etais cependant 
jamais pose la question de savoir d'oii venait ce calcaire de 
Voeuf (pas plus que celui des os de son squelette). Mais j'etais 
intrigue par une observation que j'avais faite : lorsque les 
pondeuses etaient lachees dans la cour, elles picoraient sans 
arret les paillettes de mica qui jonchaient le sol (le mica est Vun 
des constituants du granite, avec le quartz et le feldspath ; tous 
sont des composes de silice ; c'est tout ce que je savais a cette 
epoque ou j'etais a I'ecole primaire). Je constatais ce choix tres 
net du mica par la poule lorsque le soleil brillait apres une 
averse : bien delavees, ces centaines de paillettes visibles par 
metre carre apparaissaient comme de minuscules miroirs et 
Vimpact du bee de la poule etait facile a suivre. Personne ne put 
m'expliquer pourquoi les poules picoraient ce mica et pas les 
grains de sable ; j’observais ma mere lorsqu'une poule avait ete 
tuee, au moment ou elle ouvrait le gesier ; on y trouvait de 
petits cailloux, du sable , mais jamais de mica - Ou passait ce 
mica ? Dans Vestomac ? Pourquoi ce mineral etait-il avale par la 
poule ? Ceci me frappait et restait dans mon subconscient 
comme tout ce qui demeure mystere , car j'aimais des 
explications "solides”, "logiques"... les "pourquoi ?” de tous les 
enfants... » 

Ce n'est que beaucoup plus tard que Louis Kervran, apres avoir 
effectue de nombreuses experiences avec des poules isolees dans 



des conditions "scientifiques", comprit que l'organisme de la poule 
transmutait le mica en calcium. Mais voyons ce que cette belle 
histoire devient dans Science et Vie, sous le titre La poule aux 
oeufs d'or ?, quatrieme chapitre du dossier : 

« Tourmente par cette epineuse question des son plus jeune 
age, Louis Kervran deuint biologiste et fit un tabac dans les 
annees 60 avec ses livres sur les transmutations biologiques. 
Selon lui, la poule bretonne serait en realite un... veritable 
reacteur nucleaire ! Experiences a Vappui, Lotus Kervran 
pretend en effet que, une fois enfermes dans un poulailler au 
sol battu et prives de calcium pendant quelques jours, ces 
gallinaces pondent des oeufs a coquille molle... jusqu'a ce qu'on 
leur donne du mica a picorer. Ces petites paillettes brillantes de 
silicate que Von trouve dans le sable sont composees 
principalement de silicium. Or, les poules se jettent dessus 
("avec une volupte certaine”, precise-t-il) et se remettent a 
pondre des oeufs normaux des le lendemain. Preuve, selon lui, 
que les volailles arrivent a transmuter le silicium en calcium. 

Kervran est aujourd'hui cite en exemple par des chercheurs 
convaincus que les reactions nucleaires a basse energie sont a 
meme d'expliquer certains mysteres de la nature. "Si, comme 
on le voit en fusion froide, des phenomenes nucleaires 
peuvent survenir a basse energie, pourquoi des 
transmutations ne se produiraient-elles pas au sein des 
organismes vivants ?", s'interrogent-ils. 

Reste que, dans le cas de la poule, les specialistes modernes 
de la question sont pour le moins sceptiques. Voire franchement 
amuses. Car son metabolisme calcique ne fait aujourd'hui plus 
guere de mystere. II a donne lieu a de nombreuses etudes, 
etant donne Vinteret economique certain a bien maitriser la 
solidite de la coque des quelque 850 milliards d 1 oeufs produits 
chaque annee. 

En fait, la volaille stocke pendant la journee le calcium issu de 
son alimentation dans ses os, pour puiser ensuite dans cette 



reserve transitoire pendant la nuit et fabriquer la coquille. Des 
stocks suffisants pour pallier des carences de plusieurs jours, 
voire de plusieurs semaines... Bref la poule a beau produire 
chaque annee Vequivalent de son propre poids en coquilles, il 
n'y aurait la aucune "alchimie nucleaire". N'en deplaise aux 
aficionados de Louis Kervran... » 


Plaignons de tout notre coeur les pauvres journalistes 
scientifiques qui, contraints de presenter des theses 
contradictoires pour ne pas etre accuses de partialite, sont obliges 
de nous communiquer les elucubrations totalement imbeciles des 
"specialistes modernes de la question", dont on ne nous donne pas 
les noms, ce qui est bien dommage, car ainsi personne ne peut 
leur decerner le "Brevet superieur de stupidite universitaire" qu'ils 
ont gagne haut la main. 

Je ne ferai pas a mes lecteurs l'injure de croire qu'ils n'ont pas 
immediatement discerne en quoi le discours des "specialistes" est 
completement debranche. Les experiences de Louis Kervran 
etaient evidemment effectuees avec des poules totalement privees 
de calcium dans leur alimentation (et cela parfois durant 40 jours) 
- faute de quoi l'experience n'aurait eu aucun sens - et il n'y avait 
done aucune possibility qu'elles en "stockent" dans leurs os, 
d'autant que leurs os eux-memes se seraient delites si elles 
n'avaient pas pu transmuter en calcium le mica que leur offrait 
Kervran. 

On est tout de meme oblige de s'interroger sur ce qui se passe 
dans la tete de pseudo-scientifiques qui ont le culot de contester 
la valeur d'une experience qu'ils n'ont a aucun moment prise en 
consideration. Et qui sont meme "franchement amuses" par les 
travaux d'un homme qui fut nomine pour le Prix Nobel de 
physique en 1975. On a beau savoir que le record historique de la 
betise humaine est quotidiennement battu, on a peine a croire 
qu'elle suffise a expliquer de pareilles attitudes et l'on est plutot 
amene a envisager une sorte de paralysie de l'intelligence 



consecutive a une crispation dogmatique d'interets commerciaux 
ou carrieristes qui se sentent menaces. Aussi ne serais-je pas 
etonne outre mesure que les "specialistes" donneurs d'avis aussi 
peremptoires aient quelque chose a vendre aux eleveurs 
industriels de pondeuses. II reste que les deux journalistes de 
Science et Vie auraient du se montrer un peu plus circonspects 
avant de reproduire sans sourciller des affirmations qui, si elles 
ne resultent pas de la sottise, ne peuvent s'expliquer que par la 
mauvaise foi. Mais je trouve dans le livre de Kervran un passage 
tres instructif, autant sur les fournitures proposees aux eleveurs 
de poules que sur les consequences pathologiques qui peuvent en 
resulter. II ecrit a ce propos : 

« Cette question de Vorigine du calcaire de la poule continue a 
intriguer et suscite des recherches variees. Les ''regimes” pour 
poulets ''industriels” comportent une addition de calcaire 
(carbonate de calcium) provenant de roches (craie) ou de 
coquillages broyes, afin de durcir la coquille des oeufs. Mais le 
docteur Horwitz de I'institut de Recherche agronomique de 
Volcani (Israel) a constate (1965) que si ce calcaire mineral est 
en partie utilise pour la formation de la coquille de Voeuf il se 
fixe aussi dans des tissus, et notamment dans I'appendice des 
poules (I'appendice joue un role dans la production des 
anticorps ; sa calcification rend les poules plus sensibles aux 
maladies) ; ce calcaire parasite freine aussi Vaction des 
hormones de croissance. » 

Je crois que cette information symbolise assez bien le 
developpement aberrant de la societe technocratique, elle-meme 
greffee sur une explosion demographique qui multiplie sans 
mesure le nombre de bouches a nourrir. Des millions de gens 
cherchent du travail. Et ce travail depend etroitement de la 
possibility de fabriquer puis de vendre quelque chose a quelqu'un. 
Aussi, des que cette possibility apparait dans un domaine 
quelconque, on s'y precipite ventre a terre sans trop etudier la 
reelle qualite du service offert ou du produit vendu ni sans trop de 
soucier des consequences eventuellement nefastes qui pourraient 



en resulter. Une science approximative fournit des informations 
incompletes ou obsoletes que des conseillers, enseignants ou 
formateurs distillent avec delices et des publicitaires astucieux 
font le reste. Si l'equilibre de la nature et la sante de tous en 
patissent, eh bien tant pis ! Apres nous le deluge ! 

Claude-Louis Kervran a consacre la majeure partie de son 
existence a l'etude de ces problemes de transmutations et ne s'est 
pas contente de cette affaire de poules pondeuses, qui fut avant 
tout le "declencheur" de sa passion de chercheur et qui avait en 
outre l'avantage d'offrir une possibility de demonstration a la 
portee de tous. 

II publia les resultats de ses travaux dans une dizaine de livres 
qui furent tous edites par la Librairie Maloine (a l'exception du 
titre que je vous ai cite plus haut). Je gage que les "specialistes 
modernes de la question" se sont bien gardes d'en ouvrir un seul. 
Ces publications occuperent les vingt dernieres annees de sa vie. 
En voici les titres : 

-Transmutations biologiques, Metabolismes aberrants de 
VAzote, le Potassium et le Magnesium (1962) 

-Transmutations naturelles, non radioactives (1963) 
-Transmutations afaible energie (1964) 

-A la decouverte des Transmutations biologiques (1966) 
-Preuves relatives a Vexistence des transmutations biologiques 
(1968) 

-Preuves en geologie et physique de Transmutations afaible 
energie (1973) 

-Preuves en biologie de Transmutations afaible energie (1975) 
-Transmutations biologiques et Physique moderne (1982) 


Louis Kervran avait d'ailleurs eu un illustre precurseur en la 
personne de Louis-Nicolas Vauquelin (1763-1829), chimiste et 
biochimiste de grand renom, qui montra en 1799 qu'une poule 
produit quatre fois plus de calcium qu'elle n'en avale, d'ou il 
deduisit que les poules fabriquent du calcium. II revint a Kervran 



de demontrer comment. Et il revient aux "specialistes modernes 
de la question" de nous expliquer par quel miracle elles 
pourraient parvenir a multiplier par quatre leur fameux stock 
osseux sans aucun apport de calcium exterieur, si elles sont 
incapables, comme ils le pretendent, de transformer en calcium 
quelque chose d'autre. 

Mais laissons ces grotesques a leur suffisante insuffisance et 
approchons-nous de scientifiques plus authentiques et moins 
anonymes. En 1964, dans le but de verifier les dires de Kervran, 
le Japonais Ohsawa parvint a realiser une transmutation a basse 
energie. II produisit du potassium dans un tube a decharge par 
reaction entre du sodium et de l'oxygene. La meme annee, le 
Frangais Camille Paraire prit un brevet pour un procede de fusion 
nucleaire du deuterium qu'il avait reussie par faction d'un 
puissant champ magnetique. 

Un peu plus tard, le 23 mars 1989, l'Anglais Martin 
Fleischmann, du Laboratoire d'electrochimie de Southampton 
(Grande-Bretagne) et l'Americain Stanley Pons, de l'Universite 
d'Utah (USA) obtinrent un certain succes mediatique en 
reussissant la fusion du deuterium au moyen d'une electrolyse. 
C'est a eux que Ton doit le terme de "fusion froide", qui a fait 
flores. Apres plusieurs mois de frenesie concurrentielle entre 
divers laboratoires, accompagnee d'une intense polemique dans 
les revues scientifiques, la "fusion froide" fut descendue en 
flammes, si j'ose dire, par le tout-puissant directeur de la revue 
Nature, John Maddox (celui qui "tua" Benveniste), qui faisait la 
pluie et le beau temps dans le monde scientifique. « II semble que 
le temps est venu de renvoyer la fusion froide au rang d'illusion de 
ces quatre derniers mois. » Le couperet venait de tomber sur les 
transmutations a basse energie, tandis que Pons et Fleischmann 
allaient entrer a leur tour dans la vaste confrerie des "savants 
maudits". 

Le second chapitre du dossier consacre a Talchimie par Science 
et Vie est precisement constitue d'une interview de Martin 
Fleishmann. Elle est illustree d'une photo de Telectrochimiste 



britannique dont l'expression accablee en dit long sur les 
obstructions auxquelles il s'est heurte depuis 1989. II reconnait 
toutefois qu'il etait beaucoup trop tot a l'epoque pour 
communiquer sur le sujet et que Stanley Pons et lui-meme 
auraient du poursuivre plus longtemps leurs experiences pour 
confirmer leur reproductible. Mais il ajoute cette critique a 
l'encontre des physiciens : 

« D'autre part, les esprits etaient predisposes a rejeter ce 
phenomene. Les physiciens ont une idee tres fixe de ce qui est 
requis pour initier une reaction nucleaire. Pour eux, cela ne peut 
se faire qu'a de tres hautes energies. Ils ont done tout 
simplement rejete une possibility qu'ils n'avaient pas envisagee. 
C'est une attitude contraire a la demarche scientifique, qui doit 
rester ouverte aux imprevus ! Ilfaut dire qu'accepter cette idee 
necessite une bonne connaissance de la theorie quantique des 
champs, e'est-a-dire la mecanique quantique appliquee aux 
champs (notamment au champ electromagnetique), une 
discipline complexe qui est tres mal comprise des physiciens, 
surtout quand elle s'applique a la matiere solide. Ils sont 
persuades que la physique quantique ne s'applique qui aux 
particules isolees, alors que c'est bien plus general!» 

Je crois que Fleischmann accorde ici beaucoup trop 
d'importance a la mecanique quantique, qui n'est comprise que 
par une infime minorite de personnes, et qui, si elle peut peut- 
etre expliquer en theorie les transmutations a basse energie, n'est 
en aucune fagon necessaire pour les constater. Je doute fort 
d'ailleurs que Louis Kervran se soit preoccupe d'elle. Une vraie 
demarche scientifique doit avant tout se focaliser sur les faits, sur 
ce qui se produit dans la realite lorsque le chercheur realise 
f experience. Pouvoir ensuite les expliquer par une theorie procure 
sans doute un confort intellectuel appreciable, mais ce n'est 
nullement une necessite. Comme je ne comprends rien a la 
mecanique quantique, que je n'ai jamais eu le temps d'etudier, ce 
n'est pas moi qui reprocherai aux physiciens dont parle 
Fleischmann de ne pas bien la comprendre. Je leur reprocherai en 



revanche d'avoir rejete sans examen serieux des faits etablis, 
simplement parce que ceux-ci les obligeaient a se remettre en 
question. 

Toutefois, mon lecteur, parvenu a cet endroit de mon livre, sait 
desormais a quoi s'en tenir sur le dogmatisme rigide et la paresse 
intellectuelle qui regnent dans les milieux scientifiques, comme 
dans tous les autres d'ailleurs, sauf qu'ils sont moins 
pardonnables dans le monde de la science, qui se targue 
faussement de leur echapper. Toujours est-il que depuis quinze 
ans, une obstruction systematique sevit contre toutes les 
communications scientifiques concernant la "fusion froide" et 
toutes les propositions de publication ont ete rejetees par les 
grandes revues anglo-saxonnes qui exercent un veritable diktat 
sur l'avancee de la science internationale. Et Fleischmann 
commente : 

« C'est un rejet de principe, incomprehensible de la part de 
scientifiques. Et c'est aussi le meilleur moyen de condamner un 
domaine de recherche. Sans publication, personne ne peut 
avoir connaissance des travaux, ni pour les confirmer ni pour 
les infirmer, et Vechange avec le reste de la communaute 
scientifique ne fonctionne pas. » 

Je n'ai jamais compris pour ma part cette dependance, 
quasiment acceptee par les chercheurs, vis-a-vis de ces revues 
"prestigieuses" qui finissent par detenir un pouvoir exorbitant. Les 
pionniers de toutes disciplines devraient bien creer une revue 
scientifique internationale uniquement destinee a la publication 
de toutes les recherches "non orthodoxes". 

Cependant, d'autres chercheurs ont poursuivi des travaux sur 
la "fusion froide". Un Franpais passionne d'alchimie, Albert Cau, 
nous apprend sur Internet que l'experience de Pons et 
Fleischmann a ete depassee, notamment par le Japonais Mizuno 
et lAmericain Miley. Albert Cau nous precise : 

« Ce dernier, operant avec des microbilles de plastique 
recouvertes d'une couche monoatomique de nickel, a observe un 



rendement de transmutation de 40 % : on obtient des elements 
plus lourds et plus legers que le nickel. Cette methode est 
reproductible dans certaines limites : il a ete remarque que Von 
obtient soit des transmutations, soit un exces d'energie, jamais 
les deux. » 

II est tout de meme extraordinaire de constater que les 
experiences de transmutation les plus modernes (c'est-a-dire la 
modification des atomes permettant de transformer une matiere 
en une autre) rejoignent les travaux des alchimistes medievaux, 
que depuis l'avenement de l'ere scientifique on a toujours refuse 
de prendre au serieux. Pour quelle raison ? II y en a plusieurs. 

Les rationalistes ont d'abord rejete en bloc le jargon esoterico- 
mystique qui entourait souvent l'alchimie, en oubliant que celui-ci 
n'etait qu'une emanation de "fair du temps". 

Quelle que soit l'originalite absolue des recherches d'un 
pionnier, il lui est impossible de s'exprimer dans un autre langage 
que celui de son epoque, sous peine de se vouer lui-meme a 
l'incommunication, laquelle pouvait aller, au Moyen Age, 
jusqu'a... 1' excommunication. 


Mais autre chose a fait un grand tort a l'alchimie. On a toujours 
considere que son principal objectif etait de transmuter le plomb 
en or, ce qui a eu un double effet. La soif de l'or etant largement 
repandue, quelle que soit l'epoque, les alchimistes ont retire une 
certaine protection de ce but affiche. Des gens dont on espere 
qu'ils vont parvenir a produire de l'or s'attirent toutes les 
sollicitudes. En revanche, les modernes ont vu dans cet objectif a 
la fois une utopie, une tentation de supercherie et une avidite 
excessive. Les alchimistes s'en sont trouves deconsideres a leurs 
yeux. Or, s'il est vrai que la transmutation en or d'un metal 
vulgaire ferait briller les yeux de tout un chacun, elle serait avant 
tout une reussite technico-scientifique proprement fabuleuse, 
ouvrant la porte a toutes sortes d'autres transformations de la 
matiere aux consequences incalculables. Et il apparait 



aujourd'hui que cette transmutation n'est pas impossible. Albert 
Cau nous dit a ce sujet : 

«Production d'or ou d'argent par choc thermique. 

II s'agit de melanger des sets mineraux avec de la silice et de la 
poudre noire. Le melange enflamme produit apres 
refroidissement des particules d'or et d'argent Le Dr Lin, de 
I'Universite du Texas, a obtenu 5 mg d’or en 1992. Avec cette 
methode j'ai produit un morceau d'argent et deux fois une 
particule d'or. Le seul probleme est qu'il est tres difficile de 
reproduire les resultats ; pour preuve, en septembre 1996, le Dr 
Lin a presente un travail sur ce sujet decrivant Vexperience de 
1992, ce qui montre que tontes les experiences realisees par la 
suite ont echoue. » 

Peu importe en verite que les experiences suivantes aient 
echoue. II est suffisant que quelques-unes aient reussi pour 
etablir indiscutablement la possibility des transmutations a basse 
temperature. A l'aube de l'aviation, bien peu d'avions 
reussissaient a s'elever dans les airs plus de quelques metres 
durant plus de quelques secondes. II n'en a pas moins resulte le 
formidable developpement de l'aeronautique. II en sera de meme, 
n'en doutons pas, pour la "fusion froide" et les geniales intuitions 
de Louis Kervran sur les transmutations biologiques seront un 
jour magnifiquement confirmees. Quant a Martin Fleischmann, il 
terminait son interview sur ces phrases desabusees : 

« J'ai ete soutenu et suivi par une poignee de scientifiques, des 
le debut. Mais j'ai 77 ans aujourd'hui, et meme si je continue a 
conseiller certains laboratoires, comme celui de VUS Navy, je 
prends de moins en moins part aux recherches. J'estime avoir 
fait tout ce que j'ai pu !» 

De toute evidence, il s'est resigne a rejoindre le cercle des 
"savants maudits". Rien n'a change decidement sous le regne des 
cloportes et, aujourd'hui comme hier, la fameuse sentence 
d'Einstein : « Il est plus difficile de desagreger un prejuge qu'un 
atome » garde toute sa valeur, particulierement bien illustree dans 



le domaine de la "fusion froide". 

Une scientifique italienne, Antonella De Ninno, travaillant au 
Centre national de recherche nucleaire italien, installe pres de 
Rome, en a fait elle-meme l'amere experience. Enthousiasmee en 
1989 par l'experience de Pons et Fleischmann, elle se langa elle 
aussi dans cette recherche. Apres plusieurs essais infructueux, 
elle persuade le Centre de lancer en 1998 une experience tres 
complexe qui s'achevera en 2002 sur des resultats incontestables. 
Son equipe reussit a produire de l'helium par concentration de 
deuterium dans du palladium. Malgre cela, les revues 
scientifiques refusent obstinement de publier ses 
communications. Decouragee, la chercheuse abandonne le sujet. 
Et faisant echo a Fleischmann en une phrase presque identique a 
la sienne, elle declare a Science et Vie : « J'ai Vimpression d'avoir 
fait tout ce que j'ai pu, sans etre ecoutee ... » 

Un autre chercheur, frangais celui-la, Jacques Dufour, du 
Conservatoire national des arts et metiers, se lance a son tour 
dans l'arene pour dompter les transmutations. Ancien directeur 
des relations scientifiques de la Compagnie Shell, cet ingenieur 
effectue des decharges electriques dans une tige de palladium 
baignant dans de l'hydrogene. II obtient de l'helium mais aussi du 
fer et du nickel. Toutefois, la detection de ces elements restant 
sujette a caution, Dufour veut continuer ses experiences et en 
ameliorer les resultats et les mesures calorimetriques. II declare a 
Science et Vie : « Je suis intimement convaincu qu'il y a quelque 
chose, mais je comprends que ce soit difficile a accepter, que ce soit 
trop tot. J'espere obtenir dans les deux ans la preuve irrefutable qui 
convaincra tous !». 

Encore un candidat bien place pour la confrerie des savants 
maudits ! II n'a pas encore compris, comme Duffaut jadis, que 
plus il aurait de preuves et moins on les accepterait, que ceux 
qu'il prend pour des sceptiques ne sont en realite que des 
reactionnaires. Ils sont probablement tout aussi convaincus que 
lui "qu'il y a quelque chose", mais ils ne veulent surtout pas en 
entendre parler. Ils font de si belles carrieres dans la "fusion 



chaude", que la seule hypothese de la "fusion froide" suffit 
amplement a leur glacer le cerveau... 


Oh ! bien sur, les transmutations a basse temperature 
s'imposeront un jour, mais ceux qu'elles derangent se disent : Le 
plus tard possible ! Ainsi perdure le pietinement scientifique qui a 
deja voue tant de pionniers geniaux a l'injustice et au desespoir. 

Dans le monde entier, pourtant, a Osaka comme a San Diego ou 
a Moscou, des chercheurs passionnes poursuivent obstinement 
des experiences de transmutation a basse energie. En Russie, 
Leonid Ouroutskoiev, de l'institut Kourtchatov, fait exploser dans 
l'eau, grace a un fort courant electrique, des feuilles de titane. Et 
qu'obtient-il ? De l'aluminium, du silicium, du calcium, du fer, du 
sodium... plus un etrange rayonnement. On chuchote meme qu'il 
aurait reussi la fameuse transmutation de plomb en or ! Mais les 
Russes restent tres discrets a ce sujet. D'abord parce que l'or 
produit de cette fagon est encore bien plus couteux que celui que 
les prospecteurs trouvent dans leur baratte. Ensuite parce que les 
scientifiques de Moscou craignent d'etre compares a des 
alchimistes, ce qui risquerait de susciter des ricanements... 


Mais il va de soi que les plus fortes resistances a ces recherches 
se trouvent en France, la "Republique des Lumieres" etant 
devenue au fil du temps le royaume de l'obscurantisme. Et les 
redacteurs de Science et Vie ecrivent : 

« En France , en revanche , le sujet reste tabou. Le Commissariat 
a Venergie atomique (CEA), qui serait le plus a meme de 
travailler sur la fusion froide , y est allergique. "C'est contraire 
aux lois physiques", affirment en choeur les specialistes de la 
fusion thermonucleaire. » 

Nous voyons ici reapparaitre les "specialistes" anonymes et 
omnipresents qui freinent des quatre fers devant toutes les 
innovations qu'ils ne comprennent pas, et qui sont legion. Ces 



"puits de science" au fond desquels la verite se noie ne se sont pas 
encore apergus que les lois de la physique sont en constante 
evolution et ne sauraient etre figees une fois pour toutes. Comme 
la plupart des "lois" scientifiques, les lois de la physique sont 
transitoires et ne representent qu'une etape sur le chemin de la 
connaissance. 


C'est peut-etre le moment favorable pour preciser a mes 
lecteurs que le mot "con", qui passe pour vulgaire mais qui est un 
des plus precieux de la langue frangaise, a preuve que nos 
concitoyens l'utilisent au moins dix fois par jour, le plus souvent 
a bon escient, ne signifie pas imbecile, comme on tend a le croire. 
Car les cons intelligents pullulent, et s'ils font tant de mal, c'est 
justement a proportion de leur intelligence. En fait, le mot con 
nous vient du grec konos par l'intermediaire du latin conus et 
signifie cone. Ce mot nous a donne conifere (de conus, cone et de 
ferre, porter : l'arbre qui porte des cones, en l'occurrence des 
pommes de pin). Notre mot "con" designe done en realite un 
individu qui peut etre tres intelligent, mais dont l'intelligence se 
trouve confinee dans une etroite specialisation, autrement dit, au 
figure, dans un cerveau qui va en se retrecissant vers le haut, a 
l'image d'un cone, et que l'on appelle egalement "crane d'oeuf. 


Pardonnez cette digression d'ordre semantique dont l'interet ne 
vous aura pas echappe, des lors qu'il s'agit d'expliquer de fagon 
logique l'attitude de certains "refuseurs de verite" dont les 
capacites intellectuelles auraient permis d'esperer mieux. 
Cependant, on ne m'otera pas de l'idee que certains refus 
surprenants s'expliquent beaucoup mieux par le sentiment d'un 
interet menace que par la "connerie" pure et simple, encore que, 
bien evidemment, l'un n'empeche pas l'autre. 

Quoi qu'il en soit, en ce qui concerne la "fusion froide", les 
choses restent en l'etat, et les redacteurs de Science et Vie 
terminent ainsi leur dossier : 



«A Vheure ou de nombreux pays s'allient pour construire le plus 
gros reacteur experimental a fusion chaude, baptise Iter, 
enorme machine dont la construction, evaluee a pres de 5 
milliards d'euros, devrait durer dix ans, les specialistes de la 
fusion froide entendent faire valoir leur droit a etudier ce 
phenomene au grand jour. Des brevets sont regulierement 
deposes par des laboratoires de recherche ou par des 
physiciens independants en quete de Vinvention qui pourrait 
revolutionner la politique energetique mondiale ! Car la 
possibility de recuperer sous forme de chaleur Venorme energie 
nucleaire qui assure la cohesion des noyaux, a peu de frais et 
sans dechets polluants, serait sans conteste la veritable poule 
aux oeufs d'or... » 

La poule aux oeufs d'or, sans doute, mais pour qui ? Toute la 
question est la. Pour toute l'humanite, certes, mais est-ce bien le 
premier souci de tous ceux qui vont croquer quelques pepites des 
5 milliards d'euros investis dans le monumental reacteur a fusion 
chaude, et qui sont peut-etre moins c... qu'ils en ont fair ? Les 
pionniers de la fusion froide ont raison de ne pas lacher prise, 
mais qu'ils ne s'attendent pas a trouver devant eux un chemin 
parseme de petales de roses, car il le sera bien plutot de cactus, 
comme il l'est depuis des annees, et Ton croit entendre du cote 
des experts de la fusion chaude royalement subventionnee le 
fameux cri des catcheurs de foire : "Avec qui voulez- vous lutter ?" 


Revenons maintenant aux recherches de Louis Kervran, pour 
constater que les questions qu'il se posa, et a la reponse 
desquelles il sut appliquer un esprit authentiquement 
scientifique, e’est-a-dire debarrasse de toute dogmatique et 
largement ouvert a l'observation minutieuse des faits les plus 
deroutants, font de lui le genial precurseur de tous ceux qui 
explorent aujourd'hui les voies de la fusion froide, e'est-a-dire des 
transmutations a basse energie. Exerpant sa curiosite insatiable 
dans toutes les directions, Kervran ne manqua pas de rechercher 
en amont les constats non orthodoxes qui avaient pu etre faits 



avant lui. C'est ainsi qu'il nous relate une observation de la fin du 
XVI e siecle : 


« Vers 1600, un chimiste flamand, Jean-Baptiste Helmont, avait 
plante un arbre dans un pot contenant 200 livres de terre. II 
constatait, au bout de 5 ans, que Varbre avait gagne 164 livres 
et la terre etait plus lourde aussi, mais de 2 onces seulement. II 
n'avait apporte aucun element mineral, se contentant d'arroser 
la plante. II entendait prouver par-la que Veau etait devenue 
matiere solide. 

Cette experience sommaire ne permet pas de grands 
enseignements, mais montre que Vorigine de la matiere 
suscitait des recherches. » 


II me semble que Louis Kervran passe un peu vite sur cette 
experience d'Helmont, qui, pour sommaire qu'elle soit, souleve 
quelques questions interessantes. S'il est peu probable que l'eau 
d'arrosage soit devenue matiere solide, pour la simple raison 
qu'elle s'est continuellement evaporee, tant de la terre du pot que 
par les feuilles de l'arbre, il n'en reste pas moins que nous voyons 
un arbre se developper sans aucun apport nutritif autre que celui 
qu'il peut emprunter a fair ambiant et celui qu'il retire des rayons 
solaires par la photosynthese ou fonction chlorophyllienne. L'air 
atmospherique, comme chacun sait, est essentiellement compose 
d'azote (78 %) et d'oxygene (21 %), le 1 % restant etant 
principalement du dioxyde de carbone. D'autres elements sont 
evidemment presents dans l'air ambiant et ses poussieres, mais 
en quantites infimes. Quant a la photosynthese, elle permet aux 
plantes de transformer l'energie solaire en produits 
hydrocarbones, essentiellement des sucres et des oleagineux. 

Le probleme qui me semble alors se poser a propos de notre 
arbre dont les racines sont enfermees dans un pot, et qui aura 
done normalement tres vite epuise les mineraux ou oligoelements 
que contient cette petite reserve de terre, c'est de savoir ou les 
cellules vegetales qui se multiplient pour assurer sa croissance 



vont trouver ce dont elles ont besoin, c'est-a-dire la totalite des 89 
elements naturels terrestres de la table de Mendeleiev (qui en 
compte 114 en comptant les elements "transuraniens"), 
notamment le potassium, le silicium et le magnesium, dont elles 
ne sauraient se passer. Je ne vois pas d'autre reponse possible 
que les transmutations biologiques, capables de transformer 
certains elements presents pour obtenir les manquants. Quant a 
l'energie necessaire pour ces transmutations, elle est evidemment 
fournie par le rayonnement solaire, en plus des glucides et des 
lipides derivant de la fonction chlorophyllienne. 


Louis Kervran nous donne d'ailleurs plusieurs exemples de 
plantes qui, sans le moindre doute possible, transmutent des 
elements, puisqu'elles reussissent a "fabriquer" une substance qui 
leur manque a partir d'une autre : 

« Une preuve simple, et qui ne necessite pas d'analyse 
chimique, est Vaugmentation du poids des mineraux dans une 
graine qui germe, en ne lui apportant que de Veau distillee : on 
prend deux lots identiques de graines ; on enfait germer un sur 
du papier filtre maintenu imbibe d'eau distillee ; les graines 
germent et au bout de trois a quatre semaines on incinere le lot 
de graines-temoins et on trouve qu'il y a plus de mineraux dans 
les graines germees (la difference est tres variable suivant les 
especes de graines ; on peut compter toujours de 4 a 5 % 
d'augmentation, parfois bienplus). » 


Kervran nous donne cet autre exemple : 

« Le lien silicium-calcium ressort encore d'une etude poussee qui 
a ete faite sur Voeuf en incubation : le poussin qui nait a un 
squelette forme d’os, done de calcium ; or dans Voeuf il y a peu 
de calcium et a la naissance le squelette du poussin contient 4 
fois plus de calcaire qu'il y a dans Voeuf (jaune + blanc). 

On a objecte que ce calcaire venait de la coquille. Toujours le 



meme type d'affirmation gratuite. Mais ici quelques chercheurs, 
intrigues par cette disproportion entre le calcium du squelette et 
celui de Voeuf ont voulu voir s'il y avait bien migration a partir 
de la coquille. Jamais on n'a pu le prouver. » 


Et pour cause ! Car independamment du fait que le poids de la 
coquille est bien plus faible que celui du squelette du poussin, on 
ne peut oublier que la coquille devant proteger ce dernier jusqu'a 
l'eclosion, il n'est pas question qu'elle se dissolve avant la 
naissance. II suffit d'ailleurs de prendre dans la main les restes de 
coquille, apres que le poussin l'ait effractee en sortant, pour 
constater qu'elle est encore solide. Tous les enfants de fermiers un 
peu curieux d'explorer le poulailler savent cela. 

Mais voyons maintenant comment les paquerettes apparaissent 
sur le gazon : 

« Pour avoir du beau gazon anglais - ecrit Kervran il est 
necessaire d'avoir une terre contenant du calcaire. Quand le 
calcaire s'epuise on voit apparaitre les paquerettes. C'est la, 
pour le jardinier, un signe, pour qu'il corrige sa terre lorsqu'il 
refera sa pelouse. Plus le calcaire manque, plus la paquerette 
est abondante. Pfeiffer analysa les cendres de ces paquerettes 
et constata qu'elles etaient riches en chaux. D'oii vient cette 
chaux ? se dit-il, puisque precisement les paquerettes poussent 
lorsqu'il n'y en a plus dans le sol. Il ne vit pas la reponse. 

Bien entendu on ne saurait dire qu'elle venait par migration, car 
alors le gazon en aurait eu aussi ; elles "fixent" 
preferentiellement la chaux, disent les orthodoxes... mais la 
paquerette pousse tres bien alors qu'il n'y a plus de chaux du 
tout (si elle a de la silice et les microorganismes convenables). 

Il y avait la pour Pfeiffer un exemple de tendance naturelle au 
reequilibre du sol; quand la chaux manque, ce sont les plantes 
silicoles (qui ont besoin de silice) qui poussent et leurs cendres 
sont riches en chaux ; done, quand tiges et feuillent tombent a 
I'automne, elle apportent au sol la chaux qui lui manque, et au 



bout de quelques annees un equilibre s'etablit, avec peu de 
gazon (calcicole) et beaucoup de- paquerettes, les paquerettes 
apportant au gazon la chawc qui lui manque. (...) 

Le chene, qui est un arbre des regions granitiques ou 
schisteuses, c'est-a-dire des sols riches en silice, ou la chawc 
est parfois totalement absente, peut contenir du calcaire surtout 
dans son bois et son ecorce (jusqu'a 60 % de chawc dans les 
cendres). » 


Parmi ses precurseurs, Louis Kervran cite Von Herzeele, qui 
effectua de nombreuses experiences entre 1875 et 1881, 
systematises en laboratoire, avec de grandes precisions, en 
culture sans sol, montrant que si on ajoute un sulfate a l'eau 
distillee pour la germination, c'est le phosphore qui augmente 
dans les plantes. Et Kervran ajoute : 

« II montre aussi qu'en ajoutant differents sels de potassium, 
c'est le calcium qui augmente. Ce sont des dizaines de tableaux 
d'experiences tres variees qu'il a laisses, mais ils sombrerent 
dans Voubli, car on ne pouvait admettre, a cette epoque, que ce 
soit vrai ; il s'etait certainement trompe et il etait inutile de 
refaire de telles experiences... ridicules, d'apres ses 
contemporains. » 

Encore un savant maudit ! Mais Kervran, qui ecrit cela en 1966, 
ne semble pas se rendre compte - et tant mieux pour son moral ! - 
qu'il sera tout aussi maudit que Von Herzeele et que ses propres 
contemporains "specialistes" seront "franchement amuses" par 
ses propres experiences. Il ne prevoit pas non plus qu'en 2004, 
ses successeurs comme Martin Fleischmann ou Antonella De 
Ninno seront eux aussi mis sur la touche. On n'est pas encore 
pres d'admettre les transmutations naturelles ou a basse energie. 
La puissante confederation des cloportes continue a prosperer 
dans son fromage grassouillet des doctrines figees ! 

Il y a cependant un raisonnement de Kervran qui m'a beaucoup 
surpris, et que je n'ai pas juge coherent. Au debut de son livre, au 



chapitre Preliminaires, il ecrit ceci : 

« Lavoisier; a la fin du XVIII e siecle, Jut un grand savant 
frangais, et c'est un des createurs de la chimie moderne. Mais 
ses emules du XIX e siecle crurent pouvoir donner une extension 
generate et absolue a ses lois, les considerer comme valables 
toujours et partout. 

Des lors, ce fut un dogme enseigne, et il y aurait eu de la 
pretention que de vouloir emettre une opinion divergente. Un 
principe general etait pose : Rien ne se perd, rien ne se cree, 
tout se transforme. L'atome etant la plus petite particule de 
matiere, etait une constante de la nature ; on ne pouvait creer 
un atome de calcium par exemple ; il ne pouvait non plus se 
perdre, disparaitre ; s'il etait parti d'une molecule ("assemblage" 
de deux ou plusieurs atomes) on devait le retrouver dans une 
autre molecule ; il y avait eu transformation de molecules, 
operation chimique. Ceci fut un credo, indiscute au XIX e siecle 
par la science officielle de tous les pays. » 

Je sais bien que personne n'est parfait, mais je trouve tout de 
meme confondant qu'un grand esprit comme Kervran n'ait pas vu 
que le theoreme de Lavoisier, genial entre tous, s'appliquait 
exactement aux transmutations. Kervran precise heureusement 
que ce sont les emules de Lavoisier qui en ont fait un dogme. Mais 
il en est toujours ainsi et ce sont les disciples prosternes qui 
trahissent le Maitre en voulant couler ses theories dans le bronze. 
Or, c'est toujours a la pensee du pionnier qu'il faut revenir, car 
ceux qui le suivent et le reverent ne le valent pas 7 jamais ! 


Louis Kervran ecrit a la page suivante : 

« Il a fallu attendre le XX e siecle pour que ce principe 
d’invariance de la matiere (???), indiscute depuis plus de cent 
ans, regoive une premiere breche officiellement reconnue : ce fut 
la decouverte de la radioactivite naturelle qui montrait que 
certains corps pouvaient se transmuter en un corps different, ce 



qu'avaient affirme les alchimistes du Moyen Age, si 
profondement railles au XVIII e siecle, et surtout au XIX e , meme 
encore de nos jours. » 

J'ai beau ecarquiller les yeux, je ne vois pas du tout en quoi le 
constat de Lavoisier pose le principe d'invariance de la matiere, 
puisqu'il affirme au contraire que tout se transforme. D'ailleurs, 
deux pages plus loin, Kervran se prend les pieds dans son propre 
tapis en ecrivant : « En chimie on continuait - et on continue - a 
enseigner que rien ne se perd, rien ne se cree, qu'il est impossible 
qu’il en soit autrement dans les reactions de chimie. » 

Vous avez remarque ? A la suite du rien ne se perd, rien ne se 
cree, le tout se transforme a disparu ! Kervran l'a escamote. Or, le 
troisieme terme du theoreme est absolument essentiel. II contient 
tout le genie visionnaire de Lavoisier et ces trois mots suffisent a 
restituer l'essence meme de l'univers. 

Que nous dit Lavoisier dans cette triade saisissante qui clarifie 
supremement tout le mystere de la vie et de la mort des etres et 
des choses. II nous dit : "Vous voyez des elements qui se perdent 
et d'autres qui se creent, mais ne vous y trompez pas : ils sont 
toujours la, car ils n'ont fait que se transformer. Ils sont la 
eternellement. Ce que vous avez vu disparaitre est reapparu un 
peu plus loin ou un peu plus tard sous un habillage different, 
mais vous ne savez pas le reconnaitre". 

Or, n'est-ce pas exactement ce que nous dit Louis Kervran 
lorsqu'il nous montre que le mica avale par la poule est reapparu 
sous forme de calcium dans la coquille de l'oeuf ? Ou lorsqu'il 
nous explique que la silice puisee dans le gazon par la paquerette 
est devenue du calcaire qu'elle restitue a la terre au moment ou 
elle meurt ? Non seulement Kervran ne contredit en rien 
Lavoisier, mais il lui apporte au contraire une superbe 
confirmation, en demontrant que ce qui se passe au niveau 
atomique est analogue a ce qui se passe aux niveaux superieurs. 
Les atomes se transforment comme tout le reste, et ceux qui 
refusent de l'admettre tout en se reclamant de Lavoisier sont des 



incoherents qui n'ont rien compris a rien ! Moi, je parie que 
Lavoisier eut considere Kervran comme l'un de ses meilleurs 
disciples. 

Voici done presque un demi-siecle que Louis Kervran a etabli 
incontestablement la realite des transmutations biologiques en 
meme temps que la veracite profonde de l'alchimie medievale. 
Cette decouverte aurait pu permettre de formidables avancees des 
sciences de la vie et aurait du ouvrir la voie de la fusion froide, 
formidable source d'energie non polluante et sans dechets. Je 
vous laisse imaginer ce que serait le monde aujourd'hui si 
l'obstruction entetee des scientistes n'avait pas sterilise l'oeuvre de 
ce pionnier comme celle de tant d'autres. 

Les travaux de Kervran apportent notamment la solution 
potentielle de l'elimination des dechets radioactifs, grace a 
l'activite insoupgonnee de souches bacteriennes capables de se 
nourrir de tout et de tout transmuter, alors que ces dechets 
hautement dangereux pour les generations futures posent un 
probleme insoluble aux cloportes de la science close. 

A ce sujet, Louis Kervran ecrit : 

« L'identification des bacteries les plus actives (celles qui font 
disparaitre plus de 30 % du mercure en 48 heures) a montre 
qu'il y avait une Klebsiella aerogenes ; une autre bacterie du 
genre Proteus (espece non identifiee) ; (...) il y avait une foule 
d'autres microorganismes peu ou pas actifs, qui n'ont pu etre 
identifies. (...) Mais le comportement des bacteries est toujours 
plein de surprises et nous avons dit que quelques-unes 
proliferaient dans de Vacide sulfurique pur (a propos du 
passage du fer au cuivre) ; nous avons aussi cite certains 
Pseudomonas qui vivent au coeur d'une pile atomique, dans 
Veau lourde, recevant des milliers de fois la dose mortelle pour 
les tissus humains (de meme le Micrococcus radiodurans 
resiste a 3 000 fois la dose mortelle pour une cellule de 
mammifere). Dans Vexperience sur le mercure, il a ete trouve 
aussi une espece de Pseudomonas qui "digerait" du mercure 



radioactif (pour enfaire un autre element, non identifie a ce jour 
?) ; mais alors que fait-il des neutrons en excedent dans le 
noyau radioactif ? Puisque la radioactivite diminue, il n'y aurait 
pas de transmutation en un autre element radioactif; y aurait-il 
une "conversion" de neutrons en protons ? (...) 

N'a-t-on pas la une voie nouvelle pour rechercher Velimination 
des dechets radioactifs ?» 

C'en est une en effet, et des plus prometteuses. Mais quand se 
decidera-t-on a tirer les consequences des decouvertes de Kervran 
? 

En medecine egalement, les transmutations biologiques ouvrent 
de larges horizons. Et nous allons voir d'ailleurs que Kervran vient 
ici completer le travail d'autres "savants maudits" comme Delbet, 
Duffaut et Le Ribault. Ainsi ecrit-il : 

«Puisque, dans certaines maladies, il y a production de trop de 
potassium, que, chez I'homme, le potassium vient surtout du 
sodium, il convient de reduire Vingestion de sel marin dans ces 
maladies. D'un autre cote le sel est necessaire pour produire le 
magnesium, et le magnesium donne le calcium (ainsi que le 
phosphore), done on risque la demineralisation. 

Dans ces cas le medecin dispose encore de remineralisants : il 
peut donner directement le magnesium sous forme labile 
(digestive) carbonate ou chlorure, ou la silice organique. 
Magnesium et silicium peuvent donner le calcium, mais pas de 
potassium. 

Des arthroses ont pu etre gueries par la silice organique (avec 
en addition un peu de bicarbonate de potassium), et on peut 
penser que plusieurs formes de rhumatismes pourront etre 
gueries ainsi. De meme que Vathero sclerose. Quand un 
atherome se forme, c'est en general que Vartere est devenue 
poreuse ; et ceci par perte de silice ; il se forme du calcaire, 
poreux, dans Vepaisseur de la paroi de Vartere ; c'est alors 
Varteriosclerose. 



Ce calcaire qui se depose n'importe ou (paroi des vaisseaux, du 
coeur, voire dans les muscles, ou forme des calculs) provient en 
general du calcaire organique absorbe avec les aliments ; le 
calcaire mineral, non assimile, est rejete. Par un processus 
expose dans « Transmutations a faible energie » la silice 
organique arrive afaire disparaitre ce calcaire parasite. (...) 

Les problemes de decalcification et de recalcification sont a 
reprendre, puisque maintenant nous comprenons ce qui jusque- 
la etait reste un mystere, et nous avons montre que la reduction 
des fractures peut se faire tres rapidement sous Veffet de silice 
organique (avec un peu de magnesium et de potassium). (...) 

(D'apres le docteur beige E. Plisnier) - un retard dentaire, chez 
des enfants recevant un regime normal en calcaire (suivant 
Vancienne dietetique classique), avec fruits, legumes, lait, 
fromage, viande, soumis a un regime sans lait ni fromage (qui 
sont consideres comme de gros apporteurs de calcium 
assimilable) ont vu leur retard de calcification se rattraper en 
quelques semaines. » 

Mais c'est surtout en agriculture que les travaux de Kervran 
pourraient s'averer extremement feconds : 

« Les rendements importants observes par la culture chimique 
n'ont qu'un temps, le temps de provoquer la degenerescence 
des microorganismes gaves et surexcites a produire des 
enzymes a trop forte dose. (...) 

Le mecanisme de ces transmutations biologiques permet de 
comprendre ce qu'il faut donner au sol, mais a une condition , 
c'est que le sol vive, qu'il soit riche en microorganismes et que 
leur proliferation soit possible. Si le sol est deja trop altere par 
I'abus chimique, il faudra le reconstituer - et c'est long surtout 
s'il n'y a plus d'humus, partie essentielle d'un sol vivant - 
suivant des methodes que connaissent bien les promoteurs des 
groupements agricoles pour la culture biologique. » 

Les premiers ouvrages de Louis Kervran eurent un certain 
retentissement dans le monde scientifique, puis celui-ci retomba 



dans ses routines, a l'exception de quelques esprits eclaires qui 
reconnurent la realite des transmutations biologiques mais ne 
purent les faire admettre. Prefapant un livre de Kervran, l'eminent 
geologue Jean Lombard ecrivait : 

«...Les geologues font appel a des hypotheses de plus en plus 
compliquees - et de plus en plus inuraisemblables et s'y enlisent 
jusqu'd en perdre conscience. (Mais void enfin une issue) : 
Louis Kervran louvre cette fois en grand. Le nombre de 
phenomenes qu'il propose d'envisager sous Vangle des 
transmutations possibles est tel qu'on se demande si 
Venlisement general lui resistera encore longtemps. Je veux 
croire que non. » 

Helas ! Cet enlisement general des sciences fondamentales 
resiste a tous les Kervran du monde, et ce n'est pas une poignee 
de Prix Nobel distribues chaque annee au petit bonheur, 
attraction ephemere du cirque mediatique, qui peut assurer le 
renouveau d'une science essoufflee, embourbee dans les 
marecages de la technocratic, du carrierisme et du dogmatisme. 

Presentant dans la Revue Generale des Sciences de fevrier 1965 
le livre de Kervran Transmutations a faible energie, le professeur 
Furon, de la Faculte des Sciences de Paris, ecrivait : 

« On sait que M. Kervran a d'abord publie les resultats 
etonnants d'experiences montrant que des transmutations 
d'elements se faisaient chez Vanimal et le vegetal, voire chez les 
mineraux. C'etait la une decouverte capitale, qui demandait 
bien entendu de nouvelles observations et confirmations. 
Toujours est-il que les travaux de M. Kervran ont eu un 
retentissement mondial. (...) 

La decouverte de M. Kervran apporte une foule de donnees 
nouvelles qui interessent a la fois les medecins et les 
pharmaciens, les biologistes et les dieteticiens, les eleveurs, les 
agriculteurs et les agronomes, sans oublier la geologie et 
Vexploitation des mines. II est done a souhaiter que de plus 
nombreux chercheurs de toutes disciplines se penchent sur ces 



problemes, afin de preciser une explication qui facilitera la 
conception d'appreciations variees. » 


Mais, quarante ans plus tard, rares sont les chercheurs qui se 
sont penches sur ces problemes, et les quelques-uns qui ont eu 
l'audace d'essayer, nous l'avons vu, se sont faits rabrouer de la 
belle maniere par la caste scientiste. Au purgatoire des savants 
maudits, Louis Kervran conserve une place d'honneur... 



EPILOGUE 


Au moment ou vous allez refermer ce livre, j'espere, chers 
lecteurs et lectrices, avoir reussi a vous faire partager mes 
indignations, mes revoltes et mes coleres. Emotions negatives, 
diront certains. Mais non ! Bien au contraire. Et nous devons 
plaindre les impavides et les decerveles qui ne sont plus capables 
de reagir devant l'injustice, l'intrigue et la deloyaute. 

Mais encore faut-il que notre revolte puisse s’exprimer dans une 
action reformatrice et constructive, ou meme de simple 
communication, faute de quoi nous serions victimes de ce 
sentiment de frustration et d'impuissance que le regrette Henri 
Laborit avait si bien denomme le stress de " I'inhibition de faction!'. 

C'est pourquoi je disais aux lecteurs de mon premier tome, dans 
l’epilogue : "Lire et faire lire, c’est agir, n’en doutez pas !" 
Beaucoup m’ont entendu et se sont transformes en 
propagandistes et en diffuseurs perseverants de cet ouvrage et 
c’est grace a eux qu'il a pu connaitre un certain succes, lequel a 
permis la parution de ce deuxieme volume, dont ils sont, de ce 
fait, un peu les co-auteurs. Je les en felicite et les en remercie, car 
il n’est pas inutile qu’un "pave dans la mare" comme le fut mon 
premier volume soit peu apres suivi d’un second. On peut en 
esperer quelque emotion chez les crapauds. Et sans nourrir 
l’illusion que cette entreprise litteraire de salubrite publique 
puisse suffire a clarifier les fanges dans lesquelles s’enlise 
lentement la Republique, peut-etre pouvons-nous au moins en 
attendre l’acceleration chez un certain nombre de nos concitoyens 
d’une prise de conscience salutaire, prealable sans lequel aucune 
reforme ne saurait etre escomptee. 

Une prise de conscience du corps medical est egalement 
necessaire. Heureusement, tous nos medecins ne sont pas 
aveugles. Beaucoup d’entre eux m’ont adresse leurs compliments 


apres avoir lu le premier tome de ce livre. Mais en ont-ils fait etat 
aupres de leurs confreres ? II est permis d'en douter. Sans doute 
ont-ils pu craindre l'incomprehension et la reprobation. 

II en est de meme de certains patients qui se retiennent 
d'informer leur medecin de ce qu'ils savent. Or, je crois que cette 
incommunication est pour beaucoup dans la perennite 
scandaleuse de pratiques medicales obsoletes qui dissimulent 
leur archaisme sous une debauche de machines "ultra-modernes" 
et les rodomontades televisuelles de pseudo-journalistes ignorants 
et pendus aux levres des mandarins. 

D'aucuns pretendent que le silence est d'or, mais c'est faux. Le 
silence est de plomb et il appesantit la societe jusqu'a la rendre 
ecrasante. Quiconque sait et se tait se rend complice des erreurs 
et des ignorances, des paroles fausses et mensongeres. Ainsi, 
certains malades qui se sont tires d'affaire grace a une therapie 
non orthodoxe n'en parlent pas a leur medecin traitant. Celui-ci 
est done fonde a croire de bonne foi que c'est son traitement qui a 
gueri son patient, ou bien qu'il s'agit d'une "guerison spontanee". 
Des lors, comment pourrait-il progresser ? Comment pourrait-il 
s'interesser aux medecines alternatives si nul ne lui fournit un 
exemple de leur succes ? 

Une personne atteinte d'un cancer ayant refuse les "rayons" que 
lui conseillait un grand professeur, celui-ci lui declara tout net : « 
Si vous ne suivez pas ce traitement, je ne vous donne pas six mois 
de survie ! » Elle s'en alia dignement et elle appliqua le traitement 
semi-clandestin de l'un de mes "savants maudits". Son cancer fut 
eradique. Si elle n'avait rien dit au professeur, celui-ci l'aurait cru 
morte et eut ete conforte dans son erreur. Mais elle lui revela 
qu'elle avait fait "autre chose" et, depuis cinq ans, elle lui 
telephone tous les six mois pour lui donner de ses nouvelles, qui 
sont toujours excellentes. Le professeur en est excede, mais il se 
contient et la felicite a chaque fois courtoisement, tandis qu'elle 
rit sous cape. Peut-etre finira-t-il par se poser des questions... 
Tous ceux qui ont ete gueris par une therapie non conventionnelle 
devraient faire comme cette dame. Ils doivent devenir la 



"mauvaise conscience" des mandarins. 


Mais voici une autre anecdote, beaucoup plus triste. A Cannes, 
ou j'habite, je connaissais une commergante fort sympathique et 
toujours rieuse. Je la rencontrai un jour et lui trouvai une mine 
defaite. Lui ayant demande des nouvelles de sa sante, elle 
m'apprit qu'elle avait un cancer et suivait un traitement tres 
penible de chimiotherapie. Je lui parlai aussitot des produits de 
Mirko Beljanski, mais je la sentis reticente, car elle n'avait jamais 
entendu ce nom. Je lui precisai qu'elle pouvait les prendre sans 
cesser son traitement, mais que grace a ces produits elle le 
supporterait mieux. Et le lendemain, je lui donnai une brochure 
de Natural Source, qui distribue les "complements alimentaires" 
mis au point par le regrette Professeur Beljanski, qui fut poursuivi 
et persecute par l'Etat frangais. 

Elle me la rendit quelques jours plus tard et je devinai qu'elle 
n'en avait rien tire. Six semaines passerent. Je ne la voyais plus, 
car elle avait vendu son commerce. Je la rencontrai par hasard et 
j'eus peine a la reconnaitre, car elle n'etait plus que l'ombre d'elle- 
meme. Elle m'apprit qu'elle avait abandonne son traitement car 
elle ne pouvait plus du tout supporter la chimiotherapie. Elle 
s'etait resignee a mourir. Je revins a la charge et je lui dis : 
"Puisque vous ne faites plus rien, essayez au moins les formules 
Beljanski ; il n'est peut-etre pas trop tard." - "Non, non, me 
repondit-elle, je ne veux plus rien essayer, je suis trop fatiguee, je 
n'en peux plus. Mais ga ne fait rien, j'ai eu une belle vie, je ne 
regrette rien, il est temps de partir..." Un mois plus tard, j'appris 
qu'elle etait morte. Elle avait 60 ans. Et non seulement nos 
experts cancerologues ne l'ont pas guerie, mais ils font si bien 
detruite physiquement et moralement avec leurs traitements 
barbares qu'elle n'avait meme plus le courage de vivre et de tenter 
une derniere chance avec une medecine douce. Car en outre elle 
avait ete tres bien desinformee et conditionnee par les grands 
medias totalement infeodes a la medecine mafieuse. 



Les destins contraries de nos chercheurs les plus emerites, tels 
que j'ai pu les exposer dans les pages precedentes, portent 
temoignage des dysfonctionnements alarmants de notre societe. 
Et comme cela est particulierement funeste dans le domaine de la 
sante, il ne fait pas de doute que, si rien ne change, nous serons 
bientot confrontes a des catastrophes sanitaires de grande 
ampleur, ineluctablement suivies de cataclysmes economiques 
sans precedent. 

Nous avons en effet, par le biais de la Securite sociale, tellement 
bien corrompu le principe de responsabilite individuelle sans 
lequel aucune communaute humaine ne peut prosperer, et nous 
avons tellement bien ficeles ensemble la maladie, la medecine 
chimique et mecaniste, l'industrie pharmaceutique ainsi que la 
parafiscalite, que notre economie nationale s'en trouve fragilisee a 
f extreme et prete a exploser devant la moindre epidemie. Pour ne 
pas s'en rendre compte, il faut etre ministre. 

Aussi je demande a tous ceux qui auront lu ce livre et en auront 
ete emus de se mobiliser pour en soutenir la diffusion. Un de mes 
amis m'a dit : "Tu ne peux pas demander cela a tes lecteurs ; tu 
aurais fair de vanter ta marchandise et de les charger de ta 
publicity." Je lui ai repondu : "Si mes lecteurs n'ont pas compris 
que j'ai fait ce livre - enorme travail ! - pour bien d'autres motifs 
que le souci de mes droits d'auteur, alors c'est que vraiment je ne 
sais pas me faire comprendre". 

Mais je fais confiance a ceux qui m'auront lu jusqu'ici. Ils ont 
certainement ressenti qu'il s'agissait d'une oeuvre de passion, 
d'engagement et de civisme. Et j'espere qu'ils mettront quelque 
fierte a s'en faire les herauts, afin qu'un grand nombre de nos 
concitoyens soient informes de ce qu'on leur cache pour mieux les 
dominer et exploiter leurs souffrances. 

Pierre Lance Cannes, 
l er aout 2004 



Le premier volume de cet ouvrage presentait 
les douze personnalites suivantes : 


Paul Kammerer, biologiste autrichien, qui, en 1924, prouva par 
des experiences sur les salamandres l'heredite des caracteres 
acquis. Accuse a tort par des savants americains d'avoir falsifie le 
resultat de ses experiences, il fut "suicide" par les nazis, car sa 
decouverte ruinait le dogme de l'inimuabilite genetique, dont se 
prevalait l'ideologie raciste. Les savants occidentaux maintinrent 
le dogme, refusant de rehabiliter Kammerer. 

Antoine Bechamp, professeur de toxicologie et de chimie 
medicale a la Faculte de Montpellier, qui decouvrit l'element 
primordial de la cellule vivante qu'il denomma "microzyma". II 
demontra que celui-ci pouvait devenir bacterie ou virus et en 
deduisit le "polymorphisme bacterien". II denonpa l'erreur du 
monomorphisme de Pasteur qui entrainait la medecine vers la 
phobie du microbe et la negligence du terrain. 

Jules Tissot, professeur de physiologie generale au Museum 
d'Histoire naturelle, confirma les theses du precedent et en 
apporta les preuves par des photographies de haute precision de 
cellules vegetales et animales. II demontra que les organismes 
vivants, quand ils se dereglent, produisent eux-memes bacteries 
pathogenes et virus. II fut victime, comme Bechamp, de la 
conspiration du silence entretenue par les pasteuriens. 

Rene Quinton, scientifique autodidacte, qui decouvrit la 
similitude de notre milieu interieur et de l'eau de mer. II acquit en 
1906 une celebrite mondiale en sauvant, par l'injection d'eau de 
mer isotonique, des milliers d'enfants atteints du cholera et il 
demontra que la transfusion d'eau de mer pouvait remplacer la 
transfusion de sang. Salue au debut du XX e siecle par la presse 



americaine comme le "Darwin Frangais", il a ete totalement efface 
de notre culture. 

Marcel Ferru, professeur de sciences fondamentales, titulaire 
de la chaire de clinique medicale infantile a l'Ecole de Medecine de 
Poitiers, qui demontra l'inefficacite et la nocivite du vaccin 
antituberculeux BCG. II lutta energiquement mais sans succes 
contre son obligation legale adoptee en 1958. (La France est le 
seul pays d'Europe ou ce vaccin nocif est obligatoire.) 

Edgard Nazare, ingenieur d'aeronautique, qui inventa la 
"centrale aerothermique" constitute d'une tour a vortex capable 
de creer un cyclone artificiel permanent et produisant une energie 
gratuite et non polluante derivant directement du rayonnement 
solaire. II ne parvint jamais a faire experimenter son invention 
"genante" par l'EDF et les pouvoirs publics acquis au nucleaire. 
Toutes ses inventions furent occultees. 

Marcel Macaire, docteur es sciences, qui parvint a resoudre les 
equations posees par Einstein, mit en evidence l'autoconfinement 
de l'energie (qui confirme l'identite de la matiere et de l’energie), 
expliqua la distribution ordonnee de tous les corps celestes et 
montra que l’effet Doppler ne s'applique pas au photon et que, par 
voie de consequence, le dogme de l'expansion de l'univers est 
errone. Ses theses n'ont toujours pas ete acceptees par le monde 
scientifique. 

Rene Jacquier, ingenieur chimiste, qui elucida, en 1947, le 
processus therapeutique du "voyage en avion" contre la 
coqueluche, ce qui lui permit d'inventer un procede catalytique 
d'oxygenotherapie efficace contre de nombreuses maladies, 
notamment cardio-vasculaires. II etablit egalement l'efficacite de 
foxygenation en traitement anti-cancereux tant preventif que 
curatif. Sa these ne fut jamais reconnue, ni meme examinee, par 
les Academies des sciences et de medecine. 

Antoine Priore, ingenieur electronicien, qui construisit en 1950 
une machine rayonnant des champs electriques et 
electromagnetiques detruisant les tumeurs et les cellules 



cancereuses. Malgre les preuves incontestables de son efficacite et 
le soutien de professeurs d'universite bordelais ainsi que de 
Jacques Chaban-Delmas, son appareil, avec lequel il guerit 
clandestinement de nombreux malades, ne fut jamais agree par 
les cancerologues parisiens. 

Jean Solomides, docteur en medecine, licencie es sciences, 
diplome de bacteriologie, chercheur a l'institut Pasteur durant 
huit ans, qui inventa les "physiatrons synthetiques" destructeurs 
des cellules cancereuses. Chasse de l'institut, il ouvrit son propre 
laboratoire et guerit de nombreux cancereux. L'Ordre des 
medecins le poursuivit pour "exercice illegal de la medecine" car il 
etait medecin de l'Universite (mais non de la Faculte), et ne 
pouvait done etre inscrit a l'Ordre pour exercer. 

Mirko Beljanski, docteur es sciences, chercheur en biologie 
moleculaire a l'institut Pasteur pendant trente ans, puis en 
Faculte de pharmacie pendant dix ans, qui inventa des produits 
efficaces contre le cancer (utilises avec profit par Frangois 
Mitterrand) ainsi que contre le sida. Il crea son propre laboratoire 
et put guerir de nombreux malades. Sur plainte de l'Ordre des 
pharmaciens, il fut arrete, menottes aux mains, a l'age de 73 ans, 
puis persecute judiciairement jusqu'a ce que mort s'ensuive. 

Loic Le Ribault, docteur es sciences, inventeur de l'exos- copie 
(technique d'analyse au microscope electronique a balayage), 
ancien expert en microanalyse pres la Cour d'Appel de Bordeaux, 
renovateur de la police scientifique frangaise et createur du G5, 
efficace en therapie contre de nombreuses maladies, qu'il ne put 
jamais faire agreer en France. Poursuivi par l'Ordre des medecins 
et celui des pharmaciens, il fut emprisonne durant plus de deux 
mois. Ayant quitte la France pour echapper a une seconde 
arrestation, il parvint a s'installer en Irlande, a y reconstituer son 
laboratoire et a commercialiser son G5 par correspondance. En 
aout 2003, l'Etat frangais langa contre lui un mandat d'arret 
international, tel que ceux utilise a l’encontre de grands criminels 
ou de dangereux terroristes. Ayant eu l'imprudence de se rendre 



en Suisse, il fut arrete par la police helvetique en novembre 2003 
et incarcere en attendant son extradition. 


Le 12 fevrier 2004, la 4 e Chambre du Tribunal correctionnel de 
Bordeaux a condamne Loic Le Ribault a un an de prison dont six 
mois avec sursis, pour exercice illegal de la medecine et de la 
pharmacie. II devra egalement payer une amende de 8 000 euros 
(52 480 F) et verser solidairement avec les autres prevenus 8 000 
euros de dommages et interets a VOrdre des medecins et 10 000 
euros a VOrdre des pharmaciens. Le Tribunal semble n'avoir tenu 
aucun compte des immenses services qu'il avait rendus a la police 
et a la justice frangaises, pas plus que des milliers de lettres de 
reconnaissance des personnes gueries ou soulagees par son 
produit, ni du fait que sur plus de 15 000 patients ay ant utilise le 
G5, aucun n'avait jamais depose plainte. 

Le prevenu ay ant deja effectue environ 5 mois 1/2 de prison 
''preventive", soit une partie a Gradignan en 1996/1997 et une 
autre partie en Suisse en 2003/2004, il ne lui restait plus que 
quelques jours a accomplir et ilfut done libere le 24 fevrier 2004 au 
matin. 

« Pour moi, la France n'existe plus ! », declara-t-il aux journalistes 
a Vissue du proces. Et il a quitte pour toujours le ''pays des droits 
de Vhomme". Son entreprise irlandaise fonctionne toujours et 
diffuse le G5 dans le monde entier. 
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Quatrieme de couverture 


Apres le succes rencontre par le premier volume, PIERRE LANCE 
a redige un second recueil de douze autres mini-biographies de 
pionniers du monde scientifique qui furent contestes, oublies ou 
meconnus. 

NIKOLA TESLA - Ingenieur americain, pionnier du courant 
alternatif, decouvrit le moyen d’utiliser la croute terrestre pour 
produire de l’electricite en quantite illimitee. 

LINUS PAULING - Biochimiste americain, deux fois Prix Nobel, 
demontra que la vitamine C a tres haute dose pouvait prevenir le 
cancer. 

ANDRE GERNEZ Ancien medecin-chef a l’hopital de Roubaix, 
decouvrit qu’on pouvait prevenir le cancer par des prises 
periodiques d’un sedatif pour nourrissons. 

GASTON NAESSENS - Biologiste franpais, decouvrit les 
“somatides"» et inventa un anticancereux efficace. Condamne en 
France, il s'exila au Quebec. 

DAVID REES-EVANS - Guerisseur gallois, parvenait a detruire les 
tumeurs avec des cataplasmes de plantes. 

JEAN-P1ERRE MASCHI Medecin nipois, decouvrit la «pollution 
electrique» et l’identifia comme cause principale de la sclerose en 
plaques. 

PAUL THEPENIER - Ingenieur petrolier, parvint a guerir des 
tuberculoses et des cancers grace a des moisissures de petrole. 

AUGUSTE Lumiere - Co-inventeur du cinema, consacra la fin de 
sa vie a des innovations therapeutiques et fut l’auteur de 20 
ouvrages medicaux tombes dans l’oubli. 



NORBERT DUFFAUT Chimiste frangais, realisa en 1957 la 
premiere molecule de silicium organique, puissant regenerateur 
cellulaire efficace contre le cancer. 

JACQUES BENVENISTE - Directeur de recherche a 1’INSERM, il 
decouvrit en 1984 la «memoire de l’eau», apportant 1 explication 
et la preuve de l’efficacite des dilutions homeopathiques. 

LOUIS KERVRAN - Biologiste frangais, decouvrit et demontra vers 
1960 la realite des transmutations biologiques, toujours niee par 
les Officiels. 
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